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Avertissements 


Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les faits 
décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon 
fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existées, 
vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou 
des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence. 


Cet ebook contient des scènes sexuellement explicites et homoérotiques, une 
relation MM et un langage adulte, ce qui peut être considéré comme offensant 
pour certains lecteurs. 11 est destiné à la vente et au divertissement pour des 
adultes seulement, tels que définis par la loi du pays dans lequel vous avez 
effectué votre achat. Merci de stocker vos fichiers dans un endroit où ils ne 
seront pas accessibles à des mineurs. 



Dédicace 


Celui-ci est pour Lee. 

Tu m’as dit que Leigh avait besoin de devenir une mère porteuse pour Jamie et 

Trevor. 

Eh bien, voilà. 

Je t’aime, Poulette ! 



Chapitre Un 


LEIGH 


Snowcroft , NM 

— N’est-il pas trop tôt à ce stade de la grossesse pour que j’urine tout le temps ? 
Leigh effleura le monticule à peine perceptible de sa nièce dans son ventre. 
Sa meilleure amie, Rainy, renifla en poussant une assiette de bacon devant 

elle. 

— Tu demandes à la mauvaise fille, chérie. Je n’ai aucune idée de tout ce 
qui concerne les naissances des bébés, dit-elle avec une voix de fausset d’une 
belle du Sud. Jack le sait peut-être puisqu’il a un enfant. Veux-tu que je le lui 
demande ? 

— Mon Dieu, non. 

Leigh secoua la tête. 

— J’ai assez d’hommes qui me donnent leurs avis sur mes moindres faits et 
gestes. Et en parlant de ça, si tu vois Trevor ou Jamie, tu m’as nourri uniquement 
avec des fruits et des légumes, pas de bacon. 

— Hé, qu’est-ce qui ne va pas avec mon bacon ? se moqua Rainy, indignée. 

— Rien dans mon monde normal, mais maintenant que je suis l’incubateur 
du petit trésor de Jamie et Trevor, on pourrait penser que le bacon fait partie de 
la seconde venue de l’Antichrist. Ils ne comprennent pas... J’en ai besoin. 

Elle prit une énorme bouchée de bacon, et ses yeux roulèrent dans leur 
orbite. 

— Mon Dieu, c’est tellement bon. 

Rainy grogna. 

— Chérie, tu as des problèmes. 

Leigh soupira. 

— Oui, eux deux, et ils sont grincheux, protecteurs, et regardent tout ce que 



je mets dans ma bouche. Je n’ai pas signé pour qu’ils réglementent mon 
alimentation pendant dix mois. 

— Dix mois ? Je croyais que c’était neuf. 

— Oui, ne parle-m’en. Qui a lancé cette rumeur ? Ce devait être un homme. 
La grossesse dure quarante semaines. D’après mes calculs, cela signifie dix 
mois, pas neuf. Un connard a fait une déclaration au hasard, et maintenant les 
femmes du monde entier pensent que c’est un fait alors que ce n’est pas le cas. 
Cela fait dix satanés mois ! Elles doivent tous les compter. 

Leigh aurait aimé rencontrer ce type et lui arracher le sexe. 

— Hum, d’accord. 

Rainy eut l’air un peu effrayé. 

— Alors, tu as beaucoup de changements hormonaux ? 

— Non. 

Leigh enfonça un autre morceau de bacon dans sa bouche. 

— Quand on y pense, je me sens plutôt bien. 

Les yeux de Rainy s’élargirent, mais elle ne dit rien d’autre à ce sujet. Au 
lieu de cela, elle demanda : 

— Alors, où sont tes protecteurs aujourd’hui ? D’habitude, ils ne sont pas 
loin de toi. 

— Je suis libre pour tout le week-end. 

Elle fronça les sourcils en voyant son assiette maintenant vide. 

— Tu en as d’autres, n’est-ce pas ? 

— Oui, mais est-ce que tout ce sel... 

Leigh lui lança un regard noir, et Rainy se tut. 

— Trevor fait partie du groupe qui recrute le nouveau chef de la police 
d’Albuquerque. Jamie a dû aller à Austin pour le week-end, donc il est aussi 
parti. 

— Waouh, et ils t’ont laissée sans surveillance ? 

— Hé, je n’ai pas trois ans. Je peux prendre soin de moi. Je le fais depuis 
trente-deux ans. 



Rainy pressa ses lèvres l’une contre l’autre, mais ne fit aucun commentaire 
à ce sujet. Leigh était connue pour ne pas prendre soin d’elle-même. Ce n’était 
pas sa faute. Elle avait déjà essayé de maîtriser toutes ces choses féminines que 
les autres faisaient naturellement. Ce n’était tout simplement pas elle. C’est 
pourquoi elle avait promis à Jamie et Trevor qu’elle mangerait tous ses repas au 
restaurant ce week-end. 

Elle avait envoyé tout une équipe de construction à l’hôpital et depuis, 
personne ne lui faisait plus confiance pour cuisiner. Pff. 

Elle regarda son assiette vide. 

— As-tu encore du bacon ? 


HUDSON 


Austin, TX 

Hudson haussa les épaules sous les yeux inquiets et vigilants de ses amis, Jamie 
et Rand. Jamie était venu du Nouveau-Mexique et Rand de San Antonio pour 
s’assurer qu’il y aurait quelqu’un lorsqu’il sortirait de l’hôpital. 11 se sentait 
stupide et gêné, et tellement fatigué de tout ça. 

— Vous pouvez arrêter de me regarder comme si j’allais prendre une lame 
de rasoir et me taillader le poignet dès que vous tournerez le dos. 

11 leva théâtralement les yeux au ciel. 

Rand haussa un sourcil et se concentra sur les cicatrices de Hudson sur ses 
poignets. 

L’estomac de Hudson se contracta à cause de l’humiliation, et il résista à 
l’envie de cacher ses bras derrière lui comme un enfant. 

— D’accord, je ne le referai plus. N’est-ce pas pour cela que j’ai passé les 
six dernières semaines de ma vie ici, à parler de mes sentiments ? 

Les médecins et les autres patients l’avaient manipulé avec précaution, mais 
il savait à quoi s’attendre avec ces deux-là. Ils avaient été blessés quand ils 
avaient découvert qu’il avait vécu une période difficile et qu’il ne leur avait rien 
dit. Mais comment était-il censé passer cet appel à ses amis ? Hé, au fait, j ’ai été 
attaqué et violé par un gang. Je ne m ’en souviens pas vraiment, mais j ’ai peur 
du noir maintenant, je ne peux plus dormir, je suis physiquement malade quand 
je vais dans mon restaurant et je ne supporte pas l ’idée qu ’un homme me touche 



à nouveau. 

Hudson secoua la tête. Hum, non. Non, merci. Ils ne voulaient vraiment pas 
l’entendre. Il ne voulait vraiment pas le partager. 

Passer six semaines dans cet établissement psychiatrique - c’est-à-dire un 
asile de fous - ne l’avait pas guéri non plus. La différence, c’était que 
maintenant, il savait à quoi ressemblaient la trahison, la dévastation et la 
déception sur le visage de ses deux amis, et il avait juré qu’il ne leur ferait plus 
jamais cela. Il leur devait plus que ça. Il devait simplement trouver la nouvelle 
normalité pour lui maintenant. 

Il avait vendu son restaurant deux semaines avant son effondrement 
complet. A ce moment-là, il avait pensé que son problème était de posséder 
l’endroit qui hantait ses cauchemars. Mais ce n’était pas le cas. Ses souvenirs 
fantômes étaient le problème. Mais il ne pouvait pas les effacer de son 
subconscient. Il ne pouvait que les surmonter... d’une façon ou d’une autre. 

Mais maintenant, il avait toujours des cauchemars et plus de travail. Pas de 

/\ 

concentration, et il n’avait aucune idée sur la façon de poursuivre sa vie. Etre 
cuisinier était tout ce qu’il avait toujours imaginé faire. Comment allait-il trouver 
un autre rêve ? 

Mais d’abord, il fallait qu’il franchisse ces portes. Pourquoi cela semblait-il 
si terrifiant ? Cela aurait dû être la partie facile. Ce n’était pas comme si les six 
dernières semaines ici avaient été amusantes. Mais cela avait été réglementé. Il 
n’avait pas eu à trouver comment se lever et se déplacer tous les jours. 
Quelqu’un était toujours là pour lui dire de le faire. 

Putain, il tapa son pied sur un rythme inexistant sur le sol - une mauvaise 
habitude qu’il n’avait pu briser - essayant de retrouver son courage. Il n’avait 
pas trois ans. Il pouvait le faire. Il mit son sac de sport sur ses épaules et se 
tourna vers la porte. 

— Sortons d’ici. 

Ils sortirent tous les trois, et Hudson hésita un moment de l’autre côté de la 
porte. 

— Tout va bien ? demanda Jamie, d’un ton bas et rassurant. 

— Oui. 

Il mit son sac plus haut sur son épaule. 



— Passe devant. Je ne sais pas où tu as garé ton pick-up. 

Rand laissa échapper un rire. 

— Quelle est la blague ? demanda Hudson, ne comprenant pas. 

— C’est simplement son comportement de connard habituel, dit Jamie. 

— Non, dit Rand en secouant la tête. Je trouve simplement amusant que tu 
conduises une voiture familiale. 

Hudson haussa un sourcil. 

— Une voiture familiale ? Je savais que tu étais devenu domestiqué et 
sédentarisé lorsque tu as épousé Trevor, mais pourquoi voudrais-tu te débarrasser 
de ton pick-up ? 

— Nous ne nous sommes pas débarrassés de mon pick-up. Trevor Tutilise 
cette semaine. Nous nous sommes débarrassés de sa Jeep. 

— D’accord. Qu’est-ce que je rate ? 

Ils s’arrêtèrent de marcher et Jamie appuya sur le bouton d’un porte-clés. Le 
hayon arrière de la Subaru Outback argentée commença à s’ouvrir. Hudson se 
tourna vers lui, la bouche ouverte. 

— Sérieusement ? Tu as acheté une voiture familiale. Pourquoi ? 

— Parce qu’il va être maman, chantonna Rand. 

Jamie regarda son ami, mais il ne le corrigea pas. 

— Qu’est-ce qui se passe ? grogna Hudson, ayant l’impression d’avoir 
passé beaucoup plus que six semaines ici. 

— Écoute, monte dans la voiture et je t’expliquerai lorsque nous serons 
chez toi. J’ai une proposition à te faire. 

Heureusement, l’appartement de Hudson n’était qu’à une quinzaine de 
minutes de l’hôpital où il était logé. Le chemin fut rempli de bavardages sur la 
façon dont Austin avait changé au cours des dernières années. Les deux autres 
hommes n’avaient jamais vécu ici, mais ils rendaient visite à Hudson depuis des 
années. Ils étaient tous amis depuis l’université où ils s’étaient rencontrés, 
travaillant l’été avec les équipes de construction du père de Jamie à Snowcroft, 
au Nouveau-Mexique. 

Et même s’ils avaient évolué dans leurs propres vies, ils étaient restés 
proches. Quelquefois plus que d’autres. 11 avait eu un arrangement d’amis « avec 



bénéfices » avec Jamie pendant quelque temps, jusqu’à ce que ce dernier et 
Trevor décident qu’ils étaient amoureux deux ans auparavant. Cela aurait dû lui 
briser le cœur, et peut-être que ce fut le cas, mais il n’y avait pas de doute sur le 
fait que ces deux hommes étaient parfaits l’un pour l’autre. 

Et en fait, Hudson était heureux pour ses amis et il avait réussi à passer à 
autre chose. En quelque sorte. D’une manière superficielle, une nuit seulement 
était sa devise, et c’était vraiment insatisfaisant. Mais il espérait changer cela un 
jour et trouver une relation comme Trevor et Jamie avaient pu trouver ensemble. 

Jusqu’à il y a six mois, il avait encore l’espoir qu’un jour, il la trouverait 
peut-être. Mais maintenant... 

11 secoua la tête et tenta d’arrêter les pensées moroses. 11 devait accepter la 
situation telle qu’elle était et passer à autre chose. C’était ce que les thérapeutes 
n’arrêtaient pas de lui répéter. Accepter et attendre l’avenir avec impatience. Si 
seulement il pouvait voir un espoir pour son avenir. 


— Tu veux que je fasse quoi ? 

Hudson regarda Jamie avec choc et consternation, persuadé qu’il avait 
perdu la tête. 11 ne pouvait pas croire ce qu’il venait de dire. 

— Je ne connais rien aux femmes et aux bébés. 

— Je le sais bien, Hud, mais tu es très protecteur et tu sais cuisiner. Leigh a 
déjà envoyé toute mon équipe aux urgences il y a un an avec sa cuisine. Je ne 
peux pas lui faire confiance pour se nourrir, et ce n’est pas bon pour le bébé de 
manger de la nourriture de restaurant pendant toute la grossesse. Maintenant 
qu’elle n’a presque plus de nausées matinales, tout ce qu’elle veut, c’est manger 
le bacon de Rainy. 

Jamie arpenta le salon avant de revenir vers Hudson. 

— Écoute, je pense que cela pourrait t’aider si tu t’en allais d’ici un 
moment. 

11 échangea un coup d’œil avec Rand qui fit se raidir Hudson. Ils avaient 
planifié cette embuscade ensemble. 

— Tu penses que nous ne le voyons pas, mais nous le voyons, continua 
Jamie. Tu sursautes dès que tu aperçois une ombre. Tu n’es à la maison que 



depuis deux heures, et déjà, tu es si tendu que tu vas finir par te briser en mille 
morceaux. J’ai besoin d’aide avec Leigh, et je pense que ce serait bien pour toi 
aussi. Tu dois aller dans un endroit qui n’est pas hanté par les souvenirs de ce qui 
s’est passé ici. 

Hudson interrogea Rand du regard. 

— Toi aussi tu penses que je devrais aller à Snowcroft pour faire le baby- 
sitter ? 

Peu importe de quelle façon Jamie essayait de le tourner, c’était ce que 
c’était. Ils voulaient qu’il aille quelque part où ils pourraient garder un œil sur 
lui. Mais était-ce vraiment si mal ? Jamie avait raison. 11 ne pouvait pas rester ici. 
11 avait essayé de faire une sieste lorsqu’ils étaient rentrés à la maison, et les 
spectres de cette nuit-là l’avaient bombardé dès qu’il avait fermé les yeux. Ses 
choix étaient de partir loin d’ici ou de finir auto-médicamenté ou mort. 

11 adorait Snowcroft. Peut-être qu’un peu d’air de la montagne aiderait à 
évacuer l’électricité statique de son cerveau. 

— Tu connais Leigh, dit diplomatiquement Rand. C’est une fille cool. 

— Correction, dit Hudson à Rand en haussant un sourcil. Nous connaissions 
Leigh lorsqu’elle n’était pas enceinte. Les hormones, mec. D’après ce que je 
comprends, ça rend une femme folle. 

11 regarda à nouveau Jamie. 

— Et tu veux que je vive avec ça ? Tous les jours ? 

Hudson et Rand possédaient en fait un chalet de vacances à Snowcroft et il 
aurait été d’accord pour s’y installer. Mais Rand l’avait loué quelques mois 
auparavant, Lorsque Hudson n’avait pas répondu à ses appels ou vérifié son 
répondeur, parce que c’était trop difficile de sortir du ht le matin. Donc, s’il 
voulait aller vivre à Snowcroft le temps de remettre sa vie en ordre, il devrait 
trouver un autre endroit où loger. Mais chez Leigh ? 11 n’était pas certain que ce 
soit une bonne idée. 

— Elle refuse d’emménager avec Trevor et moi. 

— Peux-tu lui en vouloir ? intervint Rand. Vous les gars, vous le faites tout 
le temps. Bon sang, on pourrait penser que la phase de lune de miel serait 
terminée maintenant. Ta sœur ne veut pas voir ça. 

— Mais nous détestons qu’elle vive seule. Et si quelque chose lui arrivait et 



qu’elle ne pouvait pas téléphoner ? poursuivit Jamie. Sérieusement, ça nous 
aiderait vraiment, et je suis certain que Leigh sera d’accord. Elle t’adore, elle 
adore la nourriture, et tu es gay. Tu n’es pas une menace pour elle. Toutes les 
femmes hétéros n’aimeraient-elles pas avoir un copain gay ? 

Hudson grogna. 

— Sérieusement, tu connais ta sœur ? Je ne la connais pas très bien, et je 
sais qu’elle n’est pas dans tous ces trucs de filles. Et moi non plus. Bon sang, je 
ne suis certainement pas la copine de qui que ce soit. 

Non, il ne s’enflammait pas, ne gloussait pas ou ne ricanait pas comme 
certains hommes gays. Alors que tout cela était parfaitement normal pour 
certains, cela ne l’avait jamais été pour lui. 11 était simplement un homme qui 
aimait les queues. Enfin, c’était le cas auparavant. Maintenant, cette pensée le 
faisait frémir de dégoût. Mais cela ne voulait pas dire qu’il voulait passer la 
journée avec une fille non plus. Même si Leigh n’était pas du genre à glousser ou 
ricaner. Elle était en fait une femme plutôt cool, mais maintenant qu’elle était 
enceinte, il n’était pas certain... 

— Tu vois, c’est parfait, dit Jamie comme si tout était arrangé. Faisons tes 
valises afin que nous puissions prendre la route. 

Attendez une minute. Que s’était-il passé ici ? Hudson avait-il accepté 
quelque chose sans s’en rendre compte ? 

DAVID 


Albuquerque, NM 

David essuya ses mains moites sur son pantalon. 11 avait déjà affronté des 
méchants armés et avait été moins anxieux que ça. 11 avait besoin de se calmer. 

Snowcroft, au Nouveau-Mexique, était une petite ville touristique dans la 
partie sud de l’État avec un poste intéressant dans leur département de police. 
Deux ans auparavant, ils avaient eu un shérif qui avait décidé de reprendre le 
réseau local de trafiquants de drogue et de sexe et qui s’était fait tirer dessus 
pendant la descente de police qui en avait résulté. 

Depuis lors, le bureau était en désaccord avec le conseil municipal sur la 
façon de procéder. Finalement, le gouvernement de l’État avait pris le contrôle 
de la situation, c’est pourquoi il avait un entretien à Albuquerque plutôt qu’à 



Snowcroft. Le procureur général de l’État avait la main dans cette situation, alors 
ils étaient tous là pour s’adapter à son calendrier chargé. Du moins, c’est ainsi 
que David avait compris la situation. 

Jusqu’à présent, la ville avait été heureuse de laisser la branche des forces 
de l’ordre du Service Forestier se charger de la majeure partie de ses appels. 
Heureusement, la petite ville touristique endonnie n’était pas vraiment truffée de 
crimes. Bien qu’ils aient eu quelques cas bizarres ces dernières années. 

Maintenant, au lieu d’organiser une autre élection pour le poste de shérif, le 
conseil avait décidé qu’il voulait réorganiser l’ensemble du bureau et nommer un 
chef de police à la place. 11 leur avait fallu deux ans pour régler toutes les 
légalités et les restrictions au sein de la ville et de l’État. Mais maintenant, ils 
étaient prêts. 

David était l’un des finalistes pour le poste. D’après ce qu’il avait compris, 
il était en concurrence avec deux autres policiers qui travaillaient et vivaient 
également dans l’État, même s’il ne savait pas qui ils étaient. Aujourd’hui, il 
rencontrait la maire, un représentant local du Service Forestier de Snowcroft et 
le procureur général de l’État qui était intervenu pour aider à redresser la 
situation unique de la ville. 

Une jeune et séduisante secrétaire le guida vers la salle de conférence. S’il 
avait été dans un meilleur état d’esprit, il lui aurait peut-être demandé son 
numéro, mais il avait d’autres choses sur lesquelles se concentrer aujourd’hui. 

Trois personnes se tenaient debout à son entrée. Une qu’il reconnut 
immédiatement à la suite du fiasco où son partenaire du département de police 
d’Albuquerque avait tiré sur David et avait ensuite retourné son arme sur lui- 
même. 

Martin Decker était une force politique avec laquelle il fallait compter dans 
l’État du Nouveau-Mexique. Comme plus jeune procureur général de l’État, il 
avait beaucoup de pouvoir politique et n’avait pas peur de l’utiliser. Martin était 
très malin, et il rendait David très nerveux. 11 se dit que le gourou politique 
aimerait qu’il occupe un poste beaucoup moins visible que le service de police 
d’Albuquerque, donc sa présence à cet entretien pourrait jouer en sa faveur. 

Les deux autres étaient inconnus. L’une était une femme séduisante d’une 
quarantaine d’années. Elle le regarda franchement et froidement, et cela lui 
donna l’impression de ressembler à un morceau de bœuf qu’elle était prête à 
manger. 



Elle devait être la maire. 11 avait étudié ses antécédents avant de poser sa 
candidature, car il relèverait directement d’elle. Stéphanie Shaw était la fille 
unique de Miles Shaw, le maire de Snowcroft pendant quatorze ans jusqu’à ce 
qu’une crise cardiaque l’an dernier rende la tenue du bureau trop compliquée 
pour lui. Le village avait alors élu sa fille à sa place. 

Elle enleva ses lunettes noires et plissa ses yeux d’un bleu glacial sur lui. 
Ses bourses se ratatinèrent peut-être un peu sous la lueur réfrigérante de ce 
regard. 

La dernière personne présente dans la pièce était l’agent du Service 
Forestier, à en juger par son uniforme et sa ceinture de service chargée. 11 était 
juste un peu plus petit que David avec un sourire ouvert et amical, et il était 
vraiment attirant. Fait intéressant, la façon dont il regarda David lui fit se 
demander s’il était gay. 11 ne tentait pas de le séduire, mais les gays utilisaient 
juste un type d’examen différent. 

David se raidit. 11 n’avait pas flirté avec un homme depuis un moment. 
Peut-être que ce type pourrait assouvir la soif dont il souffrait depuis sa nuit avec 
Gretchen. 

Non, ne pense pas à elle, pas maintenant. 

Le procureur général s’avança pour faire les présentations. 

— Inspecteur Warner, c’est bon de vous revoir. Vous avez l’air d’aller 
mieux maintenant. 

Ils se serrèrent la main. 

— Merci, monsieur. Je me sens beaucoup mieux. Je suis complètement 
guéri. 

La dernière fois qu’il avait vu le procureur général, il était allongé sur le dos 
après s’être fait tirer dessus. Ils avaient fait de leur mieux après les 
interrogatoires pour lui coller un peu de cette merde, et il en subissait encore les 
conséquences. 

Ce n’était pas flagrant, mais il recevait encore des regards de travers au sein 
de la police d’Albuquerque, et cela lui faisait mal chaque fois. Il avait travaillé 
dur pour construire sa carrière et il avait l’impression d’avoir perdu une partie de 
sa crédibilité, car il ne s’était pas rendu compte des problèmes de James avant 
qu’il soit trop tard. 



C’était pour cela qu’il voulait ce travail. Celui-ci lui offrait un nouveau 
départ avec des gens qui n’avaient pas toujours ce doute lancinant dans le coin 
de leur cerveau à son sujet. 

Le procureur général plaça une main dans le dos de la maire et l’attira vers 
l’avant. Sa mâchoire se resserra presque imperceptiblement. Si David n’avait pas 
l’habitude d’observer les petits détails de chaque personne, il ne l’aurait 
probablement jamais remarqué, mais la maire n’aimait pas être touchée ou elle 
ne voulait pas que le procureur général la touche. Intéressant. 

— Cette magnifique dame est la maire de Snowcroft, maire Stéphanie 
Shaw. 

Elle fit un sourire crispé à David et lui tendit la main pour qu’il la serre. 

— Maire Shaw, enchanté de vous rencontrer, dit David. 

Elle hocha sa tête blonde. 

— De même, inspecteur Warner, je suis impatiente d’assister à votre 
entretien après avoir lu votre CV. J’ai hâte d’entendre vos explications sur ce qui 
s’est passé il y a six mois. 

— Stéphanie... 

Le procureur général l’interrompit. 

— Vous le savez, mon bureau a enquêté sur cette situation, et l’inspecteur a 
été totalement disculpé. 

La maire hocha la tête, mais son regard fut aussi froid que de la glace 
lorsqu’elle regarda David. 

Ce dernier grimaça intérieurement. Waouh, elle apparaissait déjà comme en 
manque de sang. Cela ne pouvait pas être bon signe. 

Le procureur général reprit. 

— Et voici l’enquêteur spécial Trevor Mayne. Il travaille pour les forces de 
l’ordre au bureau du Service forestier de Snowcroft. 

David lui serra la main. 

— Je suis désolé. Je n’ai jamais travaillé avec le Service forestier. 
Comment dois-je m’adresser à vous ? 

— Nous ne sommes pas vraiment formels dans notre bureau puisque nous 
passons essentiellement notre vie à grimper dans les arbres. Vous pouvez 



m’appeler Trevor, inspecteur Warner. 

— Merci, mais vous pouvez m’appeler David. 

— Excellent, s’exclama le procureur général. Nous avons beaucoup de 
choses à voir, asseyons-nous et allons droit au but. 

Ils avaient à peine leurs fesses posées sur les chaises quand la maire 
commença. 

— 11 y a six mois, vous et votre partenaire avaient été pris dans un scandale. 
Snowcroft est une petite ville accueillante dont la seule survie repose sur l’argent 
des touristes. Nous avons eu notre part de scandales récemment et nous n’en 
avons certainement plus besoin. Comment pouvons-nous être certains que vous 
n’apporterez pas plus de drame à notre porte ? 

David prit une profonde inspiration pour garder son sang-froid. 11 savait que 
cela se produirait, peu importe le nombre de fois où il répétait qu’il avait été 
innocenté de tout acte répréhensible. Ce qui s’était passé avec son partenaire 
serait toujours une marque noire à côté de son nom, juste ou non. 

— Pendant douze ans, ma carrière à l’APD a été impeccable, il n’y a pas eu 
un seul scandale. Je n’ai aucune idée de ce qui s’est passé avec mon partenaire et 
malgré tout, il a seulement essayé de protéger sa petite fille. Je ne suis pas en 
train d’essayer de l’excuser, lui ou ses actions, car c’est inexcusable. Mais il a 
payé pour cela avec sa vie. Alors, c’est fini. 11 n’y a aucune raison de s’attendre à 
ce que les retombées de ce seul incident affectent mon travail à Snowcroft si je 
l’obtiens. 

— Le rythme à Snowcroft est beaucoup plus lent que ce à quoi vous êtes 
habitués, dit Trevor. Pensez-vous que vous serez capable de gérer cela ? 
Beaucoup d’appels du service de police portent sur des sujets comme des ours 
perturbateurs ou des adolescents. 11 n’y a pas vraiment d’adrénaline. 

Des ours ? 11 n’avait pas envisagé ce genre de choses à propos d’une petite 
ville de montagne, mais c’était logique. 

— Eh bien, les ours peuvent ne pas faire monter votre taux d’adrénaline, 
mais j’ai le sentiment que je ne serai pas aussi blasé en leur présence, du moins 
jusqu’à ce que je m’habitue à l’idée. 

Trevor lui sourit. 

— Vous avez le droit de porter un pistolet tranquillisant, mais 



habituellement, ils vont simplement fouiller dans les poubelles. En général, ils 
sont inoffensifs. 

— Mais pour en revenir à votre question initiale, dit David. Oui, je suis 
impatient de relever le défi d’une petite communauté. En ce moment même, j’ai 
l’impression de repousser un mur d’eau avec petit seau. Je veux faire partie de 
quelque chose qui fait la différence, où je connais les gens que j’aide tous les 
jours. Ce ne sont peut-être pas des appels à l’adrénaline, mais je peux avoir plus 
d’impact dans une petite communauté, et j’en ai besoin après ce qui s’est passé 
l’année dernière. 

Pendant sa réponse, Trevor s’était redressé, regardant David d’une manière 
spéculative. L’entretien se poursuivit, même si Trevor ne posa plus de questions 
directes. 

Deux heures plus tard, lorsque tout fut fini, David ne sut pas si cela s’était 
bien passé ou non. Ils l’avaient littéralement vidé, et maintenant, il voulait 
simplement un verre pour se détendre. Heureusement, il avait quatre jours de 
congé. Peut-être qu’il utiliserait une pensée positive et emballerait quelques 
cartons dans son appartement. 

11 courut à la quincaillerie pour récupérer des cartons et rentra ensuite chez 
lui pour se mettre en jean, tee-shirt et bottes de randonnées puisqu’il tombait de 

la neige dehors. Au coin de chez lui se trouvait un bar qui était gay-friendly 1 . 11 
ne voulait pas vraiment trouver quelqu’un, mais cela pourrait soulager son stress. 
11 y avait un sentiment d’agitation sous sa peau, qu’il ressentait parfois quand il 
était trop tendu. Un orgasme aiderait à stabiliser sa nervosité, même si sa tête 
n’était pas d’accord. 

C’était ainsi depuis cette nuit avec Gretchen. Les souvenirs de cette nuit le 
hantaient... Elle, sur lui, lui, se poussant dans son petit corps crispé. 11 n’était pas 
certain que la nuit ait été tout cela, car ce fut sa dernière rencontre sexuelle avant 
que son monde implose. Tout ce qu’il savait, c’était qu’il avait besoin de... 
quelque chose de plus maintenant et qu’il ne savait pas où le trouver. 

Se poser des questions au sujet du garde forestier tout à l’heure l’avait fait 
réfléchir. Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas couché avec un homme. Peut- 
être était-ce ce dont il avait besoin. Quelque chose de différent pour lui faire 
oublier le spectre de Gretchen. 

11 franchit la porte et fut accueilli par les sons du billard, du jazz et par les 


échos de voix joyeuses. Il avait toujours aimé ce bar. Il était confortable sans 
avoir l’air d’un marché à viande. Y avait-il des bars gays à Snowcroft ? 
Probablement pas. 

L’endroit était rempli puisque c’était vendredi soir. Mais lorsqu’il entra, un 
espace où il aimait s’asseoir au bar le long du mur se libéra, alors il se dirigea 
dans cette direction. Quelqu’un attrapa son tee-shirt et l’arrêta. 

Surpris, il se plongea dans les yeux bleus de cet après-midi. 

— Trevor, je ne m’attendais pas à vous voir ici. 

Le beau visage de Trevor afficha un sourire sympathique. 

— Eh bien, normalement, je ne vais pas dans les bars gays sans mon mari, 
mais il est à Austin ce weekend. Il m’a dit que ce serait un bon endroit pour 
prendre une bière pendant mon séjour en ville. 

Mari ? Celle-là, David ne l’avait pas vu venir, mais maintenant, il 
remarquait que l’alliance noire et argentée était bien en évidence à la main 
gauche de Trevor. Cela prouvait simplement à quel point il était nerveux un peu 
plus tôt. C’était des choses qu’il avait tendance à remarquer lorsqu’il rencontrait 
des gens attirants de son âge. 

— Vous voulez vous joindre à moi ? demanda Trevor. 

— Bien sûr, dit David en jetant un rapide coup d’œil à la table vide. 

Il prit une chaise. 

— Vous n’avez pas d’amis qui vivent en ville et qui peuvent se joindre à 
vous ? 

— Non, je ne viens pas souvent à Albuquerque. Je ne connais personne ici, 
et je ne voulais pas tramer avec la maire ce soir. En plus, je pense qu’elle avait 
d’autres projets avec le procureur général. 

— Oui, je voyais que c’était ambigu, mais je n’aurais pas pensé qu’ils 
étaient ensemble. 

— Hum, Stéphanie est comme une veuve noire. Je ne voudrais surtout pas 
être pris dans sa toile. Cette femme est plus froide que de la glace, même avec 
les gens qu’elle est supposée aimer, mais ça semble être sa façon de montrer son 
attirance, et il l’attire. 

Trevor leva les yeux au ciel. 



— Ils pensent qu’ils sont vraiment malins et discrets, et que personne n’est 
au courant. 

Trevor fit un bruit de dérision. 

— Tous ceux qui se sont trouvés à proximité d’eux aujourd’hui le savent. Je 
suis content d’être loin de leurs phéromones. Je veux dire... bon sang. Je suis 
gay, et la tension sexuelle entre eux m’a excité. 

Trevor secoua la tête. 

David sourit. Il aimait vraiment ce type. 

— Alors, dites-moi... Puis-je vous demander quelque chose sans avoir l’air 
d’un crétin ? 

Trevor haussa un sourcil. 

— Vous pouvez essayer, mais si vous savez que c’est une question stupide, 
je ne peux pas faire grand-chose pour vous sauver la face quand vous poserez la 
question. 

— Hum, merci... je crois. 

David rit nerveusement. 

— Voilà, je me demandais... vous avez dit que vous étiez gay et que vous 
aviez un mari. Comment cela se passe-t-il dans une petite ville comme 
Snowcroft ? La communauté l’accepte-t-elle ? 

Trevor inclina la tête et étudia David. 

— Comme beaucoup d’endroits, Snowcroft a connu des problèmes et des 
difficultés croissantes avec l’acceptation. Si vous obtenez le poste, vous en 
apprendrez plus sur les villes dont l’histoire avec la communauté LGBT est loin 
d’être excellente. Malheureusement, je le sais de première main depuis que ma 
famille a été impliquée. Mais au cours des deux dernières années, la ville s’est 
efforcée de régler ces problèmes et de s’informer. Ils travaillent vraiment dur 
afin de vaincre les vieux préjugés. Honnêtement, je le considérerais comme l’un 
des endroits les plus accueillants pour les LGBT, simplement parce qu’ils font 
tellement d’efforts pour réparer et compenser les vieilles blessures. 

— C’est bon à savoir. Je suppose que je devrais expliquer pourquoi je le 
demande. 

— Hé, dit Trevor, en levant les mains comme pour se rendre. Je fais partie 



de vos recruteurs. Je n’ai pas le droit de poser des questions de ce style, mais si 
vous voulez partager ça avec la classe, je ne vous arrêterai pas non plus. 

David rit. 

— Je ne cache rien. Je crois sincèrement que l’amour est l’amour. Je suis 
plutôt fluide. Cela dépend simplement de qui je trouve attirant, mais parfois, les 
gens ne comprennent pas la raison pour laquelle je sors avec une fille une 
semaine et avec un homme celle d’après. Non pas que j’en fasse étalage. Je ne 
suis pas un exhibitionniste. 

— Eh bien, tant mieux. Parce que faire l’amour sur le trottoir avec 
quelqu’un - homme ou femme - causerait certainement des problèmes à 
Snowcroft. 

Trevor lui fit un clin d’œil. 

— Alors marié, hein ? demanda David. Depuis combien de temps ? 

Trevor lui fit un grand sourire qui fit presque mourir David de jalousie. 

— Jamie et moi sommes meilleurs amis depuis seize ans, un couple exclusif 
depuis deux ans, et nous sommes heureux pour le restant de nos jours depuis six 
mois. C’est un voyage sauvage, mais fantastique. 

David sourit. 

— On dirait qu’il y a une longue histoire derrière cela. 

Trevor grogna. 

— Vous n’avez pas idée. Notre romance est plus folle que n’importe quel 
romancier pourrait l’écrire. Mais maintenant, les choses sont incroyables. En 
fait, nous attendons un bébé. 

— Vraiment ? Après seulement deux ans de vie commune ? 

C’était probablement grossier, mais cela semblait rapide. 

— Oui, je sais, n’est-ce pas ? Mais Jamie va être un père génial. 11 est si 
protecteur et il a tellement d’amour à donner. Aucun de nous deux ne rajeunit, et 
c’est la même chose pour notre mère porteuse. Nous savions que si nous 
voulions vraiment le faire, il fallait sauter sur l’occasion. 

— Donc la mère porteuse est quelqu’un que vous connaissiez déjà ? Ce 
n’est pas un peu bizarre ? 

Trevor secoua la tête. 



— Non, Leigh est incroyable. C’est la sœur de Jamie et c’est elle qui est 
venue nous voir avec l’idée et la proposition. Elle n’a pas beaucoup fréquenté les 
garçons et n’a pas l’intention d’avoir ses propres enfants, alors elle nous a 
proposé d’être notre incubateur. 

— Waouh, c’est génial. Une de mes sœurs est enceinte de son premier 
enfant. Tout ce que nous entendons dire, c’est qu’elle ne récupérera jamais son 
corps d’avant la grossesse, et que si elle n’aimait pas autant son mari, elle ne 
regarderait plus jamais le sexe d’un homme. Je n’ai rien à voir avec la grossesse, 
et pourtant mes testicules rétrécissent quand je suis avec elle. Vous êtes 
courageux d’accepter ça. 

Trevor gloussa. 

— Tout se passera bien. C’est encore le début. Leigh n’est enceinte que de 
quatre mois, mais tout ira bien. C’est une des femmes la plus équilibrée que je 
connaisse. 



[<-!] 

Expression se référant à des lieux, des politiques, des personnes ou des institutions qui sont 
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Chapitre Deux 


LEIGH 


Snowcroft , NM 

— Rusty, tu bouges ce pick-up tout de suite ou je viendrai le bouger après t’avoir 
coupé le sexe avec un couteau à beurre, hurla Leigh à travers la cour de stockage 
du bois de Vaughn Construction. 

Billy, le nouveau gamin, l’approcha prudemment dans le chaos de la cour, 
visiblement dans l’intention de lui poser une question. Elle tendit une main pour 
le tenir à une distance suffisamment éloignée d’elle, car il ne voudrait 
certainement pas être près d’elle les trois prochaines minutes. Son estomac lui fît 
mal, et elle souleva l’énorme seau de peinture pour vomir encore un peu. 

Merde, elle devait trouver des crackers et du soda au gingembre. 
Finalement, son estomac arrêta de convulser et elle lui fit signe. 

— Quoi maintenant ? demanda-t-elle. 

11 eut l’air horrifié, comme s’il s’attendait à ce qu’elle s’évanouisse. 

— Vous allez bien ? 

— Oui, gamin, je suis juste enceinte. Souviens-toi de ça chaque fois que tu 
voudras mettre ton sexe n’importe où. Si tu engrosses une fille, elle va vomir, 
avoir des problèmes hormonaux et tu en seras responsable. Ne sois pas ce genre 
de type. 

Ses yeux s’élargirent de peur. 

— Non, madame. J’utilise toujours un préservatif. 

— Alors, qu’as-tu pour moi ? demanda-t-elle, en regardant le papier dans sa 
main avec méfiance. 

Elle n’avait pas besoin de plus de problèmes ce matin. 11 avait plu tout le 
weekend et Craig Miller, son contremaître l’avait appelée avant cinq heures ce 
matin pour lui faire savoir qu’une partie de la montagne derrière Vaughn 
Construction menaçait de s’écrouler sur leur entrepôt. Donc maintenant, ils 



s’efforçaient tous de déplacer l’équipement et les fournitures au cas où cela 
arriverait. 

Debout, de la boue jusqu’aux genoux, dans le froid, avec la pluie 
torrentielle, vomissant ses tripes parce qu’elle avait oublié sa réserve de 
crackers, ce n’était pas la bonne façon de commencer son lundi matin. Jamie 
avait été absent tout le weekend, et il n’était rentré que tard hier soir. Alors elle 
devait simplement le supporter. C’était la vie dans le monde de la construction, 
et ce n’est pas parce qu’elle était enceinte qu’elle allait cesser de fonctionner 
comme l’une de ces propriétaires. 

— Le livreur d’Emory est à l’entrée principale, répondit Billy. 11 fait une 
crise parce qu’on ne le laissera pas entrer avant d’avoir fini. Je ne sais pas trop 
quoi faire de lui. C’est un vrai connard. 

Ses yeux s’élargirent quand il comprit ce qu’il disait. 

— Désolé, madame, je n’aurais pas dû jurer, marmonna-t-il en baissant la 
tête pour qu’elle ne la lui arrache pas. 

Elle leva les yeux au ciel. 

— Oh, ce bon à rien. Depuis combien de temps travailles-tu ici ? lui 
demanda-t-elle en lui lançant un regard noir. 

— Hum, environ dix mois. 

— Pendant tout ce temps, m’as-tu déjà entendu jurer ? 

— Oui, madame. 

— Tu m’as déjà entendu dire quelque chose à ce sujet quand quelqu’un 
d’autre le faisait ? 

— Non, madame. 

Son sourire commença à apparaître. 

— Ce n’est pas parce que j’ai un petit pain grincheux dans mon four que je 
dois cesser de jurer. Suis-je parfaitement claire ? 

Elle avait peut-être un peu crié cette dernière partie, et son estomac n’avait 
pas aimé ça. Elle s’immobilisa, ferma les yeux et agrippa son seau plus 
fermement. 

— Que dois-je lui dire ? chuchota le gamin. 

Leigh prit une grande inspiration et lui enleva la facture des mains. 



— Je vais m’occuper de lui. Va rejoindre les employés qui sortent 
l’équipement du hangar. Je veux sortir de cette putain de pluie dans une heure. 

Dix minutes plus tard, elle se disputait encore avec l’abruti de la porte 
d’entrée quand Jamie se précipita vers eux. 

— Leigh, que fais-tu dehors par ce temps dans ton état ? Tu as une sale 
mine, et qu’est-ce que c’est que ce seau ? 

— Ne demandez pas, marmonna le livreur de bois. 

Elle adressa un regard mauvais au livreur avant de se recentrer sur son frère. 

— Tu n’étais pas supposé être là ce matin. J’ai tout sous contrôle. 

— Oui, c’est vrai. C’est pour ça que tu ressembles à une morte ? 

11 eut un aperçu de son seau. 

— C’est du vomi ? 

Ses yeux s’élargirent d’horreur. 

— C’est quoi ce bordel, Jamie ? Tu préfères que je vomisse partout ? Là où 
tout le monde doit marcher toute la journée ? Je suis enceinte. Ça me donne la 
nausée. Passe à autre chose, surtout quand tu es la raison pour laquelle je suis 
dans cet état. 

— Oh mince, marmonna le livreur de bois. Quel genre d’endroit est cette 
ville de montagne ? 

— 11 ne m’a pas mis enceinte, abruti. Son mari l’a fait. 

Leigh se serait bien moquée de l’horreur grandissante sur le visage du type, 
mais au lieu de cela, elle dut grincer des dents au fur et à mesure que la nausée 
réapparaissait. 

— Leigh, dit Jamie d’un ton exaspéré. Allez, mon chou, rentre et mets-toi 
au chaud. Je vais m’occuper de tout ça. 

Si elle n’avait pas été si frigorifiée, fatiguée et énervée de vomir, elle se 
serait disputée avec lui, mais ce matin, elle n’avait plus aucune force. 

— D’accord. 

Elle hocha la tête et se retourna pour partir. Elle s’était tellement concentrée 
sur la dispute avec le chauffeur qu’elle n’avait pas réalisé que quelqu’un se 
trouvait avec Jamie. Mais quand elle se retourna, tout sembla se dérouler au 



ralenti. Le seau qu’elle tenait entra en collision avec son torse, et le contenu se 
répandit sur l’inconnu. 

— Oh, merde. 

Leigh couvrit sa bouche avec mortification. Hudson, l’ex-amant de son 
frère, se tenait là, couvert de son vomi. Ce jour pourrait-il être pire ? 

— Je suis vraiment désolée. 

Hudson lui fit un faible sourire. 

— Ce n’est pas grave. Au moins, tu as raté les chaussures, et sous cette 
pluie torrentielle, tout sera lavé en un rien de temps. 

Et comme si Dieu ne la détestait pas assez, son corps choisit ce moment 
précis pour se rebeller. Elle vomit également sur ses chaussures. 


Leigh sortit de sa chambre, fraîchement douchée, portant un pantalon de yoga 
propre et sec ainsi qu’un sweat-shirt trop grand pour elle. Elle commençait enfin 
à se réchauffer. Un arôme apetissant jaillit de sa cuisine, comme elle n’en avait 
jamais senti auparavant. 

Lorsqu’elle entra dans la cuisine, elle s’arrêta net. Hudson était allé se 
doucher le premier vu qu’il puait... à cause d’elle. Ils avaient laissé Jamie à 
l’entrepôt pour gérer toute cette pagaille. Le seul vêtement qu’elle avait pu 
trouver pour Hudson était un des vieux pulls de Jamie. 11 le portait maintenant, 
pendant sur ses hanches. Une bande de peau était dénudée, laissant apercevoir un 
beau et énorme tatouage d’ange dans son dos. 11 semblait s’envoler au-dessus du 
creux de ses muscles. Leigh n’aurait jamais deviné qu’il était tatoué. 

A 

Hudson avait toujours été magnifique. A cet instant, ses cheveux foncés et 
humides se recourbaient légèrement sur sa nuque. 11 était grand - probablement 
lm80. 11 avait toujours été l’incarnation de « grand, sombre et beau » dans son 
esprit. 

Elle ne le connaissait pas très bien. 11 avait toujours été l’ami de Jamie, et 
pendant un certain temps, son frère et lui avaient été des « amis avec 
avantages ». Elle n’avait jamais été très proche de lui, mais elle savait qu’il était 
une source de discorde entre Jamie et Trevor. Pour une raison inconnue, Trevor 
n’aimait pas tramer avec les anciens amants de Jamie. Ce qui rendait sa présence 
ici d’autant plus surprenante. 



Les choses avaient été tellement folles à Vaughn Construction ce matin, 
qu’elle n’avait pas pu interroger Jamie à ce sujet. 11 avait simplement poussé 
Hudson vers elle et leur avait demandé de prendre soin l’un de l’autre pendant 
qu’il s’occupait du désordre sur place. Elle avait donc ramené Hudson à la 
maison comme un chiot perdu et sexy. Dommage que ce chiot sexy soit de 
l’autre bord. Mais cela ne voulait pas dire qu’elle ne pouvait pas profiter de la 
vue dans sa cuisine. 

Attendez une minute, il cuisinait. Soudain, l’estomac de Leigh gronda. 

— S’il te plaît, dis-moi que tu vas partager avec moi, peu importe ce que 
c’est. 

11 se retourna et lui fit un sourire qui fit bégayer son cœur avec la joie qu’il 
contenait. 

— Cela fait longtemps que je n’ai pas pu cuisiner pour quelqu’un qui 
pourrait simplement aimer ça. 

— Ce n’est pas ce que tu fais tous les jours dans ton restaurant ? 

Son expression joyeuse se referma immédiatement. Leigh n’avait aucune 
idée de ce qu’elle avait dit de mal, mais maintenant qu’elle observait Hudson 
sans qu’il y ait aucune distraction autour, elle réalisa qu’il avait dû être malade 
récemment. 11 avait des cernes sous les yeux, et elle paria qu’il avait perdu du 
poids récemment. Malgré son dos musclé, il semblait presque maigre de devant. 

Elle s’approcha de lui. 

— Hé, tu vas bien ? 

11 ne la regarda pas dans les yeux. Au heu de cela, il se retourna et 
commença à ouvrir et fermer ses placards au hasard comme s’il cherchait 
quelque chose. Ses mouvements étaient saccadés, et elle pouvait voir sa main 
trembler. 

Et puis elle vit les lignes rouges et marquées sur son poignet. Elle saisit sa 
main et la tira vers elle pour l’examiner. 

Elle soupira. 

— Qu’est-il arrivé ? 

Quand elle le regarda, tout le sang s’était évaporé de son visage et il 
semblait sur le point de s’évanouir. 



— Assieds-toi, ordonna-t-elle. Si tu tombes, je ne pourrais pas t’attraper. 

Il s’effondra sur le sol. Elle s’accroupit devant lui, le regardant avec 
inquiétude alors qu’il fermait les yeux et enroulait ses bras autour de sa poitrine, 
cachant ses cicatrices sous ses aisselles. 

Elle balaya quelques-uns de ses cheveux trop longs sur son front. 

— Hud, est-ce que ça va ? 

— Ça ne va pas marcher. Je ne sais pas à quoi pensait Jamie. 

Il n’ouvrit pas les yeux, et sa voix se fît basse et remplie de chagrin. 

— Je ne peux même pas prendre soin de moi. 

Elle ne comprenait pas de quoi il parlait, mais elle savait que la seule chose 
qui complétait Hudson était sa cuisine, et en ce moment, il avait besoin de cette 
distraction. Même elle, avec ses compétences limitées, savait que les arômes 
inondant sa cuisine signifiaient que le petit-déjeuner risquait d’être gâché. Il 
serait peut-être utile de le distraire pour qu’il puisse se ressaisir. 

Elle essaya de garder une voix calme et apaisante. 

— Je ne sais ce que tu préparais pour le petit-déjeuner, mais je crois que ça 
brûle. Que dois-je faire pour empêcher que cela arrive ? 

Ses yeux s’ouvrirent brusquement. 

— Oh, merde ! 

Il se releva et se dépêcha de s’occuper de la poêle sur la cuisinière. 

D’accord, crise évitée pour le moment. Elle mordit sa lèvre en le regardant. 
Les quelques fois où elle avait été avec Hudson, il était calme et sûr de lui au 
point d’être intimidant. Que lui était-il arrivé, et cela avait-il quelque chose à 
voir avec le fait qu’il soit ici ? 

Elle ouvrit subrepticement son téléphone et envoya un rapide texto à Jamie. 

Leigh : Hudson va bien ? 

La réponse fut presque immédiate. 

Jamie : Pas vraiment. Non. Laisse-le simplement te nourrir et s’occuper 
de toi pour l’instant. Ne sois pas indiscrète. 

Eh bien, que disiez-vous à propos d’une non-réponse complète ? Elle 
regarda son téléphone. 



Hudson glissa une assiette devant elle. 

— Tiens, goûte ça et vois si ça t’aide à calmer ton estomac. 

D’immenses pancakes brun doré recouvraient l’assiette et ils sentaient 
encore meilleur qu’ils en avaient l’air. 

Son estomac gargouilla en même temps qu’il se retourna. Elle n’avait 
jamais pensé qu’il fut possible pour une personne d’avoir la nausée et faim en 
même temps jusqu’à ce qu’elle soit enceinte. 

— Merci, je vais goûter. 

Elle prit une petite bouchée, et les pancakes humides fondirent littéralement 
dans sa bouche. 

— Oh, mon Dieu, ils sont incroyables. 

Elle coupa des morceaux de plus en plus gros et commença à les engloutir, 
ne se souciant pas de savoir si elle les mangeait trop vite. Ils étaient trop bons 
pour ralentir le rythme. 

Comme elle mangeait les pancakes aussi vite qu’elle pouvait les inhaler, elle 
n’avait pas prêté attention à Hudson, mais maintenant que c’était le cas, elle vit 
qu’il poussait une tasse devant elle. Ça sentait mauvais. 

Elle y jeta un coup d’œil et fronça le nez. 

— Ce n’est pas du café. 

— Non, c’est du thé à la racine de gingembre. Avec les pancakes au 
gingembre et aux pommes, ça t’aidera à calmer ton estomac. 

Il fronça les sourcils. 

— Tu es enceinte. Je croyais que tu ne devais plus boire de café. 

Elle le savait, et sur l’insistance de Jamie, elle réduisait sa consommation de 
café qui était auparavant de deux tasses par jour. Maintenant, elle ne buvait plus 
qu’une tasse par jour, une moitié décaféinée et l’autre caféine complète, bien 
qu’elle fasse croire à Jamie que c’était du décaféiné complet. C’était juste un 
petit mensonge pour la sécurité des autres, parce qu’elle ne pensait vraiment pas 
pouvoir survivre sans son café. Mais comment allait-elle expliquer ça à cet 
inconnu virtuel ? 

— Je ne suis pas vraiment une buveuse de thé. 

— C’est une tisane, pas du thé noir. Pas de caféine. 



Quand elle fronça le nez, il haussa un sourcil. 

— Quoi ? demanda-t-elle. Si tu essaies de me convaincre que ça ne contient 
pas de caféine, ça ne marchera pas. 

— Donc, combien de café bois-tu encore ? 

— Pas tant que ça. 

Elle enfonça plus de nourriture dans sa bouche afin de ne pas avoir à parler. 

— Hum-hum. 

Il n’avait pas l’air de la croire. C’était un homme intelligent. 

— Essaie à ma façon les prochains matins, et je te garantis que tu te sentiras 
mieux. 

Sa fourchette s’arrêta en plein vol. 

— Les prochains matins ? 

Vraiment, que se passait-il ici ? 

— Oui. 

Il se frotta inconsciemment la nuque et elle vit plus de peau à vif au niveau 
de son poignet, mais cette fois, c’était de l’autre côté. Sa jambe rebondissait 
rythmiquement sur le sol comme s’il était nerveux. 

Que lui était-il arrivé ? 

Il lui fit un sourire hésitant. 

— C’est un peu gênant, parce que je sais que Jamie voulait te le dire, mais il 
n’est pas là. Et je n’étais pas certain que ce soit une bonne idée, mais quand je 
t’ai vu travailler et vomir, j’ai réalisé qu’il y avait peut-être une certaine logique 
à ce qu’il propose. Tu as besoin de manger. J’aimais cuisiner. Ça pourrait juste 
marcher. 

Aimais ? De plus en plus curieux. Elle n’avait jamais vu Hudson aussi 
agité... et incohérent. 

— Hudson, calme-toi et dis-moi de quoi tu parles. 

Il grimaça. 

— Merde. Désolé. Jamie veut que j’emménage ici pour t’aider à prendre 
soin de toi. 



— Il veut que tu fasses quoi ? cria-t-elle. 

Jamie avait toujours été protecteur, et maintenant qu’elle portait son bébé, il 
l’était encore plus, mais c’était au-delà de la protection et cela s’était vite 
transformé en une véritable ingérence. 

— Je ne sais pas quelle faveur tu lui dois, mais Jamie a dépassé les bornes 
cette fois-ci. Je n’ai besoin de personne pour prendre soin de moi. 

— Tu n’en as peut-être pas besoin... 

La voix de Hudson était basse et pitoyable, et il frottait la peau sur ses 
poignets, attirant l’attention sur eux. 

— ... mais je suis certain que j ’en ai besoin. 

Il commença à mettre la vaisselle dans l’évier. 

— Je suis désolé. C’était une mauvaise idée. Laisse-moi nettoyer la cuisine 
et je te laisse tranquille. 

Ses mouvements étaient saccadés et frénétiques, et il ne voulait plus la 
regarder dans les yeux. Elle agrippa son poignet pour arrêter ses mouvements. 
Tous les muscles de son corps se tendirent. 

— Hé, Hudson, regarde-moi. 

Ses yeux verts forêt rencontrèrent les siens, et la douleur et la désolation 
qu’elle y vit lui coupèrent le souffle. 

— Je ne crois pas être au courant de tout, et je suis connue pour ne pas avoir 
ma langue dans ma poche. Dis-moi ce qui se passe vraiment. 

Il tira sur sa main toujours tenue dans sa prise, mais elle ne la lâcha pas. 

— Non, je ne lâcherai pas, et tu ne t’échapperas pas de cette discussion. 

— Je suis plus fort que toi. 

— Et je suis enceinte. Je ne te connais peut-être pas très bien, mais je sais 
que tu ne ferais jamais rien qui puisse me faire du mal. 

Il leva les yeux au ciel. 

— Fais-moi un peu confiance. Je pense que je pourrais te faire desserrer ta 
prise sans te blesser. 

— Peut-être physiquement, mais je suis très émotive en ce moment, et je ne 
pense pas que tu veuilles me voir pleurer, n’est-ce pas ? 



Il la scruta. 

— Tu ne joues pas franc jeu. 

— J’utilise les outils limités dont je dispose. En plus... 

Elle adoucit sa voix. 

— ... j’ai vraiment besoin de savoir ce qui s’est passé. Aide-moi. Pourquoi 
Jamie veut-il que tu sois là ? 

Il soupira. 

— Il dit qu’il a besoin de moi pour te nourrir, car tu... 

Il hésita en cherchant les mots justes. 

— ... tu n’es pas vraiment bonne en cuisine. 

— Humm, très diplomatiquement dit. Continue. 

Il tira de nouveau légèrement sur sa main prise au piège, le regard encore 
plus douloureux, au point de croire qu’elle lui faisait mal. 

— Je viens juste de vendre mon restaurant et je suis un peu perdu. 

Il ignora son halètement de surprise. 

— Jamie a pensé que je pourrais retrouver mon équilibre ici à Snowcroft et 
m’occuper de te nourrir en même temps. Pour une raison inconnue, il ne pense 
pas que ce soit une bonne idée pour moi de rester avec lui et Trevor. 

Il lui fît un petit sourire diabolique. 

Elle n’était pas certaine de connaître tous les détails de ce qui s’était passé 
entre Hudson et son frère, mais elle savait qu’ils n’avaient pas rompu leur 
arrangement jusqu’à ce que Trevor se rappelle soudainement qu’il était gay. Oui, 
c’était bizarre. 

Mais même si Hudson n’avait pas été dévasté par la rupture - du moins, pas 
d’après ce qu’elle avait vu - il prenait un grand plaisir à rappeler à Trevor que 
Jamie et lui avaient vécu quelque chose à un moment donné. 

— Alors, j’ai encore manqué quelque chose, dit-elle. Tu ne possèdes pas un 
chalet avec Rand ? Pourquoi ne restes-tu pas là-bas ? 

Il grimaça. 

— Hum, je ne répondais pas aux appels de Rand, donc je n’avais pas 
réalisé... Aucun de nous deux n’a utilisé le chalet depuis un an environ, alors il 



l’a loué au village comme logement temporaire pour le nouveau flic qu’ils ont 
engagé. 

— Je n’avais pas réalisé. Ils ont déjà engagé quelqu’un ? Je croyais qu’ils 
faisaient encore les entretiens d’embauche. 

— Je n’en ai aucune idée. Ce que je viens de te dire, c’est tout ce que je 

sais. 

Soudain, elle commença à comprendre. Attendez, attendez, attendez. Jamie 
s’attendait-il à ce que Hudson emménage avec elle ? C’était quoi ce bordel ? 

Elle sentait une vulnérabilité chez Hudson qu’elle ne pouvait pas ignorer. 
Ça et ces satanés poignets scarifiés - imaginer ce qu’ils pouvaient représenter la 
terrifiait. Elle avait vraiment besoin de parler à Jamie. 

Même si elle n’était pas enthousiaste à l’idée de partager son espace - cela 
faisait longtemps qu’elle n’avait pas dû vivre avec quelqu’un d’autre -, elle 
n’avait pas non plus le cœur assez froid pour ne pas comprendre que Hudson 
avait peut-être besoin de quelque chose ici. 

Sa maison était très grande, et pour dire vrai, elle avait besoin d’aide dans le 
domaine de la cuisine. Certains jours, elle n’arrivait pas à se rendre au restaurant 
avant le travail, et comme le prouvait ce matin, cela ne fonctionnait pas pour elle 
dans son état actuel. Sauf si elle voulait passer la journée à vomir dans un seau. 

Elle se résigna en se promettant d’obtenir très bientôt des réponses à ces 
questions, mais elle ne pouvait pas refuser d’aider un être humain dans le besoin. 

— Après le petit-déjeuner, veux-tu aller chez Jamie pour récupérer tes 
affaires ? Il faut choisir entre les deux chambres d’amis. Il y en a une ici, au rez- 
de-chaussée, mais il peut y avoir des courants d’air en hiver. Je te recommande 
de choisir celle de l’étage. Quand Jamie a réaménagé cet endroit, il a transformé 
toutes les chambres en suites, donc tu auras ta propre salle de bain, peu importe 
celle que tu choisiras. 

Ses épaules se détendirent en signe de soulagement. 

— Merci, chuchota-t-il. 

Soudain, elle se rendit compte que cela signifiait beaucoup plus pour lui que 
ce qu’elle avait peut-être réalisé. 




Chapitre Trois 


DAVID 


Snowcroft , NM 

David avait reçu l’appel l’informant qu’il était embauché comme chef de police 
à Snowcroft le trois décembre, soit trois jours seulement après l’entretien. Avec 
les vacances, Snowcroft lui donnait l’option de reporter le délai. 11 décida 
néanmoins de déménager immédiatement et de commencer à travailler pendant 
les vacances. Lorsqu’il l’avait décidé, il n’avait pas pensé que les vacances 
signifiaient plus de touristes pour la ville, et donc plus que l’activité habituelle. 

Le lundi matin à la première heure, il se présenta et reçut son badge et son 
arme du maire. 11 avait été appelé immédiatement parce qu’ils avaient besoin de 
main-d’œuvre, mais il ne devait être dans son bureau que quelques heures par 
jour cette semaine, alors il avait le temps de s’installer dans sa maison de 
location. 

11 n’avait même pas commencé à déballer les cartons qu’il était déjà au 
travail, dans le bar local à la suite d’un appel pour ivresse sur la voie publique. 
Imaginer ça... Dans un bar. Mais comme quelqu’un avait appelé, il allait devoir 
enquêter. 

Lorsqu’il entra dans le Logger, il fut surpris de constater que l’établissement 
partageait l’espace avec le restaurant familial. Les murs étaient couverts de 
souvenirs des visiteurs datant de plusieurs années. Les photos et les cartes 
postales créaient une ambiance chaleureuse dans cet intérieur sombre. Son 
estomac réagit aux délicieuses odeurs, et il réalisa qu’il avait oublié de déjeuner. 

11 observa l’endroit, mais ne trouva pas la source de perturbation. 11 y avait 
quelques familles qui mangeaient et un groupe d’environ cinq ou six femmes qui 
riaient et le regardaient avec intérêt. Oh, bon sang ! 

11 portait un uniforme standard en jean kaki, une chemise boutonnée, des 
bottes de randonnée et son insigne apposé sur sa ceinture de service qui 
contenait également son équipement - son revolver de service, ses menottes, sa 
radio et son pistolet tranquillisant pour ours. 11 portait également un manteau 



doublé de flanelle, car les températures baissaient déjà. Ils auraient probablement 
un Noël blanc à ce rythme. 

11 s’approcha du comptoir du restaurant où une jeune femme aux cheveux 
foncés attachés en une queue de cheval haute faisait du café. Un examen rapide 
montra qu’elle portait une alliance et le code vestimentaire semblait assez 
décontracté, car elle portait un jean et un large chandail. 

Elle lui fit un large sourire quand elle le vit. 

— Bonjour, dit-elle. Je devine, d’après tout ce matériel fantaisiste, que vous 
êtes le nouveau chef de la police. Je suis Rainy. 

— David Warner. 

11 lui serra la main. 

— Eh oui, je le suis. J’ai eu un appel disant que vous aviez un problème 
d’ivresse sur la voie publique ? 

11 regarda à nouveau les alentours du grand établissement, mais il ne voyait 
toujours pas qui pouvait être le problème. Les femmes le regardaient comme s’il 
était du chocolat. 

— Oh, Seigneur, murmura Rainy en regardant le groupe de femmes. 
Mande, as-tu porté plainte auprès du nouveau chef de la police ? 

Une des femmes se détacha de la meute et s’avança. 

— Oh, allez, Rainy. Ne sois pas fâchée. Nous voulions juste voir qui ils 
avaient engagé. Stéphanie a dit qu’il était beau gosse et oh, mon Dieu... 

Elle s’arrêta et fit une lente et insistante analyse de son corps qui le fit se 
sentir nu. 

— ... je me sens déjà plus en sécurité. 

Double Bon Dieu. Avec si peu d’agents de police, ils n’avaient pas le temps 
de répondre aux faux appels. Rainy commença à prendre d’assaut le bar, mais 
David leva la main. 

— Retournez à ce que vous étiez en train de faire. J’ai compris. 

11 regarda la cuisine. 

— Vous servez quelque chose comme des nachos ? 

— Oui, bien sûr. 



— Pouvez-vous en préparer quelques-uns et me les ramener quand ils 
seront prêts ? Je les paierai. 

Elle haussa un sourcil, puis haussa les épaules. 

— Bien sûr, mais vous pouvez aussi leur faire savoir qu’elles sont 
agaçantes. Jack ne supportera pas ça dans son bar. C’est toujours mauvais signe 
quand elles viennent ici après l’école. Les enfants doivent devenir fous. C’est 
toujours un signe que la neige est en chemin. Les enfants et les animaux peuvent 
toujours le sentir en premier. 

— Ce sont des profs ? 

— Oui, et si quelqu’un mérite une boisson après le travail, c’est bien elles, 
mais pas si elles font des blagues stupides comme cela. 

David hocha la tête et partit faire sa première ronde de présentations dans sa 
nouvelle ville. 11 y avait cinq femmes, toutes dans la vingtaine ou la trentaine. 
Elles semblaient toutes avoir une sorte de café mélangé à d’autres boissons, ce 
qui était logique avec les températures plus froides. 

— Bonjour, mesdames. Je suis le nouveau chef de la police, David Warner. 
Vous pouvez m’appeler chef Warner. On dirait que vous passez toutes un bon 
moment. Rainy m’a dit que vous travaillez à l’école locale. Laquelle ? 

11 avait vu trois écoles alignées le long de l’autoroute alors qu’il traversait la 
ville. 

Les jeunes femmes répondirent à l’unisson. Deux travaillaient à l’école 
primaire, une au collège et les deux autres au lycée. 

— C’est bien. J’apprécie que vous fassiez un travail pour lequel vous ne 
pourriez pas me payer suffisamment pour le faire. 

11 y eu quelques rires alors qu’il haussait les épaules. 

— Mais je dois demander, qu’arrivera-t-il à votre école si l’un de vos très 
sages élèves décide de déclencher l’alarme incendie alors qu’il n’y a vraiment 
aucune raison de le faire ? 

Leurs expressions allèrent de l’horreur à la culpabilité. 

— Oui, c’est la même chose pour la police. Je comprends que je suis le 
nouveau et que tout le monde est curieux, mais une fausse alerte peut être 
dangereuse. C’est également illégal. Je vais laisser passer pour cette fois, mais 
que ce soit la première et la dernière. 



Heureusement, Rainy choisit ce moment pour apporter les deux plateaux 
débordant de nachos. 

— Puisque je sais que vous ne vouliez pas faire de mal, j’ai pensé que vous 
auriez besoin d’un en-cas. 

La partie « afin d’absorber l’alcool » de cette phrase fut laissée de côté. 

Il y eut une série de remerciements de la part des femmes qui piquèrent 
immédiatement dans les assiettes. 

Comme son estomac gargouillait, il dut admettre que les nachos semblaient 
divins. 

— J’ai entendu, dit Rainy derrière lui. 

Il avait momentanément oublié qu’elle était là. 

— Venez au comptoir et je vous ferai un de mes fameux cheeseburgers au 
chili vert. 

Son estomac gronda de nouveau, et il rit. 

— Merci, ça a l’air génial. 

Il fit un signe aux femmes et se rendit au comptoir. Rainy avait déjà étalé 
deux énormes galettes de bœuf sur le grill. 

— Donc, cet endroit vous appartient ? demanda-t-il. C’est sympa. Il a 
beaucoup de caractère. 

Elle jeta un coup d’œil vers lui. 

— Non, je ne suis que la cuisinière. Mon ex-beau-frère, Jack, en est le 
propriétaire. Il n’est pas là, sinon je vous aurai présenté. Mais si ça avait été le 
cas, ça ne serait probablement jamais arrivé. 

Elle jeta un autre regard furieux sur les femmes. 

— Oh, c’est bon. Elles étaient simplement curieuses. Je m’y attendais un 
peu en m’installant ici. 

— Félicitations, je pense que vous les avez bien traitées. Je n’ai pas encore 
écouté les ragots. D’où venez-vous ? 

— Né et élevé au Nouveau-Mexique. J’ai grandi dans la région de Taos, 
mais j’ai vécu les douze dernières années à Albuquerque, j’ai travaillé pour la 
police là-bas. 



Elle lui jeta un coup d’œil alors qu’elle sortait un petit pain pour le faire 
griller. 

— Waouh, ça va être un grand changement par rapport à la ville. 

11 acquiesça en pensant que c’était un euphémisme après la dernière année 
traumatisante qu’il avait passée à Albuquerque. 

— Je suis prêt pour le changement. Ça va être bien. Que pouvez-vous me 
dire sur Snowcroft ? J’imagine que vous connaissez tout le monde en ville. 

— Sans aucun doute, murmura-t-elle en retournant les hamburgers et en 
ajoutant des oignons et des piments coupés sur le grill. 

Immédiatement, les odeurs envahirent son nez, et sa bouche se mit à saliver. 

— Dans l’ensemble, c’est une bonne ville et une communauté sympathique. 
Comme dans n’importe quel autre endroit, nous avons notre lot de problèmes. 
Mais il y a plus de bons côtés que de mauvais. C’est différent de beaucoup 
d’endroits à cause de l’aspect touristique. En été, notre population augmente 
jusqu’à quatre fois la normale, tous les Texans essayant d’échapper à la chaleur. 
Nous faisons aussi du tourisme en hiver, surtout si nous avons une bonne année 
de froid et de fortes chutes de neige et que nous pouvons ouvrir les pistes de ski. 

— Avez-vous grandi ici ? 

— En fait, à Terravista, la ville de l’autre côté de la montagne dans la 
vallée. 

Elle jeta des pommes de terre tranchées dans la friteuse. 

— J’ai suivi ma sœur ici quand elle a épousé Jack, puis j’ai rencontré 
l’amour de ma vie, Hunter Eckert, qui est aussi l’entraîneur de football du lycée. 

— Vous êtes liée à la communauté. Dites-moi, Snowcroft a-t-elle une bonne 
équipe de football ? 

— Ils ont fait du bon travail l’an dernier, ils se sont rendus jusqu’au 
deuxième round des séries éliminatoires à six hommes, mais l’année prochaine 
promet de plus belles choses encore s’ils peuvent tous rester en bonne santé 
pendant la hors-saison. 

Elle mit le double cheeseburger sur le pain grillé et assembla son assiette. 
Sa bouche saliva devant cette scène. 

— Avez-vous des enfants ? lui demanda-t-il. 



— Non, pas encore. Nous ne sommes pas prêts. Une de mes meilleures 
amies est enceinte en ce moment, et je ne suis pas certaine d’être un jour prête à 
faire endurer cela à mon corps. 

Elle simula un frisson. 

Il rit et mordit dans son hamburger, essayant de retenir ses gémissements, 
car ce hamburger valait totalement tous les sons pornographiques qu’il pourrait 
produire. 


Lorsque David franchit la porte du Logger une heure plus tard, il se dit qu’il 
devrait intensifier son programme d’entraînement s’il voulait continuer à manger 
la cuisine de Rainy. Et maintenant qu’il avait goûté ses hamburgers, il ne pouvait 
plus s’imaginer vivre sans. Il devrait peut-être s’autoriser à n’en prendre qu’une 
fois par mois. Oh bon sang, il ne devrait pas être si strict à ce sujet. Peut-être 
seulement une fois par semaine. 

Il scanna le centre-ville, c’était sa ville maintenant. Le centre-ville n’était en 
réalité qu’une seule rue, formant quelques pâtés de maisons remplis de petits 
magasins touristiques kitch. En face du Logger, il y avait la poste, derrière celle- 
ci, la station-service et sur le côté, les bureaux de la ville. Son bureau et la prison 
se trouvaient juste au coin de la rue. 

Il y avait quelques familles qui circulaient en bas de la rue, mais c’était 
globalement assez calme pour un début de soirée. 

De l’autre côté de la route, il aperçut ce qui semblait être l’épicerie locale, 
Mountaintop. Comme la plupart des architectures montagnardes, elle se trouvait 
dans un vieux bâtiment en bois à deux étages. S’il avait dû deviner, il aurait dit 
que cet endroit était là depuis l’arrivée du chemin de fer à Snowcroft plus de 
cent ans auparavant. 

Le village avait approvisionné sa nouvelle maison avec l’essentiel, mais 
David n’était pas encore prêt à retourner déballer ses cartons. Alors il partit à 
pied de l’autre côté de la rue. En cours de route, il demanda à plusieurs habitants 
de s’arrêter et il se présenta. C’était un peu étrange d’avoir cette acceptation 
instantanée dans la communauté par rapport au fait d’avoir travaillé pour l’APD 
pendant si longtemps. 

Soudain, des sensations de picotements firent se dresser ses cheveux sur sa 



nuque. Son cerveau s’éloigna de la conversation qu’il avait avec un couple âgé 
pour scanner la zone. 

Un rire attira son attention. Ce son... 11 s’attardait dans ses rêves la nuit... 
Gretchen. 

Ils n’avaient eu qu’une nuit torride et incroyable, puis elle avait disparu. 

Devant l’épicerie, un couple entra dans une très belle Range Rover. David 
n’eut qu’un aperçu de la femme, mais cette longue queue de cheval sombre ne 
pouvait pas appartenir à Gretchen. Elle avait les cheveux roux, et elle ne serait 
pas à Snowcroft de toute façon. Elle vivait à Albuquerque. Mais ce fut tout ce 
qu’il vit d’elle avant que l’homme ferme la portière derrière elle. 

L’homme remarqua que David les observait. Leurs regards se verrouillèrent 
au-dessus du toit du véhicule, et un autre courant d’électricité traversa le cou de 
David. Grand avec un physique musclé, il était totalement son type. Bon sang ! 

L’homme était magnifique et il sembla être également affecté, car ses yeux 
s’élargirent. Mais ensuite, il pâlit, baissa la tête et courut pour faire le tour de la 
voiture et rejoindre la femme dans le SUV. Il sortit du parking comme s’il ne 
pouvait pas s’éloigner de David assez vite. Ses soupçons montrèrent 
immédiatement le bout de leur nez, et il nota rapidement la plaque 
d’immatriculation texane du véhicule pour enquêter davantage. 

HUDSON 

Hudson déchargea la voiture. Lorsqu’ils étaient rentrés de leurs courses, il avait 
insisté afin de tout décharger, non pas que les courses soient particulièrement 
lourdes. Mais il avait besoin de temps pour se ressaisir. Ce moment avec le 
policier avait été inattendu. Il n’avait pas ressenti d’attirance pour quelqu’un 
depuis l’attaque, et dès qu’il s’était rendu compte de l’existence de l’agent, il 
avait ressenti une attirance indéniable, suivie immédiatement de panique et de 
nausées. Se sentirait-il à nouveau normal un jour ? 

Il devrait probablement trouver un thérapeute ici à Snowcroft ou à 
Terravista. Il ne se souvenait toujours pas de la majorité de l’attaque, mais il 
faisait des cauchemars chaque nuit qui le réveillaient trempé et tremblant de 
peur. Il n’y avait aucune chance qu’il redevienne normal si cela continuait, mais 
l’idée de coucher avec un autre homme un jour lui retournait l’estomac. Pourrait- 
il vivre le reste de sa vie sans sexe ? Oh, Seigneur. 



Il s’appuya contre la voiture. Avant, il était un homme normal. Il aimait le 
sexe... beaucoup, mais ces dernières années, cela n’avait pas été son but ultime. 
Mais l’idée que cela ne se reproduise plus jamais était dévastatrice. Il pouvait 
sentir que la dépression le retenait encore. 

Oui, il avait besoin de trouver un thérapeute local. 

Ouvrant son téléphone, il vérifia le réseau. Il était toujours perturbé ou 
inexistant ici dans les montagnes, mais à ce moment-là, il avait de la chance... 
Trois barres. Après un coup d’œil furtif vers la maison, il trouva les coordonnées 
de Trevor. 

S’il pouvait cacher cela à Leigh, il préférerait qu’elle ne sache pas qu’il 
avait des problèmes. Comme son frère, elle était protectrice et il n’avait pas 
besoin qu’elle le materne. Elle avait déjà assez à faire sans s’occuper également 
de ses problèmes. C’était déjà suffisamment pénible qu’il ait dû emménager ici 
et faire irruption dans son espace. 

Il aimait cuisiner pour elle et créer des recettes pour l’aider à contrôler ses 
nausées. Cela ne faisait que quelques jours, mais c’était devenu un défi plus 
agréable que ce qu’il avait prévu. Le gingembre était très efficace pour réduire 
les nausées, alors tous leurs repas du matin et parfois même ceux du midi 
utilisaient cet ingrédient. Mais elle avait soif de salsa en ce moment, alors le 
dîner avait tendance à être plus épicé qu’il l’aurait cru. Il étirait ses capacités 
culinaires et aimait l’aspect créatif pour la première fois depuis des années. Il 
n’avait pas réalisé à quel point le restaurant l’avait fait se sentir vivant. 

Mais il laissait son cerveau s’égarer dans le but d’éviter cet appel. 
L’évitement était comment il s’était retrouvé dans une si mauvaise position 
auparavant. Il le savait maintenant, alors il était temps de passer l’appel. Même 
s’il avait eu des différends avec Trevor au fil des ans, il en savait assez sur lui 
pour savoir qu’il l’aiderait. 

— Hudson, tout va bien avec Leigh ? 

La voix de Trevor était emplie de panique. 

Hudson grimaça. Il n’y avait pas pensé en appelant. Il aurait dû envoyer un 
texto. 

— Oui, désolé. Je ne voulais pas t’alarmer. 

— Oh, bien, bien. 



Le silence emplit la ligne, et Hudson essaya de retrouver sa masculinité 
disparue. 

Trevor s’éclaircit la gorge. 

— Hum, y a-t-il une raison particulière pour laquelle tu m’appelles ? 

— Oui, désolé. Je me demandais... 

Pourquoi était-ce si difficile ? C’était juste un numéro de téléphone. 

— Ce que je veux dire, c’est que... 

Hudson prit une grande inspiration et regarda le ciel sombre. 

— Hudson. 

La voix de Trevor s’adoucit. 

— Quoi que ce soit, c’est bon. 

L’inquiétude qu’il entendait dans la voix de son interlocuteur qui aurait dû 
le haïr le toucha plus que n’importe quoi d’autre. 

Hudson déglutit. 

— Jamie m’a dit que tu pourrais me recommander un thérapeute. 

— Absolument. J’ai un type super à Terravista, le Dr Ray son. Je vais 
t’envoyer son numéro de téléphone par message dès que j’aurai raccroché. 

— Merci, Trevor. 

11 savait un peu ce qui s’était passé avec Trevor, mais il voulait quand même 
vérifier. 

— Est-il... Je veux dire... Merde. Désolé. Est-il amical avec les LGBT ? 

— Oui. 11 est génial avec tout ça. Son bureau est un endroit sûr à 100 %. Je 
pense qu’il pourrait t’aider. Tu peux lui faire confiance, peu importe le sujet. 

— Merci. Et si tu pouvais garder ça confidentiel, j’apprécierais. 

— Hudson. 

La voix de Trevor contenait de l’inquiétude. 

— Nous sommes tes amis. Même si je sais que nous ne sommes pas 
proches, je me soucie quand même de toi. Savoir que tu t’occupes de Leigh a été 
un énorme soulagement pour Jamie et moi, mais ça ne change rien au fait que 
nous voulons que tu ailles mieux. Je ne lui parlerai de rien pour l’instant, mais tu 



dois savoir que Jamie ne te jugerait jamais pour ça. Il veut seulement t’aider. Il 
t’aime. 

Des larmes remplirent les yeux de Hudson. Il détestait être aussi émotif à 
propos de tout. Il n’avait jamais été ainsi avant l’attaque. 

— Merci, dit-il, mais sa voix semblait étranglée, alors il raccrocha 
rapidement avant que Trevor puisse en dire plus. 

La dernière chose qu’ils voulaient était une scène embarrassante où il 
sanglotait à l’oreille de Trevor. 


LEIGH 

Leigh se réveilla aux bruits étouffés de Hudson luttant contre ses cauchemars. 
Chaque nuit était ainsi, et chaque jour il semblait que son beau visage devenait 
de plus en plus hagard et marqué. Elle ne pouvait pas s’asseoir et le laisser 
souffrir seul, même s’il la détesterait probablement le matin suivant pour avoir 
agi ainsi. 

Elle sortit de son lit en rampant et traversa le couloir sombre jusqu’à sa 
chambre. 

Hudson se débattait dans le ht en marmonnant. 

— Non, non, non. 

Ses yeux se remplirent de larmes devant sa douleur. Silencieusement, elle se 
mit sur le côté de son lit et posa une main douce sur son épaule. Presque aussitôt, 
il poussa un profond soupir. 

— C’est bon. Ce n’est que moi, lui dit doucement Leigh, puis elle se glissa 
sous les couvertures avec lui. 

Il tremblait encore à cause des restes de son cauchemar, mais il ne dit pas un 
mot. Ses muscles étaient raides, et elle enroula ses bras autour de lui, l’apaisant 
avec son léger toucher et ses caresses. 

Même si des frissons continuaient à le traverser, il finit par se détendre dans 
son étreinte. 

Elle crut entendre un murmure, « Merci », puis il sembla se détendre 
suffisamment pour enfin s’endormir. 



HUDSON 


Hudson s’éveilla sous une sensation complètement étrangère. Des courbes 
douces et féminines l’enlaçaient, et c’était... agréable... apaisant... paisible. 
Depuis la puberté, sa sexualité n’avait jamais été remise en question. 11 avait 
toujours été attiré par les hommes. Grandir au Texas n’avait pas été pratique, 
mais c’était ce qu’il était, et il n’y avait tout simplement pas de changement 
possible. Et cela n’avait certainement pas changé ce matin avec Leigh enroulée 
autour de lui dans son lit. Mais honnêtement, son sexe n’avait pas fonctionné 
correctement depuis l’attaque. Pas d’érection. Pas d’excitation. Rien que de la 
pure horreur lorsque des pensées concernant quelque chose de sexuel 
traversaient son cerveau. 

Alors, ce matin, enveloppé dans toute cette chaleur douce et féminine, il 
pouvait savourer son contact simple et humain. Leigh avait apporté la paix dans 
son lit la nuit dernière. Cela faisait des mois qu’il n’avait pas dormi plus de 
quarante-cinq minutes à la suite. Après qu’elle se fut faufilée auprès de lui, il 
avait dormi profondément pendant des heures. 11 avait l’impression d’être un 
nouvel homme, et c’était grâce à cette femme enroulée autour de lui, toujours 
endormie. 

Une vague de chaleur et de protection s’empara de lui. 11 avait toujours aimé 
Jamie, mais il n’avait jamais vraiment pris le temps de connaître Leigh. Ce 
qu’elle faisait pour Jamie et Trevor était si énorme que cela le stupéfiait. 11 priait 
et espérait qu’elle ne finisse pas blessée à la fin, lorsqu’elle devrait leur donner 
ce bébé. Avaient-ils tous bien réfléchi à la façon dont elle deviendrait 
émotionnellement liée à ce petit bout qui grandissait dans son ventre ? 

Le renflement où le bébé grandissait s’enfonça dans sa côte. Pour lui, les 
enfants étaient une notion vague, pas quelque chose qu’il avait vraiment 
considéré puisqu’il n’avait jamais rencontré quelqu’un avec qui il pourrait vivre 
pour toujours, sans parler d’adopter des enfants. 11 n’avait jamais pensé à la 
gestation pour autrui. Ce bébé était l’enfant biologique de Trevor qu’ils avaient 
implanté par fécondation in vitro. 

11 n’aurait jamais considéré cela comme une option, mais l’idée lui vint 
brusquement à l’esprit. 11 pourrait avoir des enfants. Était-ce quelque chose qu’il 
voulait ? 

— Ce sont des pensées profondes que tu as avant le café ce matin. 



Son regard se posa sur les yeux endormis et à demi-fermés de Leigh. 

— Désolé, je ne savais pas que tu étais réveillée. 

Elle couvrit sa main sur son ventre. Quand T avait-il mise là ? Merde, c’était 
impoli. 11 essaya de la retirer, mais elle la tint fermement. 

En fait, elle la saisit encore plus fort et la glissa sous sa chemise, plus haut 
sur ce monticule serré. 

— Elle bouge beaucoup ici. C’est probablement trop tôt, mais peux-tu la 
sentir ? 

11 se concentra sur les sensations sous ses doigts, mais tout ce qu’il put 
ressentir fut son propre rythme cardiaque bruyant. 

— Non, je ne crois pas. 

L’expression de Leigh se changea en déception. 

— Je savais que tu ne pourrais sans doute pas, mais je l’espérais. 

Leurs regards se fixèrent de nouveau, et son souffle s’altéra juste un tout 
petit peu. Cette chose qu’ils étaient en train de faire ici, dans ce lit, leur faisait se 
sentir très intimes, même si ce n’était pas sexuel. 

Elle lui tenait toujours la main. 

— Tu vas bien ? demanda-t-elle doucement. 

Et juste comme ça, la réalité lui revint à la figure. Sa vie était en pagaille. 

— Oui. 

Son ton était bourru. 

— Merci pour la nuit dernière. Ça m’a aidé. Je suis désolé d’avoir 
interrompu ton sommeil. 

11 essaya de retirer sa main de la sienne, mais Leigh était plus forte qu’elle 
en avait l’air. 

— C’est une bonne chose pour nous deux. Je t’aide, tu m’aides. Ça 
fonctionne bien. Jamie avait raison, et je suis contente que tu sois là. Ne sois 
jamais désolé d’avoir besoin de quelqu’un d’autre pour traverser les moments 
difficiles. C’est à ça que servent les amis. 

L’émotion le submergea, mais il l’embrassa sur le haut de son front, alors 
peut-être qu’elle ne s’en aperçut pas. 



— Va prendre une douche, marmonna-t-il dans ses cheveux. Et moi je vais 
commencer à préparer le petit-déjeuner. 

DAVID 

David travaillait et vivait à Scowcroft depuis environ une semaine lorsqu’il eut 
sa première véritable situation en matière d’application de la loi. Il ne comptait 
pas le faux appel d’intoxication en public et sa recherche infructueuse du couple 
dans le Range Rover. 

L’appel de ce matin concernait un accident de voiture dans la montagne. 
Une pente à six pour cent ne semblait pas si horrible jusqu’à ce que quelqu’un la 
prenne pendant neuf kilomètres et abîme ses freins. Ce matin, c’était arrivé à un 
camionneur. Malheureusement, lorsqu’il avait perdu le contrôle de ses freins et 
de son camion, il avait réussi à faire sortir une famille dans un SUV qui se 
déplaçait sur l’autre voie en montant la montagne. 

Deux véhicules sur le flanc de la montagne, quatre morts dont un enfant de 
trois ans, et des images que David n’était pas certain de se sortir un jour de la 
tête, après avoir travaillé sur l’épave pendant sept heures. 

Il était maintenant chez lui, épuisé, crasseux et gelé puisqu’il avait 
commencé à neiger. Tout ce qu’il voulait, c’était une longue et chaude douche et 
aller directement au lit. 

Mais ce ne fut pas le cas, car lorsqu’il entra dans la salle de bain principale 
et qu’il alluma la douche, aucune goutte d’eau ne s’en échappa. 

— Merde, marmonna-t-il. 

Il appuya sa tête contre les carreaux du mur et débattit pour savoir s’il 
pouvait simplement dormir dans la baignoire. 

Aussi tentant que cela fût, il envoya un texto à la société de gestion 
immobilière et se mit nu dans son lit. Il laverait simplement les draps et son 
corps quand l’eau serait réparée. Il était trop fatigué pour s’en occuper 
maintenant. 

David ne savait pas combien de temps il avait dormi, mais il faisait noir 
dehors et un froid de canard à l’intérieur. Il frissonna, se demandant si c’était le 
froid qui l’avait réveillé. 

Puis il entendit un bruit sourd suivi d’un faible juron dans l’autre pièce. 



David arracha rapidement son revolver de service de la table de nuit, fit une 
vérification rapide de ses munitions et se glissa vers la porte de la chambre à 
coucher. 

Ses yeux étaient ajustés à la faible luminosité, de sorte qu’il pouvait voir la 
masse d’un homme grand, se frayant un chemin dans le couloir. 

— Où est cet interrupteur ? marmonna l’homme. 

David tint fermement son arme sur l’homme et lui dit d’une voix très 
autoritaire. 

— Ne bougez plus. Je suis policier et j’ai une amie pointée sur vous. 

L’homme se raidit et leva les bras. 

David alluma la lampe et la lumière emplit le salon. 

— D’accord, tournez-vous doucement. 

L’homme se retourna. 11 était grand, avec des cheveux foncés et hirsutes. Et 
s’il ne se trompait pas... c’était le type séduisant qu’il avait vu avec la fille qui 
riait comme Gretchen devant l’épicerie le jour de son arrivée en ville. 

L’homme affichait une expression de totale surprise et il dut réaliser que 
David était nu, car son visage devint pâle et il sembla proche de s’évanouir. 
David fit un pas en avant alarmé, mais l’homme trébucha en arrière, levant les 
bras pour se défendre en secouant la tête. 

David s’arrêta, réalisant que quelque chose le concernant terrifiait 
l’étranger. 

— C’est bon. Je suis flic. Je ne vous ferai pas de mal à moins que vous m’y 
obligiez. Je veux simplement savoir pourquoi vous êtes chez moi. 

Il continua à tenir l’arme, se demandant ce qui se passait. 

Les yeux de l’étranger étaient ouverts, mais ne voyaient pas vraiment et ils 
étaient remplis de terreur. L’homme avait des clés dans la main. La société 
immobilière avait dû l’envoyer. 

David baissa le pistolet. 

— Hé, c’est bon, le rassura-t-il. Bien que j’espère vraiment que vous soyez 
là pour réparer le chauffage, parce que je vais perdre mes testicules à cause des 
engelures à ce rythme. 

La réalité et la conscience commencèrent à revenir dans les yeux de 



l’homme. David attendit, ne voulant plus parler de peur de l’effrayer plus. 

— Ça pourrait peut-être aider si vous mettiez des vêtements. 

La voix de son intrus semblait tendue. 11 était si pâle. 

David se dirigea vers la chambre. 

— Ça va aller pendant que je vais dans la chambre ? Je ne veux pas que 
vous me poursuiviez en justice parce que vous vous êtes évanoui et cogné contre 
la table à côté de vous. 

L’homme jeta un coup d’œil à la table en question et des couleurs 
commencèrent à apparaître sur son visage. 

— Puisque je suis le propriétaire de cette table, j’aurais du mal à vous 
poursuivre en justice si j’étais blessé. 

David fut soulagé que sa voix sonne plus forte, mais ce qu’il dit ensuite 
l’alerta. 

— Oh bon sang, vous êtes l’un des propriétaires ? Je suis désolé. 

— Ce n’est pas grave. J’ai frappé et crié lorsque je suis entré, mais vous 
n’avez pas dû m’entendre. 

L’homme évitait toujours le regard de David. 

— Désolé, j’ai travaillé sur l’accident sur l’autoroute toute la journée d’hier 
-je ne sais même pas combien de temps j’ai dormi -, et je me suis écroulé dans 
mon lit. Je ne vous ai pas entendu jusqu’à ce que vous tombiez sur quelque 
chose. 

— Oui, je ne suis pas venu ici depuis un moment et je ne me rappelais pas 
où se trouvaient les interrupteurs. 

Sa voix semblait tendue. 

— Je ne peux pas faire ça. 

Il secoua la tête et fit un autre pas en arrière, tremblant visiblement. 

— Est-il possible que vous mettiez des vêtements ? 

Tout à propos de ce type semblait un peu bizarre. Quel homme s’en souciait 
quand un autre était nu ? Ce n’est pas comme s’il était une menace. Mais il 
n’était certainement pas contre le fait de s’habiller. Il faisait si froid ici qu’il 
pouvait voir son souffle. Il aurait de la chance si ses testicules se rétractaient de 



son corps au cours de la semaine prochaine. 

— Désolé. Donnez-moi une minute. 

11 jeta un dernier coup d’œil au type et se précipita dans la chambre à 
coucher pour attraper des vêtements. Dans le placard, il prit un jean propre et un 
sweat-shirt chaud. 

Une fois dans la salle de bain, David jeta un coup d’œil dans le miroir. Pas 
étonnant qu’il ait eu peur de lui. Ses longs cheveux blonds étaient tombés de sa 
queue de cheval des heures auparavant et maintenant ils tramaient sur ses 
épaules comme un nid de rat. Sans eau, il ne pouvait pas faire grand-chose, mais 
il passa ses mains dans ces derniers et les attacha. 11 se gargarisa avec un bain de 
bouche et passa une brosse à dents sèche sur ses dents. Cela devrait suffire. 

Lorsqu’il revint dans le salon, son propriétaire sembla bien trop soulagé 
qu’il porte maintenant des vêtements. David lui tendit la main. 

— Je suis désolé pour ces présentations rapides tout à l’heure. Essayons 
encore une fois. Je m’appelle David Warner, et je suis le nouveau chef de la 
police de Snowcroft. 

— Hudson Richmond. 

Lorsqu’il était plus détendu, la voix de Hudson était douce et basse. 
Séduisante. 

Une pointe d’excitation glissa le long de la colonne vertébrale de David au 
son de sa voix et au contact de sa main. Son emprise était si forte et assurée, si 
différente de la façon dont il avait été quelques minutes auparavant. Cet homme 
était une énigme, et David se sentait définitivement fasciné. 

— Vous avez dit que vous étiez le propriétaire de la maison. Gérez-vous 
plusieurs propriétés ? 

Hudson relâcha la main de David et fit un pas en arrière, son pied tapotant 
sur le sol. D’accord, il n’était donc pas encore totalement détendu. 

— Non, non. C’est la seule. Je suis chez une amie en ville pendant que vous 
logez ici. 

— La brunette, non ? Je vous ai vu tous les deux devant l’épicerie le jour de 
mon arrivée. Elle me rappelait quelqu’un. 

— C’était Leigh. Vraiment ? Elle vous rappelle quelqu’un ? Je ne pense pas 
qu’elle sorte beaucoup de Snowcroft. Elle a une affaire ici avec son frère. 



— Oh, je suis certain que ce n’était pas la femme à laquelle je pensais. Elle 
vit à Albuquerque et c’est une rousse très sexy. Mais pendant un moment, le rire 
de votre compagne lui ressemblait. 

David hocha la tête. 11 aimerait vraiment trouver Gretchen, mais il avait 
certainement imaginé sa perfection. Personne ne pourrait être aussi parfait. Et il 
savait qu’elle n’était pas si parfaite que ça. 

Elle était partie au milieu de la nuit comme une criminelle avant qu’il se 
réveille. Autant dire qu’elle n’était pas ce qu’il avait pu imaginer. 

David s’éclaircit la gorge. 

— Alors, savez-vous ce qui se passe avec le chauffage et l’eau ? 

— Avant d’entrer, j’ai vérifié les niveaux de propane dehors, et vous en 
avez beaucoup. Mais d’une façon ou d’une autre, cela n’arrive pas jusque dans la 
maison. Je ne sais pas s’il y a une rupture ou un blocage quelque part. Je n’arrive 
pas à comprendre, ce qui veut dire qu’un professionnel doit venir ici pour 
vérifier. Je suis désolé. Je pense que les tuyaux sont gelés, vous ne pouvez pas 
vivre ainsi et c’est trop tard pour ce soir. J’ai appelé Leigh, et elle est d’accord 
pour que vous veniez dormir chez elle. Elle a un lit supplémentaire, du chauffage 
et de l’eau courante... tous ces petits luxes. Quelqu’un ne pourra venir faire les 
réparations que demain. Venez à la maison avec moi pour ce soir. 

Même si David savait que ce n’était pas ce genre de demande, son sexe 
devint dur à cette déclaration. 11 aimerait aller chez et faire autre chose que 
dormir. Mais Hudson avait une fille qui l’attendait à la maison, alors David avait 
besoin de contrôler sa libido et son imagination. 

— D’accord, si vous êtes certain que ça ne causera pas de problèmes, 
laissez-moi préparer un sac. 

Dix minutes plus tard, David suivait le Range Rover de Hudson dans son 
vieux pick-up. Non pas que son pick-up soit pitoyable. 11 était vraiment fier de la 
rénovation qu’il avait effectuée sur le véhicule datant de 1969, mais il semblait 
encore minable en comparaison des flashes et des paillettes du véhicule 
personnalisé appartenant au mystérieux Hudson. 

Qui était Hudson Richmond ? 11 hésitait entre quelqu’un de sûr de lui et de 
terrifié. Lui était-il arrivé quelque chose ? La maire lui avait dit que ses 
propriétaires l’utilisaient principalement comme résidence de vacances, mais ils 
avaient tous les deux une vie très occupée au Texas, de sorte que la maison était 



rarement occupée. Mais Hudson avait dit qu’il restait en ville. La brune devait 
être sa petite amie. Elle vivait ici en permanence, était-ce pour cette raison qu’il 
était ici et qu’il n’utilisait pas sa propre maison ? 

Ils s’arrêtèrent devant un vieux chalet en rondins dans la vieille ville. S’il 
avait dû deviner, il aurait dit que c’était l’une des premières maisons datant de la 
construction du chemin de fer, construites lorsque la ville avait été fondée un peu 
plus d’une centaine d’années auparavant. Les lumières brillaient à travers les 
fenêtres, créant une lueur dorée et accueillante. 

David gara son pick-up près du SUV de Hudson et à côté d’un autre pick-up 
Toyota vert foncé. Il devait appartenir à la copine de Hudson. 

— J’aime bien votre pick-up, dit Hudson alors qu’ils sortaient et que David 
prenait son sac. Vous avez fait tout le travail vous-même ? 

— Oui, c’était mon projet depuis quelques années. 

Lorsqu ’il s ’était remis de sa blessure par balle et de l ’enquête subséquente, 
il avait enfin eu le temps de finir la rénovation. 

— On dirait que vous avez fait un sacré boulot. 

— Vous aimez les voitures ? Vous avez un beau véhicule personnalisé là- 

bas. 

Hudson secoua la tête. 

— Non, j’aimerais bien, mais je n’ai pas ce gène masculin. Je passe sous le 
capot et j’arrive seulement à me faire saigner, alors je laisse le travail à 
quelqu’un d’autre et je paie pour ça. 

Hudson lui fit un charmant sourire. Ce qui avait dérangé l’homme un peu 
plus tôt semblait dépassé maintenant. Peut-être était-ce dû au fait d’être à la 
maison. 

— Eh bien, d’après ce que je vois... 

David fit un signe de tête vers le SUV de luxe. 

— ... vous n’aurez pas à vous soucier des réparations pendant un certain 
temps. C’est joli. 

— Merci, je connais un gars en Angleterre qui m’a fait une ristourne pour la 
personnaliser. Entrez pour rencontrer Leigh. 

David suivit Hudson sur les marches en bois et traversa le porche couvert 



jusqu’à la porte d’entrée d’un rouge lumineux. Ils entrèrent dans la maison et 
trouvèrent immédiatement la maîtresse de maison secouant ses hanches au 
rythme de la musique qu’elle seule pouvait entendre des écouteurs qu’elle avait 
sur les oreilles. Elle leur tournait le dos, elle ne les vit donc pas entrer. 

Cela convenait à David. La femme possédait des fesses qu’il ne pouvait pas 
quitter des yeux et dans son pantalon de yoga serré, elle était époustouflante. Ses 
longs cheveux bruns se balançaient, suivant les mouvements de ses hanches et 
David sentit une poussée excessive d’excitation, surtout en considérant qu’elle 
était une personne tout à fait étrangère et qu’elle appartenait à quelqu’un d’autre. 

Hudson lui fit un sourire charmeur qui coupa le souffle de David. Waouh. 
Tout à coup, l’air dans la pièce sembla étouffant. Pourquoi avait-il une réaction 
aussi viscérale à l’égard de ces deux étrangers. C’était un homme sexuel, mais 
c’était inhabituel, même pour lui. 

Mais soudain, la femme haleta en les apercevant et se retourna. 

Gretchen se tenait devant lui. 

Elle avait simplement des cheveux foncés au lieu de roux. Ses yeux 
s’élargirent en voyant David, et elle trébucha. Hudson se précipita et l’attrapa. 11 
la stabilisa immédiatement avec une caresse réconfortante sur son ventre. 

Tout à coup, David n’était plus certain de savoir où il était. Son estomac se 
serra alors que son regard glissait le long de son corps. Dans son pantalon 
moulant et son tee-shirt collant, se trouvait un monticule indubitablement arrondi 
qui n’était pas là quelques mois auparavant. Gretchen était enceinte. Oh, mon 
Dieu, depuis combien de temps avaient-ils fait l’amour ? 11 essaya de faire 
mentalement le calcul, mais il était trop déconcerté pour faire fonctionner son 
cerveau correctement. 

— 11 est de moi ? croassa David alors que la pièce tournait. 

Hudson la lâcha, se précipita aux côtés de David et l’abaissa doucement sur 
le sol avant qu’il y tombe. 




Chapitre Quatre 


HUDSON 


Hudson s’assit sur le sol avec un David tremblant sur ses genoux. 11 jeta un coup 
d’œil à Leigh, qui semblait presque aussi pâle que David quelques instants 
auparavant. 

— Assieds-toi, aboya-t-il. Je ne serai pas capable d’expliquer à Jamie 
comment tu as eu une commotion en t’évanouissant. 

Elle se laissa tomber jusqu’au sol, les jambes croisées, et regarda David 
avec la bouche grande ouverte, ce dernier la regardant depuis sa position sur le 
sol en face d’elle. 

Malgré le fait que Leigh soit la femme enceinte de la pièce, David semblait 
toujours être celui qui risquait le plus de s’évanouir. 11 était complètement mou 
dans l’étreinte de Hudson. 

Cela faisait si longtemps qu’il n’avait pas tenu un homme. Ce... n’était pas 
si mal. 

— Respirez, lui dit Hudson. Tout va bien se passer, mais vous devez 
respirer à nouveau afin que cela fonctionne, puis nous réglerons tout ça. 

Pour une raison inconnue, tout cela semblait explosif pour Hudson. 11 
n’avait aucune idée de ce qui se passait entre eux deux, mais il y avait sans 
aucun doute quelque chose qui se cachait là-dessous. 

— Voilà ce que nous allons faire. J’ai cru comprendre que vous avez eu tous 
les deux un choc, alors je pense que nous devrions tous nous asseoir à la table de 
la cuisine et en discuter. Ça vous paraît bien ? 

David grogna en guise de confirmation. Leigh semblait prête à s’enfuir. 
Quoi qu’il en soit, David semblait avoir besoin de réponses. Ils se dirigèrent 
alors lentement vers la table. David se concentra sur le ventre légèrement 
proéminent de Leigh, mais cette dernière s’agrippait à Hudson comme s’il était 
sa bouée de sauvetage. 

Au début, après s’être assis, personne ne dit rien puis finalement, David 



s’éclaircit la gorge. 

— Hum, Hudson, je sais que nous sommes chez vous, mais c’est un peu 
gênant. Pensez-vous que vous pourriez nous laisser quelques minutes d’intimité 
pour parler ? 

— Oh, bien sûr. Hum... 

11 se leva, mais jeta ensuite un coup d’œil à la main de Leigh qui était 
agrippée à son bras. 11 se pencha et embrassa doucement le dessus de sa tête. 

— Tout va bien se passer. Je vais sortir les poubelles, cela ne prendra que 
quelques minutes. Lorsque je reviendrai, je nous ferai un en-cas. 

Elle déglutit de façon audible, puis elle chuchota avec émotion : 

— Merci, Hud. 


LEIGH 

Leigh regarda Hudson franchir la porte d’entrée comme s’il était son dernier 
espoir avant le bourreau. Elle savait qu’elle était trop dramatique - bonjour les 
hormones -, mais elle ne voulait vraiment pas avoir cette conversation avec 
David. La lueur de trahison et de colère dans ses yeux était déjà plus que ce 
qu’elle pouvait supporter. 

Elle n’avait pas peur de lui. Elle savait qu’il ne lui ferait pas de mal, mais 
cela ne voulait pas dire qu’il ne serait pas en colère. Pourquoi le destin la 
détestait-il ? Quelles étaient les chances que le type avec qui elle avait couché en 
dehors de l’État et à qui elle avait menti devienne le nouveau chef de la police ? 

Lorsque la porte se referma silencieusement derrière Hudson, Leigh croisa 
le regard dur de David. 

— Je sais que tu as des questions. 

Elle lécha ses lèvres sèches, et soudain quelque chose d’autre que la colère 
émergea dans son regard alors qu’il regardait le mouvement que faisait cette 
dernière. La chaleur s’accumula dans son ventre, comme elle l’avait fait la nuit 
où elle l’avait rencontré. 

Alchimie instantanée. 

Non, non, non. Ils ne pouvaient pas faire ça. Elle voulait se lever et partir, 
mais Hudson avait raison. C’était trop émotionnel, et elle était trop étourdie pour 



se mettre debout. Elle ne ferait rien pour blesser ce bébé. 

11 regarda chacun de ses mouvements comme un faucon alors qu’elle 
enroulait ses mains autour de son ventre. Son expression se durcit davantage. 

— Je n’ai qu’une seule question vraiment importante, dit-il. Comptais-tu me 
dire un jour que j’allais devenir père ? 

Sa voix était dure et amère alors qu’il prononçait ces mots. 

C’était tellement mauvais. 

— David, commença-t-elle calmement, ne voulant pas lui faire plus de mal. 
Ce n’est pas le tien. C’est celui de mon frère. 

Ses yeux s’élargirent. 

— C’est quoi ce bordel ? 

11 se leva à moitié de sa chaise. 

Merde, elle ne voulait pas le dire de cette manière. 

— Bon sang, Jamie m’a dit d’arrêter de parler ainsi. C’est juste que c’est 
devenu une habitude maintenant, parce que j’aime jouer avec les gens. Désolée, 
j’ai un sens de l’humour tordu. 

Leigh n’était pas certaine que David ait l’intention de déguerpir, mais il 
méritait le droit de connaître toute la vérité... Y compris tous les petits détails 
sales comme le fait qu’elle s’était servie de lui. 

Elle leva une main pour l’apaiser. 

— Bien sûr, biologiquement ce n’est pas le sien. Biologiquement, ce bébé 
appartient à son mari, Trevor. 

David se laissa lourdement tomber sur la chaise, inclinant pensivement la 

tête. 

— Trevor ? Le garde forestier Trevor ? 

Elle acquiesça. 

— Je suis leur mère porteuse. 

11 continua à la regarder de près, se métamorphosant en flic de la ville à la 
place de son ancien amant. 

— Donc, je suppose que ton véritable prénom n’est pas Gretchen. 



Ce n’était pas vraiment une question, mais elle répondit quand même. 

— Non, c’est Leigh, Leigh Vaughn. 

Il secoua la tête. 

— Tu sais, j’avais prévu de te chercher, mais je me suis fait tirer dessus, 
alors j’ai pensé que c’était la façon du destin de me dire que ce n’était pas censé 
se produire. Waouh, je ne savais pas à quel point ce salaud pouvait être tordu. 

Il s’est fait tirer dessus ? Le sang puisait dans ses oreilles, assombrissant 
son cerveau. 

On lui avait tiré dessus. Il aurait pu mourir, et elle ne l’aurait jamais su. Des 
taches sombres empiétèrent sur sa vision. Ils n’avaient été ensemble qu’une nuit, 
mais d’une certaine façon, elle se sentait connectée à lui. C’était probablement 
seulement parce que sa vie avait été si éprouvante émotionnellement depuis cette 
nuit-là, mais il aurait pu mourir... 

Elle avait besoin de ralentir. Il était ici et visiblement, il allait bien 
maintenant. Il semblait perdu, et elle se concentra sur sa respiration. Elle ne 
pouvait pas s’évanouir. 

— Alors, qu’est-ce que j’étais ? poursuivit-il. Une sorte d’aventure ? 
Hudson a l’air gentil. Il ne mérite pas que tu joues avec lui. Je suis d’accord avec 
beaucoup de choses dans la chambre, mais la tricherie n’en fait pas partie. Je ne 
mentirai pas non plus. De toute évidence, il sait qu’il s’est passé quelque chose 
entre nous, et je ne mentirai pas là-dessus. Alors, ne me le demande même pas. 

Il la regarda avec colère et méfiance. 

Un frisson la traversa. Elle n’avait jamais pensé que sa nuit à Albuquerque 
puisse blesser qui que ce soit. Elle avait eu tort. Et on lui avait tiré dessus. Les 
battements de son cœur s’accélérèrent dans sa poitrine, rendant sa respiration 
difficile. 

Mais tout ce qu’il voyait sur son visage devait être mauvais parce que ses 
yeux s’ouvrirent en grand, et il bondit hors de sa chaise pour se précipiter à ses 
côtés. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? C’est le bébé ? Dis-moi ce qui se passe. 

— On t’a tiré dessus ? 

C’était tout ce sur quoi elle pût se concentrer lorsqu’elle caressa le côté de 
son beau visage, la râpe de sa barbe grattant sa paume. Sa peau était chaude sous 



sa main, la rassurant qu’il était vivant et en bonne santé. 

— Mais tu vas bien maintenant, n’est-ce pas ? 

11 leva la main et caressa sa joue, semblant brusquement vulnérable et 
blessé. 

— Je vais bien. On m’a seulement tiré dans la cuisse. 11 s’est assuré de ne 
pas faire de dégâts vitaux. Du moins, pas à mon corps. 

11. Qui ? 

— Mon partenaire, James. Je crois que je t’ai déjà parlé de lui. Mais il est 
mort maintenant, donc ça n’a pas plus d’importance. 

Ses paroles contrastaient avec la douleur de son expression. 

— C’est arrivé le lendemain de notre rencontre. Le jour où tu t’es faufilée 
hors de mon lit. 

Le jour où elle était partie de chez lui comme une criminelle. Elle voulait 
s’expliquer. Elle avait besoin de s’expliquer, mais à ce moment précis Hudson 
passa le pas de la porte. 

Ses pas chancelèrent quand il vit David accroupi si près d’elle. 

— Désolé, s’excusa-t-il. 

Il s’attendait probablement à ce qu’ils aient fini. 

— Pourquoi n’irais-je pas boire un verre au Logger pour vous donner plus 

A 

de temps ? A quelle heure ferment-ils ? 

Il secoua la tête. 

— Ça n’a pas d’importance. Je trouverai un endroit où aller. 

David se leva brusquement. 

— Non, vous êtes chez vous et c’est votre amie. C’est moi qui devrais y 
aller. J’ai un canapé dans mon bureau. Je dormirai là-bas ce soir. Elle est pâle, 
alors gardez un œil sur elle. Je ne pense pas qu’elle se sente bien. 

— David... 

Elle se leva pour le suivre, mais il prit son sac à dos et ne regarda jamais en 
arrière alors qu’il fuyait la maison. Elle fit un pas en avant et un vertige la gagna. 

Hudson se précipita à ses côtés et la repoussa doucement sur la chaise. 



— Hé, ralentis. Que se passe-t-il ? 

— Je vais bien. C’était seulement un vertige. J’ai besoin... 

Que devait-elle faire ? Poursuivre un homme avec qui elle n’avait pas 
d’avenir ? Elle était enceinte et en phase hormonale. Même dans le meilleur des 
cas - ce qui ne l’était pas actuellement - elle n’aurait aucune chance avec un 
homme comme David. 11 vaudrait mieux le laisser partir maintenant et éviter 
l’humiliation et la douleur. 


DAVID 

Le lendemain matin, David se frottait la main sur le visage alors qu’il regardait 
l’adjoint d’une vingtaine d’années, debout devant lui et lui tendant un bout de 
papier. 

David venait de replier la triste et petite couverture sur son canapé après une 
nuit de sommeil difficile. 11 était resté éveillé, car il avait pensé à Leigh et à sa 
relation avec Hudson presque toute la nuit. Et, bon sang, elle était enceinte. Cela 
éclairait son corps d’une manière qu’il ne comprenait pas. Pourquoi était-ce si 
sexy ? 

— Je peux répondre à l’appel si vous voulez, dit l’adjoint. Mais vous 
voudrez peut-être le vérifier vous-même. Kwinana est un camp de l’église locale 
qui a fermé il y a quelques années. Malheureusement, tous les pires crimes 
semblent se produire là-bas. Joey et moi avons décidé que c’était maudit. 

Maintenant, il se souvenait. Joey était l’autre adjoint à temps partiel qui 
travaillait à Snowcroft. Celui-là, c’était Michael. 

— Je peux y aller avec vous, nous devons répondre à l’appel rapidement. 

11 scruta les vêtements de David, froissés par le sommeil. 

— Avez-vous un unifonne ici ? 

David frotta une main fatiguée sur son visage. 

— Oui, j’ai des vêtements. 

Intéressant que l’adjoint n’ait pas demandé pourquoi il avait dormi au 
bureau. 11 avait du mal à comprendre ses deux collègues. Ils n’étaient pas 
hostiles en soi, ils semblaient plus résignés et blasés, comme s’ils ne 
s’attendaient pas à ce qu’il soit là plus d’une semaine ou deux, alors ça ne servait 



à rien qu’ils fassent des efforts afin que David se familiarise avec toutes les 
personnalités et les drames de la ville. 11 ne comprenait pas cette attitude 
puisqu’il avait prévu de rester ici sur le long terme. 

Il plissa les yeux devant l’immense machine à café calme et froide, dans le 
coin de la pièce. 

— 11 nous faut une tasse de café. 

Michael se contenta de grogner. Personne d’autre ici n’avait besoin de 
caféine pour vivre ? Quel genre d’hommes était-ce ? David le scruta. 

— Mangez-vous du granola le matin ? 

— Non, je traverse les bois derrière ma maison et je cueille les baies 
fraîches directement dans la brousse. 

La phrase avait été prononcée avec un visage fermé, mais ses yeux brillaient 
d’humour. 

Content de voir qu’il était un peu humain. 

— Allez, dit finalement Michael en faisant enfin un sourire. Ne vous en 
prenez pas à moi en étant grincheux parce que vous avez décidé de dormir sur le 
canapé plutôt que dans votre lit chaud à la maison. 

— Grincheux ? grogna-t-il. Je ne suis pas grincheux. En plus, ce n’est pas 
de ma faute. Il y a un problème avec les conduits de gaz dans la maison que la 
ville m’a louée. C’était soit dormir ici, soit mourir de froid dans mon sommeil. 

Ou essayer de dormir pendant que la femme sur laquelle il avait fantasmé 
pendant des mois dormait dans la chambre voisine avec un type qu ’il trouvait 
également attirant. Oui, c’était une sacrée pagaille. Ce canapé avait certainement 
été son meilleur choix. 

— Allez, princesse, dit son adjoint sur un ton taquin. 

Peut-être lui fallait-il simplement quelques jours pour accepter les nouveaux 
ici. 

— Changez-vous, et nous pourrons nous arrêter au Mountaintop pour 
prendre un café en allant au camp. 

Dix minutes plus tard, David eut finalement une tasse de ce nectar noir qui 
lui brûla la langue. Il s’installa à nouveau sur le siège conducteur de son pick-up 
avec un sourire satisfait. 



— Vous vous sentez mieux maintenant, princesse ? 

Son adjoint serrait une tasse semblable près de sa poitrine comme si c’était 
un bébé, alors David se mit à renifler. 

— Je ne pense pas que vous ayez le droit de m’appeler princesse alors que 
vous tenez cette tasse comme si elle détenait le secret de la façon dont vous 
comptez faire l’amour pendant les vingt prochaines années. 

Michael lui fit un sourire arrogant. 

— Je n’ai pas besoin d’une tasse de café pour me le dire. J’ai ma petite 
amie, Sophie. Elle s’occupe de moi. En plus, je ne vous appelle pas princesse 
pour votre besoin de café. Pour autant que je sache, seules les princesses ont des 
boucles d’or tombantes comme les vôtres. 

— Vous croyez que je n’ai jamais entendu cette plaisanterie ? 

Ses longs cheveux blonds étaient une source de contestation pour chaque 
superviseur qu’il avait eu. Mais quand il s’agissait de s’infiltrer dans les 
enquêtes comme il avait dû le faire à l’APD, cela avait été d’une valeur 
inestimable. Personne ne s’attendait à ce qu’un flic ait les cheveux longs. 

11 regarda Michael. 

— Alors, dites-moi ce qui nous attend avec cet appel pour que vous ayez 
ressenti la nécessité que nous y répondions en équipe ? 

Michael grimaça. 

— Kwinana est un problème. 11 y a deux ans, nous avons découvert que le 
camp de jeunes religieux était en fait un camp de conversion homosexuelle, et 
lorsque la conversion des participants ne fonctionnait pas, les enfants étaient 
emmenés et entraînés dans un trafic au Mexique. 

Même si David savait qu’il y avait eu des problèmes au camp, il n’avait pas 
lu les détails de ce qui s’était exactement passé. Maintenant, son estomac se 
serrait. Un camp de conversion gay ? Du trafic d’humains ? Mais qu’est-ce que 
c’était que ce bordel ? 

— Ce fut une énorme débâcle, poursuivit Michael. Beaucoup d’habitants 
ont été choqués et horrifiés. Le propriétaire a fini par mourir dans les 
retombées... avec le shérif de l’époque. C’est comme cela que vous avez fini ici. 
Mais il y en a eu quelques-uns qui ont pensé que William Mayne, le propriétaire 
et le responsable, était un héros. 



— Attendez une minute. Mayne ? Était-il lié à Trevor du Service Forestier ? 

— Oui, c’était son oncle. En fait, Trevor a dénoncé tout ce qui se passait là- 
bas. Il a été un des premiers « convertis ». 

Michael utilisa des guillemets autour du mot convertis. 

L’estomac de David se noua. Il avait entendu parler des tortures infligées 
dans ces camps de conversion, et l’oncle de Trevor l’avait soumis à ce genre de 
tourment. 

— Putain de merde, s’exclama-t-il doucement. 

— Oui, ce n’est pas une blague. La plupart des gens en ville veulent que le 
camp soit oblitéré, mais William avait quelques disciples qui pensaient qu’il était 
un dieu vivant, et il est devenu un peu un martyr depuis sa mort. 

— C’est tellement horrible. 

Michael hocha la tête. 

— Son fils, Ian, en a hérité, et jusqu’à présent, il a gardé le silence sur ce 
qui s’est passé là-bas et sur ses plans pour la terre. Mais ceux qui ont adoré son 
père ne l’aiment pas vraiment. Il travaille également pour le Service Forestier, au 
sein de leurs équipes de Recherche et de Sauvetage. C’est un type bien d’après 
ce que j’en ai vu. Discret... Très renfermé la plupart du temps. Il y a eu des 
rumeurs au sujet de sa sexualité qui ne font qu’énerver ces idiots, alors nous 
recevons des plaintes au sujet de la « pédale » et du « suceur de queue » environ 
une ou deux fois par mois. Généralement, ce sont seulement des conneries 
inventées. Mais l’appel de ce matin semble différent. Je n’ai aucune idée de ce 
qui nous attend. 

— Qu’a dit l’appelant exactement ? 

— Le rapport fait état d’une dégradation volontaire. Il y aurait eu des bruits 
de fracas venant du camp. J’ai vérifié avec les bureaux de la ville. Aucun permis 
de démolition ou de réaménagement n’a été déposé. Ceci pourrait être un appel 
valide II se pourrait que quelques péquenauds de la région aient décidé de faire 
un peu de remodelage pour Ian. Si tel est le cas, j’espère qu’il n’est pas dans le 
coin, sinon Dieu seul sait ce que nous pourrions trouver. 

Michael sortit son portable. 

— J’ai essayé de joindre Ian lorsque nous avons reçu l’appel, mais je suis 
directement tombé sur sa messagerie. Mais s’il est au camp, c’est normal. Il n’y 



a presque pas de réseau là-bas. 

Ils arrivèrent au portail qui traversait l’entrée du camp. A un moment donné, 
KWINANA avait dû être épelé avec les brindilles qui constituaient l’arche, mais 
ce qui restait maintenant des lettres était le K au-dessus du portail d’entrée 
principal, suspendu dans un angle inhabituel. 

Ils échangèrent un regard inquiet et David appuya sur sa radio, qui était 
reliée au Service Forestier. 

— Base, ici le chef Warner. Je vous préviens que l’adjoint Fluger et moi- 
même entrons à Kwinana. Les signes montrent que quelqu’un est entré par 
effraction. 

— Avez-vous besoin de renfort ? demanda le répartiteur. 

— Pas pour le moment, mais en attente, déclara David. 

— Je le ferai. 

Un petit chemin de terre sinueux menait à la propriété. David le descendit 
en voiture et Michael baissa sa vitre pour entendre les bruits d’avertissements 
qui menaient aux installations. Un bruit brusque confirma pourquoi ils avaient 
reçu l’appel ce matin. 

Alors qu’ils franchissaient le dernier virage, un petit pick-up équipé d’un 
chasse-neige s’écrasait encore et encore contre le côté d’une maison. 

— Bon sang, marmonna Michael. C’est lan. 

— Le propriétaire, lan ? demanda David tandis que l’autre partie de sa 
question - jusqu’à quel point est-il fou ? - restait silencieuse. 

— Oui, allons voir ce qu’il fait. 

Ils sortirent du véhicule. 

L’homme qui conduisait le chasse-neige ne fit pas attention à eux. 11 
continua simplement à taper sur le côté de la maison, causant chaque fois plus de 
dégâts à la structure, même si cela ne semblait pas faire du bien à son chasse- 
neige non plus. Finalement, le pick-up s’arrêta. 

David sortit son insigne et s’approcha pour frapper à la vitre de l’engin côté 
conducteur. Lorsque ces yeux bleus de glace se tournèrent vers lui, il ne put nier 
la pure fureur qui émanait d’eux, lan Mayne n’était pas quelqu’un d’heureux. 
Mais il serra la mâchoire, mit son pick-up au point mort et ouvrit la portière pour 



en sortir. 

lan ressemblait beaucoup à son cousin, Trevor. Il y avait certainement un air 
de famille entre les deux hommes. Il mesurait un peu moins d’un mètre quatre- 
vingts et avait de courts cheveux foncés et des yeux bleus perçants, injectés de 
sang. C’était difficile de dire s’il était seulement fatigué ou s’il avait la gueule de 
bois - ou les deux. Il avait une carrure imposante et bien construite, certainement 
grâce à l’activité physique qu’il pratiquait en travaillant pour le Service 
Forestier. Aujourd’hui, il ne portait qu’un jean et un tee-shirt fin qui était trempé 
de sueur malgré la température froide de décembre. 

Il fit un rapide signe de reconnaissance à Michael et se tourna vers David. 

— Y a-t-il un problème ? 

— Nous sommes ici pour le vérifier. On nous a appelés pour dégradation 
volontaire. Vous êtes lan Mayne ? 

— Oui, monsieur, et cette propriété est à moi, donc aucune dégradation 
n’est perpétrée. Ce n’est que moi, m’occupant de ce qui aurait dû être fait il y a 
des décennies. 

Son ton était furieux et dur. 

David haussa un sourcil. 

— Et c’est-à-dire, exactement ? 

— Détruire l’héritage souillé de mon père. Il y a trop de fantômes ici, et je 
leur donne un avis d’expulsion. 

— As-tu un permis pour ce genre de travail ? demanda Michael. 

La posture d’Ian se tendit davantage, même si elle l’était déjà beaucoup 
auparavant. Sa mâchoire se crispa alors qu’il lançait un regard mauvais vers 
l’adjoint et passait une main dans ses cheveux en signe de contrariété. 

— Non. Je ne reconstruis pas ni ne rénove. Je suis simplement en train de 
démolir la crasse. 

— Quoi qu’il en soit, lan... 

La voix de Michael s’adoucit par déférence à la douleur évidente de l’autre 
homme. 

— ... tu dois tout de même avoir un permis de construire pour faire ce 
genre de démolition. 



— Bon sang ! 

lan fit claquer sa paume sur le côté du pick-up. 

— Si je demande un permis, vous savez que ces abrutis en ville qui l’ont 
suivi... 

Il grogna ces deux derniers mots avec un ricanement. 

— ... feront tout ce qu’ils peuvent pour me mettre des bâtons dans les 
roues. Prétends-tu que tu ne le sais pas ? Je ferai tout ce que j’ai à faire - payer 
des amendes, peu importe -, mais ne me force pas à arrêter. Cela doit être fait. 

David ne savait pas quoi faire. Il ne connaissait pas lan, et même s’il avait 
lu un minimum les faits de l’affaire et ce qui s’était passé ici, cela ne l’avait pas 
préparé à la douleur bien réelle de ce dernier. Michael les connaissait, lui et les 
détails, alors David se tint en retrait et laissa Michael poursuivre les négociations 
avec l’homme contrarié. 

— Tu sais que nous ne pouvons pas faire ça, expliqua Michael. Le fait que 
nous soyons venus ici est déjà noté. J’ai essayé de te prévenir avant de venir, 
mais tu n’as pas répondu. Nous n’avions pas d’autre choix que de venir enquêter. 

La tête d’Ian tomba sur sa poitrine. 

— Mince, marmonna-t-il avant de les regarder avec l’expression la plus 
hantée et vaincue possible sur son visage. Je veux simplement que tout 
disparaisse. Ce bâtiment où il était le maître de tout et agissait comme Dieu. Il ne 
mérite pas que ces gens-là dehors... 

Il montra la ville avec sa main 

— ... le traitent comme un martyr alors qu’il n’était rien d’autre qu’un 
d’homophobe et un narcissique. 

Michael hocha la tête. 

— Je suis désolé, mais tu vas devoir le faire par les voies appropriées. Aller 
aux bureaux de la ville et déposer les documents. Sinon, nous allons devoir 
t’arrêter et cela donnera aux adeptes de ton père plus de munitions contre toi. De 
plus, cela ne sera pas bénéfique pour toi et ton travail. 

lan passa une main frustrée dans ses cheveux. 

— D’accord. 

Il avait l’air fatigué et tellement vaincu. 



— Désolé de vous avoir fait venir si tôt ce matin. 

Il recentra son regard sur David. 

— Bienvenue à Snowcroft, chef. Habituellement, je ne suis pas un con. Je 
pourrais peut-être faire meilleure impression plus tard. Je vous offrirai un verre 
quand je vous verrai au Logger. 

— J’attendrai ça avec impatience. 

— Range le chasse-neige, l’avertit Michael. Nous ne voulons vraiment pas 
revenir et t’arrêter. Et tu devrais probablement mettre un cordon de sécurité 
autour de la maison, afin qu’aucun enfant ne se promène sur la propriété et ne 
décide d’explorer ta rénovation. 

— Considère que c’est fait. 


Trois heures après être revenu à la suite de l’appel matinal, Hudson entra dans le 
bureau de David, l’air sinistre. Malgré l’expression de son visage, l’homme 
semblait encore plus beau ce matin que la nuit précédente. David ressentit 
l’envie de dessiner et de peindre pour la première fois depuis qu’on lui avait tiré 
dessus. 

David avait toujours été attiré par les hommes grands. Hudson n’était pas 
musculeux, mais il était grand avec des épaules très larges et il semblait en forme 
vu la façon dont ses muscles fléchissaient sous ses vêtements. Tout à propos de 
ce type, de la façon dont ses cheveux se recourbaient au bord de son col jusqu’à 
la vision envoûtante de ses fesses faisait de l’effet à David. Bon sang, Hudson et 
Leigh étaient tellement sexy qu’ils lui faisaient tous les deux quelque chose. 
Mais David ne pensait pas qu’ils étaient assez ouverts pour l’accepter dans leur 
lit. 

Ayant grandi dans une commune du nord du Nouveau-Mexique, David avait 
des idées plus ouvertes sur le sexe et la sexualité que l’Américain moyen. 
Demander à participer à un ménage avec le couple ne l’aiderait probablement 
pas à se faire aimer de la population locale de Snowcroft. 

Alors, au lieu de lui proposer ce qu’il voulait, il fît preuve de tact. 

— Je devine à votre expression que les nouvelles du chalet ne sont pas 


bonnes. 



Hudson se laissa tomber sur la chaise qui se trouvait devant le bureau de 
David. 

— Non, malheureusement non. D’après ce que les gens savent, il y a une 
rupture quelque part dans les tuyaux souterrains. Ils espèrent la trouver bientôt, 
mais le sol est gelé et le réservoir est assez loin de la maison, donc cela pourrait 
prendre du temps. J’ai appelé le Dépôt pour voir s’ils pouvaient vous installer 
dans une chambre, mais avec l’arrivée des vacances, leur capacité d’accueil est 
au maximum. 

Le Dépôt était le grand hôtel victorien de Snowcroft, construit en même 
temps que le chemin de fer dans les montagnes. 11 y avait d’autres petits endroits 
où loger ici et là dans la ville, mais le Dépôt était le seul hôtel qui valait la peine 
d’être notifié. 

— Ce n’est pas grave. Je vais trouver une solution. 

Laquelle... il n’en avait aucune idée. Il devrait probablement appeler la 
maire, mais il était réticent. Cette femme le terrifiait un peu. Il préférait ne pas y 
aller. 

— C’est de ma faute, dit Hudson. Puisque c’est chez moi, je me sens 
responsable de vous. 

— Je ne pense pas que ce soit juste, dit David avec un petit rire. Vous ne 
pouviez pas savoir pour la rupture imminente de la ligne. 

— C’est vrai, mais je n’aime pas vous savoir sans abri, alors je vais vous le 
redemander. Venez chez Leigh. C’est presque Noël. Vous êtes nouveau en ville. 
Cela vous donnera un endroit où dormir la nuit, et je vous promets de bien vous 
nourrir. Je ne sais pas si vous le savez, mais je suis cuisinier. 

Hudson avait pris une expression têtue qui disait à David qu’il avait 
l’intention de continuer à essayer de le convaincre. 

Le problème était que... David était tenté. Il aimait bien Hudson et Leigh. 
Oui, il était en colère contre elle pour ses mensonges, et il voulait vraiment 
éclaircir tout cela à un moment donné. Mais il ne pouvait pas le faire dans la 
maison où elle dormait et couchait avec Hudson. Même lui avait ses limites. 

Il secoua la tête. 

— C’est très tentant, mais j’ai couché avec votre petite amie. Vous ne 
pouvez pas me dire que cela ne va pas devenir gênant, d’autant plus que 



j’aimerais vraiment le refaire. 

Les yeux de Hudson s’élargirent à sa déclaration grossière, puis il haussa un 
sourcil et eut une lueur calculatrice dans l’œil. 

— Alors c’est encore mieux. Venez à la maison. Je vous promets que Leigh 
vous accueillera à bras ouverts. 

11 fit un demi-sourire. 

— Eh bien, pas dans son ht. Vous devrez la convaincre pour ça. 

— Excusez-moi ? 

David était ouvert d’esprit, mais même pour lui, cela semblait être un peu... 
bizarre. 

Hudson rit à son expression choquée. 

— Vous devriez voir votre tête. 

11 soupira. 

— Leigh et moi ne sommes pas ensemble. Je suis gay. Nous sommes 
simplement amis. Son frère, Jamie, m’a demandé d’emménager et de l’aider à la 
nourrir puisque je suis chef cuisinier, et Leigh est une menace en cuisine, 
cependant, elle a besoin de manger correctement. 11 n’y a rien de romantique 
entre nous deux. 

David savait que sa bouche s’était ouverte en état de choc. Attendez... Cela 
signifiait que ces deux personnes qui l’attiraient étaient libres. Un picotement 
nerveux éclata dans son ventre. De l’anticipation. De l’excitation. Le fait de 
savoir que cela pourrait changer une vie. 

— D’accord, dit David. Si vous êtes certain que Leigh est d’accord. Je vais 
rester jusqu’à ce que les conduits de gaz soient réparés dans la cabane. 

Hudson sourit et se leva pour pouvoir atteindre sa poche. 

— J’avais prévu que vous diriez cela. Voici votre clé, et cette carte contient 
le numéro de Leigh et le mien, au cas où vous auriez besoin de nous joindre. 
Bienvenue, colocataire. 

David récupéra les objets. Lorsque ses doigts effleurèrent ceux de Hudson, 
l’électricité traversa son corps de sa colonne vertébrale à son aine. Hudson dut le 
ressentir, lui aussi, car il retira sa main et observa David pendant un moment 
avec une expression méfiante, presque effrayée. Mais cela n’avait aucun sens. Ils 



s’entendaient très bien. Il n’y avait aucune raison pour que l’autre homme le 
craigne. Hudson fît quelques pas et trébucha. 

— Eh bien... On se voit... On se voit à la maison, colocataire, bégaya-t-il 
avant de s’enfuir du bureau de David. 

Ce dernier regarda le pas de sa porte vide avec perplexité. Que venait-il de 
se passer au juste ? 



Chapitre Cinq 


LEIGH 


Leigh disposa les assiettes sur la table. Si leur autre colocataire arrivait à temps 
pour manger, il y en aurait trois ce soir. Qui aurait cru un mois auparavant 
qu’elle passerait de vivre seule à cohabiter avec deux superbes hommes ? 

Elle passa derrière Hudson pour saisir les fourchettes pendant qu’il 
travaillait sur la cuisinière. Mais à son contact, il tressaillit. Elle s’arrêta et se 
retourna. 11 était silencieux depuis qu’elle était rentrée du travail, mais elle 
n’avait pas réalisé que peut-être quelque chose n’allait pas. Les premiers jours 
où il avait vécu avec elle, il était nerveux, mais il avait dépassé ce stade. Du 
moins, elle le pensait. 

Maintenant, il ne croisait pas son regard. Elle effleura sa joue du bout des 
doigts, mais il s’éloigna d’elle. 

— Hé, que se passe-t-il ? 

Elle lui saisit le menton et tourna sa tête afin qu’il la regarde. Elle n’aima 
pas la douleur qu’elle voyait dans ses yeux. 

— Désolé, dit-il, puis son regard se durcit avec détermination. Je suis 
stupide. Je suis simplement un peu nerveux. 11 n’y a aucune raison pour ça. 
David est un type bien. 11 n’y a aucune raison de s’inquiéter. 

Elle était presque certaine que ce petit discours d’encouragement n’était pas 
pour elle. Elle passa une main sur sa poitrine pour l’apaiser. Elle avait découvert, 
depuis qu’ils avaient emménagé ensemble, qu’il répondait mieux au toucher. 
C’était un homme très tactile, alors elle essayait toujours de s’adapter quand elle 
le pouvait. Ce n’était pas une épreuve pour elle avec un si beau spécimen 
masculin. 

— Tu sais, il n’est pas trop tard pour annuler. J’ai beaucoup de contacts en 
ville. Nous pouvons lui trouver d’autres arrangements si cela est trop difficile à 
supporter pour toi. C’est ta maison. 

Ses yeux s’adoucirent, et il saisit sa main, en entrelaçant ses doigts dans les 



siens. 


— Non, ne fais pas ça. J’ai besoin de le faire. Je dois pouvoir réussir à me 
tenir près des gens, sinon je ne pourrais plus jamais travailler dans un restaurant. 

— C’est ce qui va se passer. Tu vas déjà beaucoup mieux. 

11 n’avait pas fait d’autres cauchemars depuis qu’elle avait commencé à 
dormir avec lui. Arriver à dormir à nouveau avait fait une énorme différence. 11 
était plus détendu et ressemblait plus à l’homme dont elle se souvenait. Hudson 
ne serait jamais un fêtard, mais il était fort et solide. 

Elle avait découvert depuis qu’il avait emménagé qu’elle l’appréciait 
vraiment comme un ami. Ils s’amusaient bien ensemble, et elle était impatiente 
de s’asseoir avec lui le soir et de parler de tout, des livres aux films, en passant 
par la politique et la religion. Ils avaient beaucoup en commun, et elle était 
surprise de voir qu’il était devenu un très bon ami. 

On frappa à la porte. Hudson se pencha et déposa un baiser sur son front. 

— Va l’installer, et je vais finir de préparer le dîner. 

Elle lui serra la main plus fort, prenant sa force alors qu’un millier de 
papillons s’agitaient dans son estomac. 

— Vas-y, la pressa Hudson. Avant qu’il décide encore de dormir sur le 
canapé de son bureau ce soir. 

Elle grimaça, détestant que David ait fait cela à cause d’elle la nuit dernière. 
Ce soir, elle devait trouver du temps pour parler avec lui de ce qui s’était passé à 
Albuquerque. 

Elle ouvrit la porte d’entrée et David revint sur ses pas. Il avait commencé à 
partir. 

— Désolée, lui dit-elle. J’étais dans la cuisine. 

Non pas que ce fut si loin de la porte. Il lui avait seulement fallu plus de 
temps pour avoir le courage de l’affronter à nouveau. Mais maintenant qu’elle 
l’avait fait, elle était bouleversée par sa beauté. David était l’incarnation d’un 
homme sexy, masculin et alpha. Il lui faisait ressentir toute sorte d’émotions, 
surtout lorsqu’il se tenait devant elle, vêtu de son uniforme - chemise à boutons, 
jean kaki serré, bottes, veste doublée de flanelle avec sa ceinture utilitaire 
arborant son insigne et son arme de service à la taille. La chaleur se répandit 
dans son ventre. 



Elle était enceinte. Son corps n’était pas le sien en ce moment. Elle avait 
besoin de se souvenir de cela. Elle ne pouvait pas l’avoir. Bon sang. Mais elle 
voulait vraiment ignorer son cerveau sur ce coup-là. 

— Salut, David, entre. 

Elle remarqua le sac de sport sur son épaule. 

— Nous ne sommes pas allés assez loin hier soir afin que tu voies ta 
chambre. Laisse-moi te la montrer maintenant, et ensuite Hudson prépare le 
dîner si tu as faim. 

— Oui, ça sent très bon. Même si je n’avais pas faim - ce qui est totalement 
faux -, je pense que j’ignorerais ce fait. 

Elle lui sourit, un peu pour sa boutade, mais surtout parce qu’elle était 
soulagée qu’il ne veuille pas non plus que les choses soient étranges entre eux. 

— Oui, tu devrais probablement savoir qu’après avoir mangé la cuisine de 
Hudson pendant quelques semaines, tu vas devoir améliorer ta routine 
d’entraînement afin de pouvoir garder la ligne à cause des extras que tu ne 
pourras pas t’empêcher de manger. 

Elle le conduisit dans le couloir. Sa chambre était au rez-de-chaussée de la 
maison, alors que la sienne et celle de Hudson étaient au deuxième étage. 

— Dûment noté, dit-il. 

Dans le même temps, il regarda son corps de haut en bas, la chaleur 
remplissant son expression. 

— D’après ce que je vois, tu n’as rien à craindre non plus, visiblement. Ton 
corps est aussi magnifique qu’auparavant. 

Ses yeux s’attardèrent sur le renflement de son ventre. 

— Avec seulement quelques courbes de plus maintenant. Honnêtement, 
elles te rendent vraiment plus belle. Je n’avais jamais compris ce qu’on voulait 
dire lorsqu’on parlait de femmes enceintes resplendissantes. Je comprends 
maintenant. 

11 jeta son sac sur le lit et retira son manteau, ses yeux devenant un peu 
prédateurs. 

Oh, bon sang. Elle ne savait pas si elle était plus gênée ou excitée alors que 
le rouge lui montait aux joues. 



— Je te laisse t’installer et tu pourras venir dîner. Après avoir mangé, je te 
ferai visiter la maison. 

— Merci. 

Son regard s’attarda sur le sien pendant un moment qui sembla suspendu 
dans le temps avant qu’elle s’enfuie vers la cuisine. 

Elle se précipita vers le buffet, prit un verre et le remplit d’eau glacée du 
pichet qui se trouvait dans le réfrigérateur. Elle l’avala et pressa le verre frais sur 
son cou, fermant les yeux alors que le froid s’installait sur sa peau. 

— Chaud ? demanda Hudson. 

Elle n’avait pas besoin de voir le sourire sur son visage pour entendre 
l’humour dans son ton. 

— Hum, oui. 

Elle s’éclaircit la gorge, car les mots semblaient éraillés, même à ses 
oreilles. 

— Les hormones. Elles dérèglent complètement ma température interne. 

— Bien sûr, répondit Hudson, avec sa voix tramante du Texas. Continue de 
prétendre que le problème vient de là. 

— Hé, me traiterais-tu de menteuse ? 

— Non, dit-il doucement. Dis-moi simplement une chose, et je croirai à ton 
histoire. Ta culotte est-elle mouillée ? 

Ses yeux s’ouvrirent en grand devant son sourire en coin et une fois de plus, 
elle se retrouva avec son visage rouge écarlate. Bien sûr, cela devait se produire 
au moment exact où David arrivait, alors elle frappa Hudson sur son biceps. 

11 grogna. 

— Je vais prendre ça pour un oui, lui chuchota-t-il. 

Elle l’ignora et demanda à David : 

— Ta chambre te convient-elle ? 

— Oui, elle est géniale. Merci. 

11 s’était changé et portait maintenant un pantalon de survêtement et un tee¬ 
shirt qui moulait sa poitrine. 

11 avait l’air délicieux, alors elle but un peu plus d’eau. Hudson grogna 



encore dans son dos. Elle lui donna un coup de coude dans le ventre. 11 laissa 
sortir un petit « Ouf ». 

David les regarda tous les deux d’un œil curieux. 

— J’ai l’impression de rater quelque chose. 

— Nous discutions juste des hormones de Leigh, dit Hudson avec un visage 
impassible. 

David haussa un sourcil amusé. 

— Oh, vraiment ? 

Elle leva les yeux au ciel. 

— Ignore-le, dit-elle à David. Que veux-tu boire ? Hudson a une bouteille 
de vin rouge ouverte qui d’après lui accompagnera bien tout ce qu’il a cuisiné, 
même si je vais éviter l’alcool. Mais nous avons aussi de la bière, du thé, et il y a 
probablement des canettes de Coca dans le réfrigérateur du garage. 

— Je suis de garde ce soir, alors je vais juste prendre du thé. 

11 pénétra dans la cuisine et fit un geste vers elle. 

— Mais tu n’es pas là pour t’occuper de moi. Dis-moi où sont les verres et 
je prendrai soin de moi. 

Elle fit le tour du buffet, et se tint de l’autre côté comme demandé. 

— Ils sont dans le buffet à droite de Hudson. 

David frôla Hudson, qui semblait visiblement tendu et avait une respiration 
saccadée. David jeta alors à Leigh un regard interrogateur, par lequel elle 
répondit en secouant la tête. Hudson devait apprendre comment se rapprocher 
d’un homme à nouveau. 

— Désolé, murmura David en répétant le processus après avoir saisi le 
verre, mais cette fois, il passa sa main au milieu du dos de Hudson dans l’espace 
restreint. 

Hudson laissa tomber la cuillère et sursauta, ne regardant ni David ni Leigh 
alors qu’il s’enfuyait par la porte d’entrée. 

David resta bouche bée. 

— Je ne comprends pas. Qu’est-ce que j ’ai fait ? 

Elle se mordit la lèvre inférieure, se dirigea vers la cuisinière et baissa la 



température, car elle ne savait pas comment finir le plat sur lequel Hudson 
travaillait. 

— Tu n’as rien fait de mal, dit-elle à David. Mais il doit t’expliquer ce qui 
se passe. Pourquoi ne sortirais-tu pas pour voir s’il va bien ? Si je connais bien 
Hudson, il n’a pas dû aller bien loin. 11 avait seulement besoin d’espace. Ne le 
colle pas. Le contact physique est difficile pour lui en ce moment. 

David fronça les sourcils en considérant ses mots, puis regarda vers la porte 
pendant une seconde. 

— Ça va aller ici ? Tu contrôles la situation ? 

Elle renâcla. 

— Probablement pas. Préviens Hudson que vous devriez discuter assez 
rapidement si vous voulez manger tous les deux ce soir. 11 sait que je suis 
complètement incompétente en ma matière culinaire et il ne voudra pas que je 
rate son plat, peu importe ce que c’est. 

Elle regarda dans la casserole. Quoi que ce fut, cela sentait bon, mais la 
cuisson n’était certainement pas terminée, et elle n’avait aucune idée de ce 
qu’elle devait en faire. 

— D’accord. Nous serons bientôt là. 

La porte se referma derrière David, et Leigh pria afin qu’il puisse faire 
revenir Hudson. Cela lui faisait mal de le voir si nerveux et inquiet. 

HUDSON 

La présence de David sous le porche ressemblait à un feu qui attendait de 
frapper. La peau de Hudson commença à picoter, envoyant des signes 
d’avertissement dans son cerveau et une douleur provoquée le besoin de s’enfuir. 
11 raidit ses muscles afin que ce ne soit pas une possibilité. 11 ne pouvait pas 
continuer à fuir ses peurs. Cela n’arrangeait rien. Au lieu de cela, il se crispa 
encore plus, retint son souffle et refusa de laisser ses muscles se relâcher même 
d’un petit iota. 

— Respirez. Je ne vais pas vous faire de mal, dit David d’une voix calme et 
apaisante. 

— Je sais, répondit-il, mais même lui pouvait voir à quel point ces mots 
étaient étouffés et effrayés. 



— Vous savez, dit David, en gardant toujours ses distances sous le porche 
sombre. Je suis flic depuis douze ans. 

Sa voix avait pris une tonalité mélodique qui apaisait Hudson même alors 
que son cerveau continuait à lui dire de courir, courir, courir. 

— Depuis tout ce temps, j’ai vu beaucoup de choses, y compris plus de 
victimes de crimes violents que quiconque ne devrait en voir dans une vie. 11 y a 
trop de méchants qui pensent pouvoir s’en tirer sans être puni. Mon travail est de 
m’assurer qu’ils le soient. Mon but est que les gens se sentent en sécurité chez 
eux et où qu’ils aillent. Si vous ne pouvez pas le ressentir ici avec moi, alors je 
ne peux pas rester, et je dois partir. 

— Non. 

Hudson réussit à sortir ce mot de sa poitrine serrée, alors même qu’il 
combattait les souvenirs de la respiration fétide fantomatique sur sa nuque alors 
qu’ils le maintenaient au sol. 

— Je veux que vous restiez. Ce n’est pas de votre faute. 

11 déglutit douloureusement, même si sa bouche était sèche et sa respiration 
un peu paniquée. Tout cela rendait les choses bien plus difficiles qu’elles ne 
devraient l’être. 11 se pencha et laissa tomber ses mains sur ses genoux, essayant 
de contrôler les émotions de son corps. 

11 ferma les yeux. 

— Mon cerveau sait que je suis en sécurité, mais mon corps refuse de 
l’accepter. 

11 se souvint de la douleur. 11 déglutit à nouveau. 

— L’humiliation. 

Sa respiration s’accéléra à nouveau. 

— L’attaque. 

11 inspira et expira plusieurs fois, se demandant s’il pouvait avoir une crise 
cardiaque simplement à cause de la panique. Après ce qui parut être des heures, 
il sembla finalement réussir à se contrôler un peu, alors il regarda David d’un air 
embarrassé. Ce dernier était resté immobile, donnant à Hudson la liberté de 
surmonter seul sa terreur. Son regard reflétait l’inquiétude et la compassion, mais 
aussi quelque chose d’autre qui choqua Hudson... de l’admiration. 



Hudson secoua la tête. Non, il ne méritait pas ce regard. 

— C’est pour ça que je vis ici. 

11 hocha la tête vers la porte. 

— Elle me protège du Croque-mitaine dans le noir. Je suis peut-être un 
homme, mais en ce moment, je suis sur la même longueur d’onde mentale qu’un 
gamin de trois ans qui a peur du noir. 

La mâchoire de David se serra, et Hudson vit le premier vacillement 
d’agressivité de l’homme, tandis que sa colère s’enflammait. 

— Ce n’est pas juste. Vous devez vous donner une chance. Je ne sais pas ce 
qui s’est passé, mais vous avez subi un traumatisme. Ce n’est pas quelque chose 
qui guérit comme une blessure. Le mental est beaucoup plus difficile à guérir 
que le physique. Et vous le faites. 

David fit un pas vers lui. 

11 se tendit encore un peu plus, mais il ne s’enfuit pas cette fois-ci. 11 se 
concentra sur sa respiration malgré la panique. 

— Cela signifie que vous devenez plus fort, dit David, son ton se faisant 
plus doux cette fois. Vous avez tenu bon. Chaque fois que vous agirez ainsi 
deviendra plus facile. 

Hudson gloussa. 

— C’est promis ? 

— A cent dix pour cent. 

David plongea son regard dans le noir de la nuit. 

— Maintenant, venez. Allons manger. 11 y a une tempête qui arrive ce soir, 
et je vais probablement être appelé. Ce sera plus facile de travailler avec un 
ventre plein. 


DAVID 

David regarda ses deux nouveaux colocataires, essayant de savoir qui ils étaient 
exactement. Malgré les débuts difficiles, Hudson s’était calmé sous les 
fréquentes caresses de Leigh. David n’était pas certain de savoir à quel point ils 
étaient conscients de la façon dont ils interagissaient, mais elle le touchait 
constamment pour l’apaiser et attirer son attention. Concernant Hudson, il se 



blottissait contre elle comme un chat. 11 voulait de l’attention, mais il ne savait 
pas comment l’attirer à part en s’appuyant sur elle au fur et à mesure qu’ils se 
rapprochaient. C’était une dichotomie intéressante. 

— D’accord, dit David, en leur faisant un signe de la main. Dites-moi 

/v 

comment est-ce arrivé ? Etes-vous amis depuis longtemps ? 

Leigh jeta un coup d’œil vers Hudson, qui lui fît un petit signe de la tête 
signifiant qu’elle pouvait répondre. 

— En fait, nous avons seulement été des connaissances pendant plusieurs 
années. Hudson était ami avec mon frère, Jamie, mais je n’ai jamais cherché à en 
savoir plus que ça à son sujet. 

— Toi et Jamie avez grandi ici, non ? demanda David. 

— Oui, toute notre vie, bien que j’aie vécu avec ma mère et son mari à 
Houston pendant quelques années à l’époque du lycée. 

Elle plissa son nez avec dégoût et regarda Hudson. 

— Veux-tu expliquer ta relation avec Jamie et comment elle nous a liés ? 

— Bien sûr. 

Hudson s’essuya les mains sur son jean comme si cela le rendait nerveux. 

y 

— A l’université, nous étions une équipe entière qui venait du Texas pour 
travailler l’été pour Vaughn Construction. 

— C’est quelque chose que nous faisons encore, intervint Leigh. Nous 
recrutons des équipes d’été venant des universités du Nouveau-Mexique et du 
Texas. C’est une main-d’œuvre bon marché, du plaisir pour les yeux, et les 
hommes sont excités de venir vivre dans les montagnes pour l’été. 

David soupira et plaça une main devant sa poitrine en simulant l’horreur. 

— Mlle Vaughn, êtes-vous une cougar ? 

Elle se mit à rougir. 

— Le plaisir pour les yeux veut dire que j’aime regarder. Je n’y touche 
jamais. 

Elle fronça le nez. 

— Certains ne sont guère plus que des enfants. 

Maintenant, Hudson avait aussi froncé les sourcils. 



— Attends une minute. C’est pour ça que tu étais toujours celle qui nous 
apportait de l’eau et de la nourriture ? 

— Eh bien. Est-ce que tu t’es vu sans chemise ? 

David aurait aimé voir ce que Hudson avait de caché sous ces vêtements. 
D’après ce qu’il avait vu, ce chef n’avait pas le corps typique de quelqu’un qui 
passait ses journées entouré de nourriture. 

— Je me sens brusquement violé, dit Hudson. 

Comme ils parlaient et mangeaient, il s’était détendu. 

— Hé, dit Leigh avec un sourcil haussé. Je suis sur le point d’être une 
vieille fille, ce qui n’est qu’un tremplin vers une vieille femme perverse. Je 
m’entraîne. 

— Oh chérie, dit David d’une voix tramante. Tu n’es pas près de devenir 
une vieille fille ou une vieille femme perverse. 11 reste encore six mois avant que 
ces jeunes et sexy équipes arrivent pour l’été. Nous allons devoir faire quelque 
chose pour rectifier ton statut de cougar. 

11 lui fit un clin d’œil. Ils avaient encore des choses à régler, mais il voulait 
qu’elle sache qu’il comptait la poursuivre et la capturer. 11 supposait qu’elle avait 
quelques années de plus que lui. 

Sa bouche s’ouvrit en grand, mais elle secoua la tête comme pour remettre 
ses idées en place. 

— Eh bien, quand ils arriveront cette année, je viendrai juste d’avoir un 
bébé. Je ne pense pas qu’on ait à s’inquiéter du fait que je sois une cougar. Je 
serai toute grosse et flasque. 

Les deux hommes dans la pièce s’approchèrent d’elle en même temps, mais 
elle les repoussa avec un regard noir. 

— Ce n’est pas grave. Mangez. C’est un sacrifice pour lequel je suis tout à 
fait d’accord. J’aurai une petite nièce d’ici là qui vaudra la peine d’avoir fait tout 
ça. 

David n’aimait pas sa façon de parler, comme si avoir un bébé signifiait 
perdre sa sexualité. Cela ne voulait pas dire qu’elle ne serait plus attirante, et il 
ne comprenait pas cette idée. Les femmes enceintes étaient séduisantes. Toutes 
ces courbes, toute cette féminité pour tenter d’apporter une autre vie dans ce 
monde. David n’était pas croyant, mais tout ce processus lui semblait être une 



forme de miracle. 

Pourtant, il ne dit rien de tout cela sur le moment. 11 était encore trop tôt 
dans leur amitié - bientôt, il l’espérait, une véritable relation amoureuse - pour 
aller lui faire peur en lui disant que cette nouvelle version d’elle l’excitait encore 
plus. Même maintenant, en pensant à ses courbes, son érection commençait à 
poindre. 11 était dans de beaux draps. 

— C’est pour quand ? demanda-t-il. 

— Le 15 Mai. 

— Et le bébé est une fille ? demanda-t-il, imaginant une mini Leigh. 

Mais aussi, la pensée de Trevor comme étant le père apparut, et quelque 
chose se serra dans son ventre. Leigh aurait dû avoir son bébé avec quelqu’un 
qu’elle aimait. Même s’il comprenait pourquoi elle l’avait fait pour son frère. 
Son sacrifice était admirable. Cela n’empêchait pas les bribes de jalousie qui le 
frappaient à l’idée qu’elle ait un bébé avec quelqu’un d’autre. 

Waouh, d’où venait cette pensée ? 

— Oui, nous l’avons découvert il y a quelques semaines, dit Leigh. Je ne 
sais pas encore à combien de personnes l’ont dit Jamie et Trevor, alors fais 
attention à qui tu en parles. 

11 voulait lui poser d’autres questions, mais il était encore trop tôt pour 
approfondir ces demandes très personnelles. Au lieu de cela, il demanda : 

— Alors, Hudson est venu à Snowcroft tous les étés pour te servir de plaisir 
pour les yeux personnel. Comment avez-vous fini par vivre ensemble ? 

— Jamie est un de mes meilleurs amis, dit Hudson. 

Leigh toussa et dit d’un ton étouffé : 

— Et plus encore. 

Hudson lui sourit. 

— Eh oui, nous avons été un peu plus pendant un moment, jusqu’à ce que 
Trevor me le vole. 

11 haussa un sourcil avec son sourire. 

— Non, honnêtement, nous étions seulement des amis... avec quelques 
avantages secondaires quand nous étions dans la même ville. 



— Alors vous ne vivez pas ici à plein temps ? demanda David. 

Hudson eut un faible rire, et ses épaules s’affaissèrent alors qu’il regardait 
ses genoux. 

— Non, en ce moment, je ne vis nulle part à plein temps. Jusqu’à 
récemment, je vivais à Austin, au Texas, mais je ne crois pas que je vais y 
retourner. 

11 prit une grande inspiration et échangea un regard sombre avec Leigh 
avant de soutenir à nouveau celui de David. 

— Je suis un peu perdu, et c’est pour ça que Jamie m’a demandé de venir 
aider à nourrir Leigh. 

11 y avait certainement quelque chose de plus dans l’histoire de Hudson, 
mais s’il ne voulait pas encore la partager, David n’insisterait pas. 

— Cela semble assez bien fonctionner. 

11 hocha la tête en direction de l’endroit où Leigh s’était emparée de l’avant- 
bras de Hudson. 

— Oui. 

Leigh hocha la tête et fit un grand sourire à Hudson. 

— Mon frère a bon goût en matière d’amis. 

— C’est une admiration mutuelle, ajouta Hudson en mêlant ses doigts aux 
siens. 

Et soudain, David eut l’impression de déranger. Ils avaient dit qu’ils 
n’étaient pas dans une relation amoureuse, mais ces deux-là avaient l’air très 
liés. Les regarder lui faisait mal au cœur. 11 voulait cela avec quelqu’un. 11 
adorerait avoir cela avec l’un d’eux. Ils étaient tous les deux des gens 
incroyables, de ce qu’il en avait vu, à l’intérieur comme à l’extérieur. 

LEIGH 

Deux heures plus tard, Leigh eut sa première chance de parler avec David, seuls 
à seuls. 11 était sorti sous le porche à l’arrière pour observer les chutes de neige, 
alors elle enfila son manteau, ses chaussures et décida de se joindre à lui. 

— Tout va bien dans ta chambre ? demanda-t-elle. 



— Oui, c’est génial. 

Il l’observa un instant avant de se reconcentrer sur les bois. 

— C’est vraiment beau ici. 

La neige tinta dans la forêt feutrée tandis qu’elle effleurait les branches des 
arbres. Leigh avait toujours été stupéfaite de voir à quel point cela devenait 
calme quand il neigeait. C’était comme si le monde se figeait en attendant de 
savoir ce que le temps allait faire. C’était vraiment beau, et c’était ce qu’elle 
préférait en vivant dans les montagnes. 

— Ça l’est. 

Elle le regarda de sous ses cils. Il se pencha sur la balustrade de la terrasse 
qui donnait sur la forêt. C’était vraiment un bel homme. Après le dîner, il s’était 
attaché ses longs cheveux. Il était si masculin et sexy. 

Et maintenant, il était hors d’atteinte, mais elle était contente qu’ils aient 
passé cette nuit ensemble. Elle avait maintenant le souvenir de ce qu’elle avait 
ressenti lorsqu’il était en elle, de ses cuisses puissantes qui fléchissaient, des 
bruits qu’ils avaient faits, de la tendresse et de l’urgence qu’il avait quand il la 
touchait. Un tsunami d’excitation vint la percuter. Le sexe avec lui avait été la 
meilleure chose qu’elle ait faite de toute sa vie, et elle ne le regretterait jamais. 

Il lui jeta un coup d’œil. 

A 

— A quoi penses-tu ? 

Sa voix était devenue plus rauque comme s’il pouvait lire dans ses pensées. 
Peut-être qu’il le pouvait. Elle n’avait jamais été très douée pour mentir. 

— Je pensais à la nuit où nous nous sommes rencontrés. 

Même dans l’obscurité, elle pouvait voir que son expression était fixée sur 

elle. 

— Continue, dit-il, son ton ayant l’effet d’une caresse le long de sa colonne 
vertébrale. 

Elle carra les épaules. Elle lui devait la vérité. 

— Je suis allée à Albuquerque ce week-end-là pour une aventure, un coup 
d’un soir. Je n’ai jamais voulu que l’homme avec qui je coucherais puisse me 
retrouver, alors j’avais prévu de mentir sur mon identité. 

Il tressaillit. 



Elle continua à parler avant de perdre son courage. 

— Avant de nous rencontrer cette nuit-là, je suis allée dans un club. J’avais 
une petite robe noire avec des talons hauts, mais je n’ai rencontré personne qui 
m’intéressait. 

Non, cela avait été en fait plutôt pathétique. Elle s’était assise dans ce bar en 
buvant un martini, souhaitant être en pyjama dans la chambre d’hôtel avec un 
pot de glace de Ben & Jerry à place. Alors, elle était retournée à l’hôtel et avait 
mis des vêtements confortables, attachés ses cheveux en queue de cheval et elle 
était partie au supermarché du coin, où elle avait rencontré David. 

— Je dois admettre que je suis content d’entendre que ton escapade au club 
a été un fiasco. 

11 passa le bout de ses doigts sur le côté de son cou. 

— Quand je t’ai vue ce soir-là à l’épicerie, j’ai été stupéfait par ta beauté. 
Par ces incroyables cheveux roux. 

11 prit une mèche de cheveux redevenus naturels après son retour à la 
maison. 

— J’ai dû retrouver ma couleur naturelle pour le bébé. 

Mais maintenant, à cet instant précis, elle aurait souhaité que ses cheveux 
soient toujours roux, car il aimait ça. 

11 souleva la mèche et renifla ses cheveux. 

— Cela sent toujours la même odeur... profonde, sensuelle, vanille et épice. 
Le roux était magnifique, mais le brun est élégant, plus raffiné. Je crois que je 
préfère. Mais tu étais là, debout devant les pots de glace, comme si le choix de la 
saveur allait déterminer le résultat de la paix dans le monde. J’étais intrigué. 

11 lui fit un sourire triste. 

— Et si excité que j’en avais mal. Je voulais faire de vilaines choses avec 
cette glace et ton corps. 

— Si je me souviens bien, nous avons fait certaines de ces choses, dit-elle, 
et la chair de poule qui n’avait rien à voir avec le froid envahit ses bras. 

L’écouter parler de cette nuit-là, la faisait mouiller et l’excitait. Elle voulait 
tellement se pencher et l’embrasser. 11 se tenait si près... Tout ce qu’elle avait à 
faire, c’était d’incliner la tête en arrière et ainsi leurs lèvres se toucheraient 



presque. 

— Nous l’avons fait, et c’était incroyable, mais ça ne suffisait pas. 

Sa voix gronda alors qu’il murmurait ces mots. 

— J’en voulais plus et j’ai été dévasté lorsque je me suis réveillé, seul et 
excité. 

Elle pouvait sentir la chaleur de son souffle sur sa joue. Son corps entier se 
tendit alors qu’elle luttait contre le besoin de se pencher sur lui, sa force, son 
corps parfait, son âme. 

Elle secoua la tête. 

— Je suis désolée de t’avoir menti cette nuit-là. Ce n’était pas juste de ma 
part de t’utiliser ainsi, mais je ne suis pas désolée de ce qui est arrivé. 

— Oh, bébé, tu peux m’utiliser quand tu veux. 

11 se pencha vers elle et déposa un léger baiser sur ses lèvres. 

Elle retint son souffle. 

— Mais je suis enceinte. 

— Oui. Et alors ? 

— Tu ne peux pas vouloir... Pourquoi tu... 

Elle secoua la tête. 

— Non, ce n’est plus une option pour moi. 

— Pourquoi pas ? demanda-t-il. Ce n’est pas parce que tu as une autre vie 
qui grandit en toi que tu dois abandonner la tienne. 

— Pour l’instant, oui, c’est le cas... Du moins quand il s’agit des hommes 
et moi. C’est la seule façon de faire ce travail correctement et de me sentir bien 
en faisant tout ce que je peux pour m’occuper d’elle. C’était ma promesse à 
Trevor et Jamie. 

11 secoua la tête, en sourcillant. 

— Je n’arrive pas à croire que ton frère t’ait demandé ça. 

— 11 ne l’a pas demandé. C’était ma décision. Le seul moyen de faire en 
sorte que cela fonctionne pour moi. Je suis désolée si tu ne peux pas le 
comprendre. 



Mais dans quelques mois, quand elle serait aussi grosse qu’une maison, il 
serait reconnaissant d’avoir évité le pire. 

C’était mieux pour tout le monde, surtout pour elle. Elle ne se mentait pas à 
elle-même... Elle savait combien tout ce processus allait être difficile lorsqu’elle 
allait devoir donner cette petite vie à son frère et son mari. Leigh aimait déjà sa 
nièce avec une passion à laquelle elle ne s’attendait pas. Avoir le cœur brisé par 
un homme ne ferait qu’empirer les choses. David était définitivement un homme 
qui pourrait lui faire cela. Elle était trop attirée par lui, mentalement et 
physiquement. Ils devaient garder leurs distances. 

Elle fit donc un pas en arrière, ignorant l’éclat de douleur et de frustration 
dans ses yeux. 

— Je voulais seulement que tu saches la vérité, c’est tout. Je vais rentrer 
maintenant. Bonne nuit. 

11 ne dit rien lorsqu’elle se retourna et s’enfuit à l’intérieur. 

Leigh ferma la porte derrière elle et s’appuya contre elle, essayant de 
stabiliser sa respiration incontrôlée. C’était la bonne chose à faire, mais son cœur 
et son corps avaient des idées très différentes. 

Tout irait mieux le lendemain. Pour l’instant, elle était un peu trop émotive. 
Avec un dernier regard persistant vers l’endroit où David dormirait ce soir, elle 
marcha péniblement vers l’escalier. Si seulement... Mais non, il valait mieux ne 
pas y penser. 

Au premier étage de la maison, tout était calme. Sa chambre était vide, et 
elle fronça les sourcils devant le lit vide. Hudson dormait toujours avec elle ici, 
principalement parce qu’elle avait un très grand lit. Peut-être était-il encore dans 
sa chambre, en train de lire. 

Elle irait de l’avant et se préparerait pour aller se coucher, il serait 
probablement là d’ici là. 

Mais lorsqu’elle sortit de la salle de bain, son lit était toujours vide. Elle 
grinça des dents. Ces hommes entêtés auraient raison d’elle. De l’autre côté du 
couloir, la lumière de la chambre de Hudson était éteinte et la porte fermée. Elle 
frappa légèrement à cette dernière, mais il n’y eut ni son ni mouvement à 
l’intérieur. Elle tourna doucement la poignée. Dans la chambre noire, Hudson 
gisait à plat ventre sur le lit, les bras enroulés autour du deuxième oreiller, les 
yeux fermés. 



Elle croisa ses bras sur sa poitrine. 

— Je sais que tu ne dors pas. J’ai dormi avec toi assez longtemps pour 
savoir à quoi ressemble ta respiration. 

Ses yeux s’ouvrirent et il se leva sur un bras pour la regarder, les muscles de 
son bras et son torse nu ondulant en mouvement. Bon sang. 

— Je pense qu’il est temps pour moi de m’acheter une virilité, dit 
doucement Hudson. 

Elle ne put déchiffrer son expression ni son ton. Mais il n’avait pas fait de 
cauchemar depuis qu’ils avaient commencé à dormir ensemble, et elle ne voulait 
pas que cela recommence. Cependant, c’était un adulte et il avait le droit de 
prendre des décisions concernant sa vie. Elle n’allait certainement pas le forcer à 
dormir avec elle. 

— C’est seulement parce que David est là ou parce que tu es prêt ? 

11 s’assit complètement dans son lit et se passa une main sur le visage. 

— Cela n’a pas d’importance. Je ne peux pas continuer à t’utiliser comme 
mon doudou. 

Ils se regardèrent pendant quelques instants tandis que Leigh luttait pour ne 
pas aller à l’encontre de sa décision et faire confiance à son jugement. 

— D’accord, mais tu peux venir quand tu veux. 

— Merci, Leigh. Pour tout. 

Elle quitta sa chambre, referma sa porte et entra seule dans son grand lit. 
Elle n’avait jamais eu un partenaire régulier de toute sa vie, mais elle s’était déjà 
habituée à avoir Hudson dans son ht en seulement quelques semaines. Ce ht était 
brusquement trop grand, trop inconfortable. Trop vide. 

11 lui manquait et elle dormit très mal. Plus tard dans la nuit, elle l’entendit 
chaque fois qu’il cria dans ses cauchemars. 

Lorsque cela se produisit pour la troisième fois, il lui fut impossible de ne 
rien faire. Elle prit son oreiller, traversa le couloir et ouvrit doucement sa porte. 

Sa respiration sortait doucement alors qu’il gémissait « Non, non, non », 
encore et encore. 

— Hudson, ce n’est qu’un cauchemar, chuchota-t-elle en lui caressant 
légèrement le bras. 



Ses muscles étaient tendus, sa peau moite. Et au toucher, sa respiration 
s’altéra en signe de panique. 

— Ce n’est que moi. Leigh. Je vais rester ici avec toi. Ne me pousse pas 
hors du lit, d’accord ? Souviens-toi, bébé à bord. 

Elle ne pouvait pas savoir à quel point il était éveillé, mais il gesticulait, 
alors elle se glissa dans son lit et se serra contre lui, l’enveloppant dans ses bras. 
11 frissonna et trembla dans son emprise, et son souffle se transforma en un 
sanglot. 

— C’est bon, murmura-t-elle. Faisons ça encore un peu, d’accord ? Je 
n’arrive pas non plus à dormir sans ton corps chaud à côté de moi. J’ai froid. 

Son rire était encore beaucoup trop larmoyant, mais il y avait du progrès. 11 
ne dit rien pendant longtemps, mais petit à petit, son grand corps se détendit. 

Au moment où elle commençait à s’assoupir, il lui chuchota. 

— Je suis désolé, mais merci. 

— Pas de problème. 



Chapitre Six 


HUDSON 


Hudson se réveilla le lendemain matin, seul et se sentant si inutile qu’il savait 
qu’il était temps d’aller chercher de l’aide. 11 avait été soulagé la nuit dernière 
lorsque Leigh s’était jointe à lui et avait mis fin à ses cauchemars. S’il avait été 
intelligent, il aurait dû la renvoyer dans sa chambre, mais il n’avait pas eu la 
force de le faire. Comment pouvait-il être un homme et être incapable de dormir 
seul ? Merde. 

Ajoutez à cela le fait que cela faisait plus de six mois qu’il n’avait pas eu 
d’érection. Avait-il même encore des testicules ? Ils étaient moins qu’inutiles. 11 
s’assit dans son ht et posa ses coudes sur ses genoux pour pouvoir bercer sa tête, 
évitant de regarder son aine inactive. 

11 connaissait le mot pour cela : impuissance. C’est ainsi qu’il se sentait, et 
ce encore plus qu’après l’attaque - hors de contrôle, inutile, un gaspillage 
d’espace. Sa satanée tête. 11 avait déjà suffisamment parlé à un psy pour savoir 
que tous ses problèmes étaient dans sa tête et non pas physiques. Que sa tête soit 
autant en désordre semblait être le problème, car il ne se souvenait même pas de 
l’attaque après les deux premiers coups. Comment pouvait-il réparer les dégâts 
faits à son cerveau alors qu’il n’arrivait même pas à y accéder ? 

11 prit son portable posé sur la table de nuit et composa le numéro qu’il avait 
enregistré. Bien sûr, personne n’était encore au bureau si tôt, alors il laissa un 
message au Dr Rayson afin qu’il le rappelle dès que possible. 11 raccrocha et 
regretta immédiatement son geste. Non, il ne pensait pas à se suicider en ce 
moment, mais il savait à quelle vitesse il pouvait descendre cette pente glissante. 
11 avait besoin de voir le thérapeute dès que possible. 


Plusieurs heures après qu’il eut téléphoné d’urgence au bureau du Dr Rayson, il 
bravait les routes enneigées des montages pour se rendre au rendez-vous. Ils 
avaient eu une annulation de dernière minute. 



Dans l’ensemble, il était toujours septique vis-à-vis des propos du médecin. 
11 ne disait aucune des choses auxquelles Hudson s’attendait de sa part. 

Hudson s’éclaircit la gorge. 

— Vous pensez que je peux continuer à dormir avec mon amie ? 

— Oui, dit le médecin d’âge moyen avec une douce expression sur son front 
patiné. En fait, je vous conseille fortement de continuer. Le cerveau est un 
organe compliqué, et il peut se retrouver en désordre après un traumatisme. 
D’après ce que vous me dites, dormir avec votre amie éloigne les cauchemars. 
J’ai lu votre attaque dans le dossier envoyé du Texas. Parce que vous n’étiez pas 
conscient pendant la plus grande partie de ce moment, tout ce qui reste à votre 
cerveau, c’est la terreur. Elle ressort la nuit quand vous dormez et que vous 
baissez votre garde. Je ne dis pas que votre amie pourra toujours l’empêcher. En 
fait, je suis certain que non. Mais pour l’instant, vous êtes toujours en mode 
récupération. Vous avez besoin de repos pour guérir votre corps et votre cerveau. 
L’épuisement rend tout cela pire... Même cette terreur. Donc, oui, tant que cela 
fonctionne et qu’elle est d’accord. Dormez avec votre amie et profitez de nuits 
sans cauchemar. 

Leur séance se poursuivit pendant encore trente minutes alors que le Dr 
Rayson se concentrait sur les changements que Hudson avait eus dans sa vie en 
déménageant à Snowcroft. Il s’inquiétait du fait que ceux-ci soient trop 
importants et suggéra qu’ils se rencontrent trois fois par semaine. 

Alors qu’ils terminaient la séance, le Dr Rayson déclara : 

— Je pense que vous vous en sortez bien, mais je suis inquiet que vous 
n’ayez pas été en mesure de travailler dans une cuisine publique depuis 
l’attaque. D’après ce que vous m’avez dit sur votre restaurant et ce que cela 
signifiait pour vous, c’est la seule chose que je considère comme la plus 
préjudiciable à votre santé mentale à long terme. 

— Eh bien, je cuisine pour Leigh et ça se passe bien. 

— Et c’est un début, mais ce n’est pas suffisant si vous voulez retravailler. 

Le médecin ôta ses lunettes, posa son stylo et commença à parler sur le ton 
de la conversation. 

— Je sais par mes visites en ville qu’il y a des restaurants fantastiques à 
Snowcroft qui pourraient apprécier l’ajout d’un chef de votre calibre pour les 
soirées. 



Un nœud apparut dans l’estomac de Hudson. 

Le docteur leva la main en signe de soutien. 

— Je ne vous suggère pas de le faire aujourd’hui, mais je veux que vous 
commenciez à penser à passer une soirée dans une cuisine commerciale, même 
si vous n’êtes là que pour faire la vaisselle. Vous devrez le faire... tôt ou tard. 

La gorge de Hudson s’assécha, alors il se contenta d’un signe de tête 
hésitant. 

Le docteur se leva derrière son bureau. 

— Voyiez avec Mary Ann, et elle vous fixera vos rendez-vous. Tout va 
s’arranger, Hudson. Je ne peux pas donner ce pronostic à tous mes patients, mais 
vous avez un bon sentiment d’identité. Vous allez vous en sortir. Je vous le 
promets. 

Plus tard, alors que Hudson était assis dans sa voiture, tremblant, il réfléchit 
aux paroles du médecin. Cela ne ressemblait pas du tout à un progrès. Non, cela 
ressemblait à de la terreur pure. Il ne pouvait pas faire face à Snowcroft en ce 
moment, alors il contacta la seule femme qui pourrait le calmer. 

— Allô ? 

— Leigh, c’est Hudson. 

— Hé. Tu as disparu tôt ce matin. Est-ce que ça va ? 

Il pouvait entendre le sourire dans sa voix, et cela faisait plus pour ses 
mains tremblantes et son estomac que tout autre chose. 

— Oui, désolé pour ça. J’avais des courses à faire à Terravista. 

— J’ai entendu dire que la route était glissante ce matin. Tu dois faire 
attention, Hudson. Tu es un homme du Texas. Tu n’es pas habitué à ces 
conditions climatiques. Je détesterai te perdre à cause de la montagne. 

Il plissa les yeux vers le sommet de la montagne. Là-bas, dans la vallée, il 
faisait à peine froid, mais de lourds nuages pesaient sur les sommets, signalant la 
présence de la neige en altitude. 

— Il neige encore ? 

— Oui, de gros flocons moelleux qui ressemblent à des boules de coton. 
C’est magnifique, mais ça va être le bazar sur les routes. Es-tu toujours à 
Terravista ? 



Ses épaules se tendirent. 

— Oui, mais cela va prendre encore quelques heures alors, ne t’inquiète pas 
pour moi si je ne suis pas à la maison quand tu reviendras ce soir. 

La ligne était tellement silencieuse qu’il crut presque que l’appel avait été 
coupé, mais la voix pleine d’inquiétude de Leigh résonna à nouveau. 

— Est-ce que ça va ? Veux-tu que je vienne ? 

— Quoi ? Non ! 

La dernière chose dont il avait besoin, c’était que Leigh vienne le secourir et 
glisse hors de la route. 

— Tout va très bien. Je ne me rends pas souvent dans la grande ville, alors 
je dois faire toutes mes courses tant que je peux. 

Grande ville ? D’accord, une ville bien plus grande, peut-être. Comparé aux 
quelques milliers d’habitants de Snowcroft, c’était une métropole. 

— Je t’enverrai un SMS avant de remonter la montagne, afin que tu saches 
quand m’attendre. 

— D’accord, dit-elle doucement, puis elle s’éclaircit la gorge. Tu sais que 
cela me dévasterait si quelque chose t’arrivait ? 

11 ferma les yeux et baissa la tête devant la douleur et à l’inquiétude dans sa 
voix. 11 détestait cela du plus profond de son âme. Après sa tentative de suicide, 
ses amis pensaient toujours qu’il risquait de se faire du mal. On ne pouvait pas 
lui faire confiance. 11 avait renoncé à ce luxe quand il leur avait fait peur, et 
maintenant il devait regagner cette confiance. 

— Merci. Et je vais bien. 

Elle avait été bonne avec lui et elle méritait la vérité. 11 prit une profonde 
inspiration. 

— Je me sentais un peu secoué ce matin, alors je suis allé voir un nouveau 
thérapeute. 11 m’a aidé. Maintenant, je prends juste quelques heures avant de 
reprendre la route. Je vais aller à la librairie et décompresser ou quelque chose 
comme ça. 

— D’accord, dit-elle à contrecœur. N’oublie pas de m’envoyer un texto 
avant de partir. Et Hud, c’est une bonne chose... que tu lui parles. Je sais que ce 
n’était pas facile. 



Non, ça ne l’avait pas été, mais la vie n’était pas facile. Pas pour lui. Plus 
maintenant. 

— Merci, Leigh. Nous nous voyons dans quelques heures. 


Plusieurs heures plus tard, Hudson buvait son café au lait en lisant un livre sur la 
grossesse. 11 tourna la page, et quelqu’un le rejoignit à sa table au café de la 
librairie. Surpris, il regarda dans les yeux gris-bleu de son nouveau colocataire. 

Hudson soupira, et sa jambe rebondit. 

— Leigh vous envoie. 

Ce n’était pas une question. 

David répondit quand même. 

— Elle s’inquiète pour vous. 

Et la revoilà... cette sensation de griffes dans sa gorge et le sentiment 
soudain que sa peau était trop serrée pour son corps. Cette absence de confiance 
lui faisait mal. 11 lui avait dit qu’il allait bien, mais elle avait besoin d’envoyer 
une baby-sitter pour le ramener chez lui. 

— Écoutez, j’apprécie, mais je suis un grand garçon. Je suis capable d’aller 
en ville sans vouloir me couper les poignets. 

11 regarda la table et chuchota. 

— Je ne leur ferai plus jamais ça. 

11 essaya de montrer cette résolution dans son expression quand il rencontra 
le regard choqué de David. 

Ce dernier s’immobilisa et ses yeux s’étrécirent alors que son attention se 
tournait vers les cicatrices de Hudson. 11 lui fallut toute sa volonté pour ne pas 
retirer ses bras et placer ses poignets sous ses aisselles afin que les cicatrices ne 
soient plus visibles. 

— Plus jamais ? demanda David, d’un ton bas et grondant, avec une 
expression confuse alors qu’il levait les yeux. Que vous est-il arrivé ? 

Hudson secoua la tête. Comment pouvait-il parler de tout ça ici - 
maintenant - avec cet homme. Ce n’était simplement pas possible. 11 jeta un 
coup d’œil sur le côté et regarda par la fenêtre. Bon sang, il neigeait ici 



maintenant. 


— Merde. 

— Oui, dit David en indiquant d’une main la fenêtre. C’est pourquoi je suis 
ici, pas parce que Leigh ne vous fait pas confiance. Elle n’a pas confiance dans 
votre voiture pour rouler sur le col. Mon véhicule de police est équipé de 
chaînes. Je suis ici comme chauffeur, rien d’autre. 

Les épaules de Hudson s’affaissèrent lorsqu’il réalisa à quel point il avait 
été dans une bulle depuis quelques heures. 11 avait même éteint son téléphone 
afin qu’il puisse trouver la paix dans sa tête. 11 y avait des chances que Leigh ait 
probablement essayé de l’appeler et de l’avertir. 

— Désolé. Je n’aurais pas dû vous sauter à la gorge. 

— Ce n’est rien. Mais écoutez, les routes empirent. Soit vous prenez une 
chambre d’hôtel ici, soit je vous ramène chez vous. Ils sont sur le point de 
fermer la route, donc la seule façon de rentrer, c’est avec moi. Cependant, c’est 
vous qui voyez. 

S’il restait dans une chambre d’hôtel, il ne pourrait pas dormir avec les 
cauchemars. Même s’il détestait être secouru comme une damoiselle en détresse, 
il était reconnaissant à l’homme assis devant lui d’être prêt à l’aider. 11 se leva et 
acquiesça. 

— Allons-y, alors. 


DAVID 

La route de montagne glissante et sinueuse aurait dû retenir toute l’attention de 
David, mais ce n’était pas le cas. La présence de Hudson dans son véhicule de 
police semblait occuper tout l’espace. David ne savait pas si c’était à cause de 
ses années passées en cuisine, mais Hudson avait toujours une odeur avec un 
soupçon de vanille et de poivre qui envahissait d’ailleurs maintenant l’habitacle 
clos. Cela lui provoqua une érection, et ce n’était certainement pas une 
distraction dont il avait besoin sur cette route traîtresse. 

Hudson avait essayé de mettre fin à ses jours. Pourquoi ? 11 est vrai que 
David ne le connaissait pas très bien, et il y avait des moments où il était 
extrêmement nerveux. Pourtant, un noyau de force était évident même après ces 
brefs moments passés ensemble. Qu’est-ce qui aurait pu compromettre cela à un 



tel point ? 

Maintenant, la grave inquiétude de Leigh concernant le fait que Hudson 
puisse rester coincé au pied de la montagne pendant quelques jours paraissait 
plus logique. 11 y avait vraiment quelque chose qui se passait avec cet homme. 
Depuis qu’ils avaient commencé à traverser le col de la montagne, ils n’avaient 
pas dit un mot, bien que la radio de police de David ait parfois relayé des 
informations sur les accrochages ayant eu lieu dans le village. Jusqu’à présent, 
ses adjoints s’en occupaient. 

David s’éclaircit la gorge. 

— Je ne veux pas être indiscret, mais si jamais vous voulez parler de ce qui 
s’est passé, je suis prêt à vous écouter. Je suppose que vous avez été attaqué 
d’une certaine façon. Croyez-moi, je fais ce travail depuis suffisamment 
longtemps pour que rien ne me choque quand il s’agit de voir à quel point 
l’humanité est sombre. 

11 n’y eut pas de réaction immédiate de la part de Hudson, et David ne 
pouvait pas éloigner ses yeux de la route assez longtemps pour pouvoir vérifier 
sa réaction. 

Finalement, Hudson s’éclaircit la gorge. 

— Je ne veux vraiment pas en parler. Oui, c’était une attaque. 

Sa voix vacilla et se brisa. 

— Oui, c’était violent. 

David se sentit malade, à la fois à cause des mots et de l’émotion déchirante 
qu’il pouvait clairement entendre dans la voix de Hudson. 

— Mais je ne peux pas en parler pour l’instant, continua Hudson. Du moins 
pas encore. 

— Ce n’est pas grave. Je comprends. Mais quand vous serez prêt, l’offre 
tiendra toujours. 

— Merci... 

La voix de Hudson s’interrompit. Sur le sentier devant eux, les traces dans 
la neige d’une voiture traversaient leur voie et quittait la piste de la montagne. 

— Oh, merde. 

David pensa exactement à la même chose alors qu’il appelait le répartiteur 



et commençait à donner les détails de l’endroit où ils se trouvaient sur la route de 
montagne, afin qu’ils puissent faire venir une équipe de recherche et de 
sauvetage dès que possible. 

Même s’il y avait fort à parier que la voiture serait juste en dessous d’eux - 
donc pas besoin de chercher -, ils auraient besoin d’équipement, de compétences 
et des harnais spéciaux. 

Alors qu’il parlait à la radio, Hudson sortit du véhicule. 

— Bon sang, Hudson, attendez, cria David. Le bord va être glissant. 

Comme il s’agissait d’une partie droite de la route, le garde-corps était 
composé de simples câbles métalliques. La voiture les avait brisés et s’était 
fracassée sur le côté. David suivit Hudson de près, heureux que ce dernier 
semble tenir compte de son avis. 11 s’était mis à quatre pattes et marchait 
lentement vers le bord, s’assurant que la neige soit solide avant de mettre son 
poids dessus. David suivit son exemple, haletant, tandis que la neige transperçait 
son jean. 

Le bord plongeait ensuite sur une falaise abrupte d’environ six mètres de 
hauteur. La nuit n’était pas encore totalement tombée, David pouvait donc 
apercevoir la voiture en contrebas, mais c’était difficile de dire si les passagers 
se trouvaient encore dedans. 11 ne voyait aucun mouvement. De la fumée 
s’échappait encore du capot, ce qui voulait dire que l’accident avait dû survenir 
peu de temps auparavant. 

Le cri d’un bébé s’échappa du véhicule accidenté. 

— Oh bon sang, dit Hudson. Que faisons-nous ? Y a-t-il une route qui mène 
là-bas ? 

— L’équipe de sauvetage est en route, mais cela leur prendra un peu de 
temps. 

David examina la zone, une résolution frénétique le traversant au son du 
bébé qui hurlait 

— Je ne suis pas ici depuis suffisamment longtemps pour connaître toutes 
les petites routes de montagne. 

11 désigna une partie plate ressemblant à un chemin serpentant entre les 
arbres. 

— Cela pourrait être une route ou un ruisseau de montagne. Je vais rappeler 



le central et voir s’ils peuvent me guider. J’ai des cordes et des harnais à 
l’arrière. Avez-vous déjà fait du rappel ? 

David en avait déjà fait, même s’il était inexpérimenté. Ils transportaient 
tous un équipement d’escalade dans leurs véhicules de service. 

Hudson croisa son regard avec une expression résolue. 

— Oui, et je suis très bon même si ça fait quelques années. Nous ne 
pouvons pas attendre, pas avec la façon dont cette voiture fume. Donnez-moi 
l’équipement, et je vais commencer à me harnacher pendant que vous appelez. Je 
peux attacher la corde à l’un de ces arbres. 

11 fit un geste sur le côté et serra la mâchoire. 

— Vous pourrez guider les secours lorsqu’ils arriveront. Avez-vous des 
talkies-walkies ? De cette manière, nous pourrons communiquer. 

David hocha brièvement la tête en se précipitant vers la voiture pour saisir 
l’équipement, son cerveau bouillonnant. Devait-il laisser Hudson le faire ? 
C’était un civil qui en plus avait déjà de graves problèmes psychologiques. Se 
rendre sur les lieux d’un accident de voiture - où ils savaient qu’il y avait un 
enfant - pouvait aggraver son état. Et c’était s’il pouvait même se rendre sur le 
site en toute sécurité dans la tempête alors que le vent et la neige tourbillonnaient 
autour d’eux. 

11 s’empara du sac et des radios dans le coffre, les rapporta à Hudson, et ils 
commencèrent à nouer et installer le matériel. Hudson s’occupa du harnais 
pendant que David essayait d’attacher la corde à l’arbre. Ils eurent l’impression 
que des heures s’étaient écoulées, mais de façon réaliste ce ne fut que des 
minutes quand ils eurent enfin réussi à mettre le système en place. 

Les cris de l’enfant s’étaient évanouis. Ils devaient se bouger. David vérifia 
les radios, les plaça sur les canaux de coordination et se dirigea vers Hudson 
pour vérifier ses nœuds. Tout semblait bon, pourtant cela ne l’empêchait pas de 
s’inquiéter. 11 tendit la radio à Hudson, mais la garda fermement dans sa main au 
lieu de lâcher-prise. 

— Quoi que vous trouviez arrivé en bas, ne prenez pas de risques inutiles. 
Laissez les hommes qui sont formés pour le faire s’en occuper lorsqu’ils 
arriveront. J’ai juste simplement besoin que vous m’indiquiez ce que vous 
trouverez, mais d’abord et avant tout, je ne vous laisserai pas agir si vous ne 
pouvez pas me promettre que vous ne prendrez pas de risques. 



Il plongea son regard dans les yeux résolus de Hudson afin que ce dernier 
puisse voir à quel point il était sérieux à ce sujet. 

Hudson acquiesça. 

Le cœur battant, David le saisit par la nuque, le tira vers Lavant et lui donna 
un bref baiser, pressant sa bouche contre la sienne avant d’appuyer son front 
contre celui de son compagnon. 

— J’ai besoin que tu reviennes. Promets-le-moi. 

L’expression de Hudson était un mélange de surprise, de peur et de 
curiosité. Il recula, hocha brièvement la tête et toucha légèrement le visage de 
David. 

— Allons-y. 

David aida à raccorder la radio à la ceinture de Hudson et lui fît un signe de 

tête. 

Avec une confiance que David ne ressentait pas, Hudson commença à 
avancer petit à petit le long du bord. David pria et surveilla les cordes pour 
déceler tout accroc ou relâchement. 

Finalement, la voix de Hudson arriva claire et forte dans la radio. 

— Sécurisé. Je vais vérifier la voiture. 

Ils avaient attaché une lampe frontale à Hudson afin qu’il ait les mains 
libres et puisse voir la scène malgré le ciel qui s’assombrissait rapidement. 

Le soulagement envahit David. 

— Ne t’approche pas de la voiture avant d’avoir vérifié. Risque-t-elle de 
tomber plus bas ? 

— La voiture semble être sur un sol assez stable. Elle est au bord d’un petit 
ruisseau, mais je ne pense pas qu’elle puisse tomber. J’approche du côté 
conducteur. En attente. 

Rester là sans rien faire, à attendre d’entendre la voix grave de Hudson à la 
radio, était une nouvelle forme de torture. La radio du pick-up de David grésilla 
au moment où le répartiteur signala que l’équipe de sauvetage n’était qu’à cinq 
minutes environ. Dieu merci. Il était impatient qu’ils arrivent. 

Les paumes de David transpiraient dans ses gants, et son adrénaline 
augmenta. Il avait besoin de faire quelque chose, mais il ne pouvait qu’attendre. 



— David ? 

— Présent. Qu’est-ce que tu as ? 

— Il y a trois personnes dans la voiture. Deux femmes adultes, une fillette 
d’environ deux ans. La petite a l’air indemne. Elle est seulement terrifiée. La 
mère est la conductrice et elle est inconsciente. Blessure à la tête évidente, 
cependant je ne peux pas en dire plus. Son cœur bat fort. Sa sœur est consciente. 
Je suppose qu’elle a une jambe cassée, mais elle est coincée sous le tableau de 
bord, donc je ne peux pas dire grand-chose de plus. Elle veut que je sorte le bébé 
du siège auto pour qu’elle puisse la tenir et la calmer. C’est d’accord ? 

La voix de Hudson était forte et claire. 

— Négatif. Nous devons garder le bébé dans son siège auto jusqu’à ce que 
les gars de l’équipe de sauvetage puissent stabiliser son cou. Elle a été bousculée 
malgré son apparence, et nous ne voulons pas faire plus de dégâts. Tiens bon, 
Hudson. Les informations que tu as obtenues sont déjà parfaites. Tu t’en sors 
bien. Ils devraient être là bientôt. 

Alors qu’il le disait, le gros chasse-neige et le pick-up de sauvetage du 
Service Forestier arrivèrent. David aurait souhaité se sentir soulagé, mais il y 
avait encore un long chemin à parcourir dans ce sauvetage. Quelque chose 
pourrait encore mal tourner. 


HUDSON 

— Bébé, tu te débrouilles si bien. 

Hudson étudia les petites joues joufflues tâchées de larmes du bébé. Vu la 
façon dont elle se débattait dans le siège auto pour essayer de sortir, il était 
presque certain qu’elle allait bien physiquement. Elle s’était épuisée en pleurant. 
Maintenant, elle laissait échapper un déchirant petit son tout en reniflant toutes 
les secondes. 

— Elle va toujours bien ? 

La voix d’Angela semblait beaucoup plus faible qu’auparavant. 

— Oui. 

Le regard de Hudson s’envola vers le siège avant. Il sortit doucement ses 
doigts de la prise du bébé tandis que ses yeux se refermaient. Il courut jusqu’au 
siège avant de la voiture. Les yeux d’Angela étaient fermés, et sa pâleur était 



devenue aussi blanche que la neige qui les entourait. 

— Dites-moi ce qui se passe, Angela. 

Ses yeux s’ouvrirent, mais ils étaient vitreux et confus. 

— J’ai envie de dormir. 

— J’ai besoin que vous restiez éveillée. Vous devez rester consciente pour 
Amy et Abby. 

11 dit ces mots avec force, leur insufflant autant de commandement qu’il le 

put. 

Elle secoua légèrement la tête, comme pour se réveiller, regardant autour 
d’elle dans la confusion. Elle commença à gémir de douleur. 

— Que s’est-il passé ? Ça fait mal. 

— Vous avez eu un accident de voiture. 

11 lui avait déjà dit tout ça plus d’une fois. 11 ne pouvait pas voir d’autres 
blessures, mais elle devenait de plus en plus confuse et réagissait de moins en 
moins. 11 n’était pas certain de savoir si c’était à cause de la gravité des 
blessures, du choc, ou des températures de plus en plus froides. Personne dans la 
voiture n’avait de manteaux. 11 avait déjà sacrifié le sien afin de garder le bébé 
au chaud. 

11 appela David, la voix qui lui donnait de l’espoir dans la nuit. 

— Dis-moi qu’ils sont presque là. 11 nous faut des couvertures thermiques. 
11 fait trop froid et elles n’ont pas de manteaux. Je pense qu’elles doivent être 
dans le coffre et il s’est écrasé contre un arbre. La tante devient confuse, mais 
elle pourrait simplement avoir froid. J’ai besoin de quelque chose pour la 
réchauffer. 

— Mince, j’aurais dû penser à t’envoyer des couvertures thermiques, mais 
les équipes sont là et attachent leurs cordes pour te rejoindre. Encore quelques 
minutes, Hudson. Tu t’en sors bien. 

Hudson laissa un moment de soulagement s’abattre sur lui. 11 ferma les yeux 
et baissa la tête en priant afin que cette famille s’en sorte. 11 s’inquiétait pour la 
mère. Avec sa blessure à la tête, son état dépassait de loin ses capacités. 

11 se tourna vers la tante. 

— Angela, les sauveteurs qui peuvent vous faire sortir sont là. C’est presque 



fini, et ils vous emmèneront à l’hôpital. 11 fera chaud là-bas. 

Sa tête se tourna lentement pour regarder la silhouette de sa sœur. 

— Quelqu’un doit appeler Donald. 

— C’est son mari ? Où vit-il ? 

— Las Cruces. 

11 transmit l’information par radio à David. Juste au moment où il terminait 
l’appel, plusieurs cordes tombèrent sur la pente raide, suivies rapidement par les 
sauveteurs qui touchèrent le sol à côté de la voiture. A eux cinq, ils avaient 
plusieurs trousses de premiers secours, une civière portative et d’autres 
fournitures diverses. Quatre d’entre eux sortirent les victimes de la voiture. 

Le cinquième type l’écarta. 

— Retournez sur la colline afin que l’équipe puisse travailler. 

Toute l’équipe travailla rapidement et efficacement, et Hudson se retrouva 
vite au sommet de la colline, haletant. 11 était accablé par ce qui s’était passé, 
mais toujours inquiet pour les trois personnes dans la voiture. 

Lorsque David fit tomber une lourde veste sur ses épaules, Hudson sursauta 
de surprise. 11 s’était tellement concentré sur ce qui s’était passé en bas qu’il 
n’avait même pas remarqué qu’il l’approchait. 

— Qu’est-il arrivé à ton manteau ? demanda David. 

— Je l’ai donné au bébé pour qu’il se réchauffe. 

David hocha la tête, et Hudson se rendit compte à quel point il avait froid. 
Des frissons incontrôlables secouèrent son corps. 

David pinça les lèvres. 

— Ça va prendre un peu de temps, mais te réchauffer ne peut pas attendre. 
Je n’ai pas besoin que tu ailles dans une ambulance à cause de l’hypothermie. Tu 
veux bien attendre dans mon pick-up de patrouille ? 

Hudson ne voulait pas quitter l’action même s’il était à la périphérie, mais il 
pouvait voir la sagesse de la demande de David. 11 hocha la tête en silence. 

David le poussa rapidement dans son pick-up. Après avoir allumé le moteur 
et activé le chauffage, Hudson ne pouvait que regarder la scène avec 
impuissance à travers la vitre du pare-brise. 



Ensuite, tout ce qu’il savait, c’est que David grimpait dans le pick-up. 

— Je suis désolé. Rentrons à la maison, puis j’irai faire la paperasse. 

Les ambulances étaient parties une quinzaine de minutes auparavant. 

— As-tu eu de leurs nouvelles ? 

— Pas encore. J’appellerai l’hôpital lorsque j’arriverai au bureau. 

DAVID 

David se glissa à pas feutrés dans la maison sombre et silencieuse. 11 ne voulait 
pas perturber le sommeil de Leigh, mais il venait juste de recevoir des 
informations sur la famille de l’accident et il voulait le dire à Hudson. 
Heureusement, elles allaient toutes s’en remettre. 

11 voulait aussi voir Hudson pour s’assurer qu’il ne souffrait d’aucun effet 
néfaste à la suite de cette journée. Avant qu’ils tombent sur l’accident, la journée 
avait déjà été difficile pour Hudson. Penser qu’il pouvait souffrir davantage 
maintenant était quelque chose qui l’empêcherait de dormir paisiblement. 

11 avait seulement besoin de voir Hudson de ses propres yeux. Cependant, 
tandis que son cœur s’accélérait à cette pensée, il pressa un poing contre sa 
poitrine. D’accord, peut-être que ce n’était pas seulement à propos de l’état 
d’esprit de Hudson. 11 devait être honnête avec lui-même. 11 voulait revoir 
Hudson. Et cela lui donnait une excuse. 

Mais lorsqu’il arriva devant la porte ouverte de ce qu’il pensait être la 
chambre de Hudson, le lit était fait, sans aucun signe de lui. Merde. 11 n’aurait 
pas dû le déposer à la maison plus tôt et repartir, sachant qu’il n’était pas au 
meilleur de sa forme. Où pourrait-il être ? 11 ne le connaissait pas encore assez 
bien pour le deviner. 

11 ne voulait pas réveiller Leigh, mais il ne pouvait pas laisser tomber, ne 
sachant pas à quel point Hudson était traumatisé après ce soir. Mais lorsqu’il 
franchit la porte de la chambre de Leigh, ses pas vacillèrent. 11 n’y avait pas 
beaucoup de lumière filtrant dans la pièce, mais même la faible luminosité ne 
dissimulait pas les corps enlacés de ses deux locataires. 11 était difficile de dire 
où finissait l’un et où commençait l’autre. 

David ne savait même pas qu’il était possible de ressentir en même temps le 
brouillard de la jalousie et une excitation intense. 11 resta complètement 



immobile, essayant de comprendre ce qu’il pouvait voir alors que ses yeux 
s’adaptaient au manque de lumière. Hudson était étendu à plat ventre, les 
couvertures n’étant tirées qu’à mi-hauteur de la poitrine nue de son torse musclé. 
Leigh utilisait cette étendue incroyable comme oreiller, ses longs cheveux noirs 
s’enroulant sur lui comme une couverture supplémentaire. Elle avait ses bras 
enroulés autour de sa taille et il s’accrochait à elle de ses bras et de ses jambes. 
Le bas de leur corps était couvert, mais il ne faisait aucun doute que leurs 
membres inférieurs étaient aussi étroitement imbriqués que leurs supérieurs. 

Le sexe de David avait commencé à durcir dès qu’il les avait vus, mais 
compte tenu de l’acide qui tourbillonnait dans son estomac, il ne savait pas 
comment cela était même possible. Mais plus il restait là, plus il devenait excité. 

11 dut faire une sorte de bruit, car les yeux de Hudson s’ouvrirent. 11 eut 
d’abord peur en remarquant David dans le noir, puis il le reconnut rapidement et 
entreprit alors de se dégager de l’étreinte de Leigh. Elle fit un petit bruit 
mécontent, mais s’installa de nouveau lorsque Hudson se dégagea des 
couvertures. 

David ne pouvait s’empêcher de regarder fixement le très beau physique qui 
marchait vers lui. Hudson était magnifique, et le pantalon de pyjama taille basse 
en flanelle qu’il portait le rendait encore plus appétissant. Les ombres jouaient 
sur les légères crêtes de ses abdominaux qui descendaient jusqu’à ses 
fléchisseurs au niveau de la hanche et créaient ce chemin alléchant jusqu’à son 
aine. David en avait l’eau à la bouche. 

Hudson sortit dans le couloir et ferma la porte de la chambre derrière lui 
afin de ne pas déranger Leigh. 

— As-tu des nouvelles ? Comment vont-elles ? 

Mais pour le moment, David ne pouvait pas se concentrer sur autre chose. 

— Tu dors avec elle ? 

Hudson jeta un coup d’œil coupable à la porte fermée. 

— J’ai des cauchemars quand je ne le fais pas. 

David se mit à rougir de honte. 11 n’avait pas le droit de les juger. 11 était 
l’intrus ici. 11 devait s’en souvenir, alors il acquiesça simplement et essaya 
d’ignorer cette stupide jalousie. 

— Alors c’est bien. 



Il attira Hudson plus loin dans le couloir, la peau de l’avant-bras de ce 
dernier frissonnant au contact de ses doigts. Le désir le traversa, le besoin de le 
toucher plus, d’explorer la peau alléchante de ce torse puissant. Il voulait le 
mordre, le lécher, l’embrasser. 

Certains de ses désirs durent se manifester sur son visage, car Hudson 
trébucha en arrière avec une expression de méfiance. 

— Désolé, marmonna David en se frottant la main sur le visage. La nuit a 
été longue. 

— Ce n’est rien, dit Hudson en détournant le regard et en se reprenant. As- 
tu des nouvelles des femmes accidentées ? 

— Oui, tout le monde va s’en sortir. La mère a une commotion cérébrale et 
ils la surveillent. Le bébé va parfaitement bien. La tante a une jambe cassée. 
Mais ils s’attendent à ce que tout le monde soit complètement rétabli et même 
sorti de l’hôpital très vite. Ils iront bien... Grâce à toi. Tu as été un pro là-bas. 
Un membre du Service Forestier a même mentionné à quel point cette ascension 
était difficile dans ces conditions. Ils ont été très impressionnés et ont dit qu’ils 
aimeraient que tu rejoignes l’équipe de sauvetage comme volontaire. 

— Vraiment ? 

L’intérêt s’afficha dans les yeux de Hudson. 

— Oui. Je peux te donner le numéro d’Ian demain, mais tu l’as peut-être 
déjà. lan Mayne ? 

Hudson hocha la tête. 

— Je ne le connais pas très bien, mais oui. Je n’ai pas son numéro, alors ce 
serait génial. Merci. 

Il y eut un moment de silence gênant. David était épuisé, mais l’attirance 
envers son colocataire était plus grande. 

Mais ensuite, Hudson fît un autre pas en arrière, rappelant à David que cet 
homme n’était pas dans un endroit où un contact physique était possible ou 
désiré. Il déglutit péniblement. 

La jambe de Hudson rebondit un instant. 

— Bonne nuit. Merci de m’avoir prévenu. 

— Pas de problème. 



Il regarda Hudson retourner dans son lit avec Leigh et le souffle de David se 
coinça dans sa gorge. Sur le dos musclé de Hudson se trouvait un beau tatouage 
d’ange. Il voulait toucher, explorer et lécher ces lignes complexes. 

Juste avant d’entrer dans la pièce, Hudson jeta un coup d’œil en arrière et 
croisa son regard. La douleur et le désespoir dans ces yeux vert foncé tuèrent 
David, le faisant se sentir physiquement malade. Et puis Hudson disparut 
derrière la porte, la fermant, emportant tout le souffle de David avec lui. 

Il devait sortir de ce couloir. 

David voulait faire demi-tour et devenir tout aussi entrelacé avec ses deux 
colocataires. Il les voulait tous les deux - ensemble si possible - et c’était 
inévitablement source de complications majeures. 



Chapitre Sept 


LEIGH 


La veille de Noël, Leigh se tenait debout dans le salon, se rongeant les ongles 
tandis qu’elle regardait les lumières scintillantes sur l’arbre de Noël. Les chants 
de Noël résonnaient doucement en arrière-plan, et cela aurait dû être relaxant, 
mais elle ne pouvait pas se détendre ce soir. Quelque chose clochait avec ses 
deux colocataires, et elle ne savait pas ce qui se passait. Ils étaient ensemble dans 
la cuisine en train de préparer le dîner. Leigh n’avait pas caché le fait que cette 
pièce lui donnait de l’urticaire, alors tout ce qui se passait derrière cette porte lui 
semblait être un mystère. D’ailleurs, elle ne posait même plus de questions. 

Depuis trois jours maintenant, on avait l’impression que les garçons 
marchaient sur des œufs l’un avec l’autre et elle ne comprenait pas pourquoi. 
Parfois, il y avait tellement de tension que cela lui donnait des brûlures 
d’estomac. 

A cette pensée, le bébé donna un coup de pied. Leigh sourit et caressa son 
ventre. 

— Je t’entends, ma petite. Ce sont les vacances. Il n’y a pas d’inquiétude à 
avoir, n’est-ce pas ? 

Elle jeta un coup d’œil à la porte, mais ils étaient tous les deux si silencieux. 
N’était-ce pas étrange qu’ils ne se parlent pas même pendant qu’ils 
travaillaient ? Ils devaient trouver une solution. En raison de la forte tempête de 
neige et des températures sous zéro, les réparations sur les conduites de gaz du 
chalet avaient été retardées pour une durée indéterminée. Leigh était d’accord 
avec ce fait, et elle pensait que les garçons l’étaient aussi. Mais cela avait-il 
changé ? 

Demain, Jamie et Trevor, ainsi que le cousin de Trevor, Ian, passeraient la 
journée chez elle. Mais ce soir, ils n’étaient que tous les trois, et elle espérait 
qu’ils pourraient apaiser cette tension. Elle avait prévu de leur donner leurs 
cadeaux, et peut-être pourraient-ils se détendre plus tard dans la soirée en faisant 
un jeu. Leigh avait quelques idées. 



Alors que son estomac grondait, elle espéra que le dîner serait aussi bon que 
l’odeur qui lui parvenait. Elle ajouta une autre bûche dans la cheminée tandis 
qu’elle attendait. 

Elle posa ses mains protectrices sur le renflement à peine visible de son 
ventre et s’éloigna de la chaleur extrême du feu. 

— 11 ne faudrait pas que tu aies trop chaud, n’est-ce pas ? murmura-t-elle. 

Le bébé bougea en réponse. Chaque fois qu’il faisait ça, le cœur de Leigh 
accélérait sous l’excitation. Jusqu’à présent, personne n’avait pu sentir le bébé 
bouger à part elle, mais les livres disaient qu’il allait bientôt être suffisamment 
grand pour ça. 

L’année prochaine, à cette époque, ils devraient faire attention au bébé 
marchant à quatre pattes et s’approchant trop près du feu. Les yeux de Leigh se 
remplirent de larmes alors qu’elle pensait à Jamie et Trevor et au fait qu’ils 
seraient surprotecteurs avec cette petite fille. Les connaissant, ils créeraient des 
passerelles dans toute leur maison afin qu’elle ait une zone complètement sûre. 

Elle caressa l’endroit où le bébé avait frappé. 

— Tu vas avoir les deux meilleurs pères qu’une fille puisse avoir. Mais ne 
t’inquiète pas, tante Leigh sera cool et essaiera de les contrôler. Tu pourras 
toujours venir me voir quand tu auras besoin de respirer, petite. 

Un contact effleura son épaule. Elle se tourna pour rencontrer l’expression 
inquiète de David alors qu’une larme tombait de ses cils. 

Ses yeux s’assombrirent. 11 prit le côté de sa joue et essuya la larme avec 
son pouce. 

— Hé, tout va bien ? 

Elle lui fit un sourire larmoyant. 

— Oui, désolée. Tout va très bien. Ce ne sont que les hormones. Je me 
disais que la veille de Noël de l’année prochaine serait très différente, parce que 
cette petite sera là. 

11 sourit et lui caressa la main qui se trouvait sur son ventre. 

— Ce sera le chaos, mais cela veut également dire que le père Noël devra 
venir, dit-il, ses yeux brillaient d’excitation enfantine. Les Noëls des prochaines 
décennies seront très différents de celui-ci, mais ce sera un cadeau merveilleux. 



Il lui serra la main. 

— Ce don que tu leur fais est tellement incroyable. 

A 

A son contact, le cœur de Leigh s’accéléra, et une chaleur qui n’avait rien à 
voir avec le feu ardent de la cheminée s’abattit sur elle. 

Il déposa un doux baiser sur le sommet de son crâne. 

— Le dîner est prêt. Viens manger. Hudson s’est surpassé ce soir. 

Il entremêla ses doigts aux siens et la tira vers la salle à manger. 

Alors qu’ils entraient, Hudson plaçait le dernier plat sur la table. Il les 
regarda avec un sourire chaleureux qui s’effaça en voyant leurs mains jointes. Il 
se reprit rapidement et leur fit un autre sourire, mais ce dernier était plus fermé 
qu’auparavant. 

La culpabilité lui traversa le ventre alors qu’elle retirait sa main de celle 
chaude et fenne de David. Mais cela n’avait aucun sens. Elle ne faisait rien de 
mal. Bon sang, elle ne faisait rien du tout et ne ferait rien avant longtemps. Sa 
priorité était ce petit paquet qu’elle portait. 

A 

A cette fin, elle se concentra sur la nourriture sur la table et ses yeux 
s’élargirent alors que sa bouche commençait à saliver. 

— Tu as fait des pizzas ? 

Ses yeux se remplirent de larmes tandis qu’elle regardait de nouveau 
Hudson. 

— Oh, bon sang, Hud, tu l’as encore fait pleurer, s’exclama David en tirant 
la chaise afin qu’elle puisse s’asseoir. 

Elle lui frappa l’épaule en s’asseyant. 

— Ce sont les hormones. Je n’y peux rien. 

Et c’était vraiment embarrassant. Elle n’avait jamais été ce genre de fille, 
celle qui avait tendance à être dramatique. Mais maintenant, il ne fallait qu’une 
seule pensée douce et elle commençait à pleurer. 

— En plus, j’adore la pizza, et il n’y a pas d’endroit ici qui-serve de bonnes 
grosses pizzas bien grasses. 

Elle regarda les trois pizzas disposées sur la table à différents niveaux et 
fronça les sourcils. 



— Euh... Hud. 

Elle fronça le nez et pointa la nourriture. 

— Pourquoi celle-là a-t-elle des plantes dessus ? 

11 avait caché la pizza la plus verte le plus loin possible donc elle l’avait 
manqué quand elle avait jeté un coup d’œil à la table. 

David marmonna. 

— Je t’avais dit qu’elle ne tomberait pas dans le panneau longtemps. 

Elle sourcilla devant les deux hommes qui lui souriaient. 

Hudson soupira. 

— Tu peux manger n’importe laquelle des pizzas sur la table, mais pour ça, 
tu dois d’abord manger un morceau de la pizza végétarienne. 

Sa bouche saliva en regardant la pizza à la viande avec du fromage 
parfaitement doré, puis elle regarda de nouveau celle avec une sorte de feuillage 
vert parsemé de quelque chose sur le dessus. 

— Sérieusement, tu vas me soudoyer comme une enfant ? gémit-elle. 

Elle voulait vraiment l’autre pizza en premier. 

— Quand ton palais est l’équivalent de celui d’un enfant de trois ans, alors 
oui je vais le faire. Juste un morceau... Je pense que tu vas aimer si tu essaies. 
Le bébé aimera les nutriments. 

Elle se renfrogna. 

— Ça, c’est un coup en traitre. 

— Fais-moi confiance, dit-il en lui mettant une grosse tranche de pizza aux 
légumes dans l’assiette. 

— Qu’est-ce que c’est que ça ? 

Elle ramassa la petite feuille de laitue qui ressemblait à un bol miniature. 

— Non. 

11 secoua la tête. 

— Tu finis d’abord et ensuite je te dirai ce qu’il y a dessus. 

Elle renifla la minuscule feuille de laitue avant de la mettre dans sa bouche. 

— Et si je suis allergique à quelque chose que tu as mis ? demanda-t-elle 



doucement, surprise de constater que la petite feuille de laitue était vraiment 
croquante et délicieuse. 

Hudson leva les yeux au ciel. 

— Je sais que tu n’as pas d’allergies alimentaires. Mange, grogna-t-il, 
ressemblant de plus en plus à un père grincheux plutôt qu’à son sympathique et 
amical colocataire. 

Alors, elle prit une grosse bouchée de sa pizza. Les saveurs explosèrent sur 
sa langue, elle ferma les yeux et gémit. Dès qu’elle l’eut avalée, elle reprit une 
grosse bouchée. 

Bon sang, c’était tellement, tellement bon. Elle mâcha, essayant 
d’extrapoler les différentes saveurs - une croûte riche et beurrée qui était si 
mince qu’elle se brisait comme un craquelin lorsqu’elle mordait dedans, des 
oignons caramélisés, un soupçon d’ail, des morceaux de tomates fraîches, une 
sorte de champignon, du fromage qui semblait fondre dans sa bouche, et puis 
cette laitue croustillante qui avait été saupoudrée sur le dessus. Tout était si bon. 

Elle finit sa part puis se lécha les doigts. La sauce avait un soupçon de 
quelque chose... d’incroyable. Elle ouvrit les yeux pour demander à Hudson 
quelle était cette saveur et trouva ses deux colocataires en train de la regarder 
fixement avec leurs bouches légèrement ouvertes et des expressions abasourdies 
sur le visage. 

— Te regarder manger une pizza, c’est mieux que n’importe quel porno, dit 
David. 

Sa voix était basse et rauque, et l’excitation qu’elle y entendait fit pointer 
ses mamelons. 

— Hudson, nous devons mettre de la pizza au menu tous les deux soirs. Ou 
alors tous les soirs. 

Hudson grogna son accord, mais il semblait un peu abasourdi. 

Elle baissa la tête, embarrassée. 

— Oh, arrête. C’est vraiment bon. 

Elle s’éclaircit la gorge. 

— La sauce... C’est... Quelque chose de différent, mais j’aime vraiment ça. 

Hudson sembla se remettre, car maintenant il ricanait. 



— Bien sûr que tu sais ce que c’est. J’ai pris un morceau de bacon de dinde 
et je l’ai réduit en purée pour ajouter un soupçon de fumée à la sauce. 

11 secoua tristement la tête. 

— Mes talents sont gaspillés avec toi. Tout ce qu’il faut pour que tu aimes 
quelque chose, c’est ajouter du bacon. 

Elle devrait probablement être gênée par ce fait, mais c’était vrai, alors que 
pouvait-elle y faire ? Elle souleva une des petites feuilles de laitue. 

— Je les aime beaucoup aussi. Qu’est-ce que c’est ? 

Les yeux de Hudson s’illuminèrent et il lui fit un grand sourire qui montra 
ses magnifiques fossettes. 

— Ce sont des choux de Bruxelles, crus, pelés en couches. 

Ses yeux s’élargirent, choqués. 

— Pas possible. Je viens de manger des choux de Bruxelles et j’ai aimé ça ? 
chuchota-t-elle, ne sachant pas si c’était de l’horreur ou de l’admiration pour ce 
que Hudson avait fait. 

11 gloussa. 

— Reste avec moi. Tu seras étonnée de ce que tu te retrouveras à aimer. 

Cela sonnait si charmeur, si scandaleux que ses joues rougirent de plaisir, 
même si elle savait que ce n’était pas ce qu’il voulait dire. Hudson commençait à 
sortir de sa coquille et elle aimait ça. 

David l’avait aussi remarqué. Ses yeux s’étaient assombris à un bleu marine 
aussi profond que le fond de l’océan. 11 ne dit rien, même si Leigh pouvait voir 
qu’il en mourait d’envie. Au lieu de cela, il se mordit l’intérieur de la joue et une 
lueur illumina ses yeux alors qu’il observait Hudson. Mais il garda sagement sa 
bouche fermée. 

11 savait aussi bien qu’elle à quel point la facilité de taquiner Hudson était 
encore fragile à ce stade. Personne ne voulait menacer la paix qu’il avait réussi à 
trouver ce soir. Vivre avec eux deux, combiné à ses rendez-vous thérapeutiques, 
semblait l’aider. 11 n’aimait toujours pas quand l’un d’eux arrivait dans son dos, 
mais il ne bronchait plus lorsqu’ils lui frôlaient accidentellement les mains ou le 
bras, surtout quand ils étaient dans la cuisine ou la salle à manger. Cela pouvait 
sembler être des petites choses, mais dans le monde de Hudson, c’était des pas 
de géant. 



A 

— A quelle heure tout le monde doit-il arriver demain ? demanda David à 
Leigh. 

— Quand j’ai parlé à Jamie plus tôt, il m’a dit que Trevor et lui devraient 
être là vers neuf heures trente ou dix heures. Alors je pense que lan sera là pour 
le déjeuner. 

— Je n’ai pas encore vu lan, dit Hudson. Comment va-t-il ? 

— C’est difficile à dire, il est toujours si calme, mais Trevor s’inquiète pour 
lui. 11 a accepté des emplois de plus en plus risqués au sein du Service Forestier. 
Trevor dit qu’il a une attitude suicidaire. Je pense qu’il n’arrive pas à aller de 
l’avant. 

— lan Mayne, c’est ça ? demanda David. 

Au signe de tête affirmatif de Leigh, il expliqua. 

— Nous avons été appelés dans son camp. 11 utilisait son pick-up avec un 
chasse-neige comme bulldozer pour l’une des cabanes. Nous l’avons arrêté parce 
qu’il n’avait pas de permis pour ce genre de démolition, mais d’après ce que j’ai 
vu, Trevor a de bonnes raisons de s’inquiéter. Je ne connais pas ce type, mais il 
avait l’air stressé et contrarié. 

— C’est une horrible situation, dit Hudson. Je sais que Trevor a essayé de 
lui en parler, mais lan doit faire face à tous les partisans de William. Ils sont 
fous... Chacun d’entre eux. 

— J’ai lu les déclarations de Trevor et les rapports sur ce que ces dégénérés 
ont fait dans le camp, dit David. Mais je n’ai pas vu grand-chose sur lan dans les 
rapports. 

Un sentiment de malaise s’installa dans le creux du ventre de Leigh. 

Trevor avait traversé et récupéré de tant de choses, lan, en tant que fils 
homosexuel refoulé de William Mayne, avait dû faire face à autant de choses ou 
pire. Personne n’en connaissait vraiment l’ampleur. 

— 11 s’est montré très discret à ce sujet, dit Leigh en jouant avec la 
nourriture qui se trouvait dans son assiette et pour laquelle elle n’avait plus 
d’appétit. 

Hudson se frotta les poignets. 

— Ce n’est pas bon, parce que sa douleur trouvera d’autres façons de 
ressortir. 



Sa gorge se serra et elle tendit le bras, attrapant la main de Hudson. 

— Je t’ai dit à quel point j’aime que tu vives ici avec moi, même si tu mets 
des légumes dans ma nourriture ? 

Elle se leva et l’étreignit en enroulant ses bras autour de son cou pour lui 
faire un gros câlin. 

Puis elle se redressa et leur sourit. Elle aimait vivre avec eux et se sentait 
chanceuse de les avoir. 

— Mais c’est la veille de Noël, un moment pour les jeux et les cadeaux. 
Nettoyons tout ça, parce que j’ai des projets pour vous deux ce soir. 

Hudson s’était d’abord raidi lorsqu’elle l’avait attrapé, mais lorsqu’elle 
n’abandonna pas sa prise, il se détendit lentement. Elle embrassa le sommet de 
sa tête. 

— Toi, lui dit-elle, va allumer le feu. J’ai une pile de couvertures et de 
coussins sur le sol de ma chambre. Va nous installer une place sur le sol devant 
le feu pendant que David et moi nettoyons ici. 

DAVID 

Quinze minutes plus tard, ils étaient tous les trois de retour dans le salon. 
Hudson avait fait un joli petit nid au milieu du sol avec des tonnes de coussins 
entassés qui provenaient de toute la maison. Le feu flamboyait, les lumières 
scintillaient sur l’arbre dans le coin, et les vieux classiques de Noël des 
années 50 résonnaient doucement sur la chaîne stéréo. 

David se dit que cela avait l’air très douillet et romantique, et son corps 
s’agita... encore. 11 s’était mis à dessiner ses nouveaux colocataires toutes les 
nuits, simplement pour faire disparaître un peu de frustration sexuelle de son 
système. C’était presque aussi bon que de se caresser, ce qu’il refusait de 
s’autoriser. Se masturber en pensant à eux semblait irrespectueux alors qu’ils 
donnaient sous le même toit. 

Mais peu importe à quel point il était attiré par eux... c’étaient ses 
colocataires temporaires avec chacun leurs propres problèmes à régler. Ils étaient 
hors limite. 11 envoya le message à son sexe tandis que les fesses de Hudson 
fléchissaient alors qu’il se penchait et lançait quelques coussins supplémentaires 
sur le sol. 



Pour une raison quelconque, le sexe de David ne prit pas le message à cœur, 
et plus de sang remplit l’appendice. 11 s’assit sur le sol et croisa les jambes, jetant 
un cousin sur ses genoux afin de dissimuler les preuves. 

Leigh était déjà assise par terre et elle sourit en regardant le coussin avec un 
sourcil haussé. L’humour emplit ses yeux alors qu’elle jetait un coup d’œil à 
Hudson. Son regard s’assombrit et ses lèvres s’entrouvrirent. Oui, elle voyait 
aussi à quel point il était mignon. Bon sang, il faudrait être à moitié mort pour ne 
pas voir la beauté du chef sexy... et aucun d’eux ne l’était. 

Malheureusement, il ne pensait pas que Hudson accueillerait volontiers des 
avances, et cela n’avait rien à voir avec ses préférences sexuelles. David ne 
connaissait pas encore toute l’ampleur de ce qui s’était passé, mais son 
imagination avait comblé les blancs. La rage qu’il ressentait envers les 
agresseurs de Hudson le poussait à vouloir se rendre à Austin et tuer quelqu’un. 
Seul son respect personnel de la vie privée de Hudson l’avait empêché de 
consulter l’affaire dans la base de données policière. 

— C’est joli, murmura Leigh en s’appuyant sur les coussins tout en 
regardant le feu. C’est la première année que nous avons assez de personnes 
pour faire une fête de Noël. Normalement, il n’y a que Jamie, moi et l’équipe qui 
restons ici pour les vacances. C’est ainsi que j’imaginais les fêtes, comme ce 
soir... Heureuses, paisibles, pleines d’amis. Je suis contente que vous soyez là 
les garçons. 

Elle leur sourit à tous les deux. 

— Et tes parents ? demanda David. 

Hudson renifla, ce qui indiqua à David qu’il y avait une autre histoire là- 
dessous. 

Leigh fronça le nez. 

— Maman et Kevin partent en croisière chaque année. Ils ne sont pas du 
genre à aimer les vacances en famille. 

— Kevin est ton beau-père ? 

— Oui dit-elle avec un rire amer. Mais il ne m’aime pas trop. Je ne suis pas 
une « vraie fille », pas assez raffinée pour lui. Crois-moi, le sentiment est 
réciproque ; je ne pense pas trop à lui, non plus. Ils sont tous les deux basés sur 
les apparences. Hudson peut te le dire. 11 a passé quelques vacances avec notre 
famille aimante. 



— Oui, quelques jours avec sa mère et Kevin me rendent heureux que mes 
parents soient morts il y a longtemps, marmonna Hudson. 

— Tes parents sont morts ? demanda David. 

Bon sang, cet homme pouvait-il avoir au moins un peu de chance dans sa 

vie ? 

— Oui. C’est arrivé il y a longtemps. Je n’avais que trois ans quand mon 
père est décédé, et je ne me souviens pas beaucoup de lui. Ma mère est morte 
quand j’étais au lycée. Ma tante a fini par m’élever. 

— Elle est toujours là ? 

— Non, elle est morte juste après mon diplôme universitaire. Elle a eu une 
belle vie et était âgée. Elle a eu une attaque dans son sommeil. 

L’expression de Hudson prit une tournure nostalgique. 

— Et toi ? Quelles fêtes de famille manques-tu ce soir et demain ? 

David se mordit la joue et regarda ses colocataires, se demandant ce qu’il 
devait leur dire. Mais bon sang, autant tout déballer. 

— Aujourd’hui et demain, je ne rate rien. Mes parents ont eu leur grande 
fête le vingt-deuxième jour du solstice d’hiver. Ils ont dû célébrer le changement 
des saisons avec une danse de minuit nue dans le froid hivernal. Croyez-moi, 
mes sens sont d’accord pour la rater. 

Hudson qui était en train de boire s’étouffa en toussant. 

Les yeux de Leigh s’étaient écarquillés. 

— Sérieusement ? D’accord, tu dois nous donner plus que ça. Tes parents 
sont-ils des hippies ? Je savais que tu venais de Taos, mais je ne pensais pas... 

Elle lui fît un signe de la main. 

— Continue. Dis-nous-en plus. 

11 leur sourit. 

— Mes parents, Emmett Warner et Sky Willow, sont les hippies originels. 
Ils n’ont jamais été mariés, bien qu’ils se soient rencontrés quand ils avaient 
treize ans pour ma mère et seize ans pour mon père. Ils vivent dans le péché 
depuis lors. En grandissant, j’ai vécu la majorité de ma vie dans un bus scolaire 
reconverti au milieu d’une communauté où la paix et l’amour étaient un mode de 



La bouche de Leigh s’ouvrit en grand. 

— J’ai tant de questions, mais je ne sais même pas par où commencer. 

— Alors je les poserai, s’interposa Hudson. Comment toi, le flic droit et 
rigide que nous voyons ici, a pu d’une éducation libertaire à l’application et le 
renforcement des lois pour tous les autres ? 

David sourit avec bonhomie. Personne ne pouvait dire que Hudson n’avait 
pas un esprit aiguisé. 

— Tu as tout dit dans ta question. Grandir de cette façon - avec très peu de 
règles et de directives - signifiait que tout ce que je voulais dans ma vie, c’était 
une structure, le type de structure que je trouve grâce à mon statut de policier. 

— As-tu des frères et des sœurs ? demanda Leigh. 

11 acquiesça. 

— Trois sœurs, Meridian, Moonbeam et Magnolia, bien que Moonbeam se 
fasse appeler Beth maintenant. 

Leigh leva les mains comme si elle priait. 

— S’il te plaît, dis-moi que tu as aussi changé ton nom... de quelque chose 
comme... 

Elle réfléchit un moment, puis ses yeux s’illuminèrent. 

— Je sais. Maple. 

David grimaça. Sa mère aurait adoré, mais non, elle avait eu un meilleur 
nom en tête. 

— Non, j’étais censé être Miracle, mais Beth les a convaincus de me 
nommer elle-même, et elle m’a sauvé de cette horreur. David est mon vrai 
prénom. Miracle est mon deuxième prénom. 

La chaleur s’éleva dans sa poitrine et se répandit sur ses joues. 

Admettre que c’était un deuxième prénom était embarrassant. Combien 
aurait-ce été horrible de grandir avec ce prénom ? 11 frissonna d’avoir eu la 
chance d’esquiver cette balle grâce à sa grande sœur. 11 devrait vraiment 
l’appeler plus souvent. 

Hudson se mordit la lèvre si fort pour ne pas rire qu’il faillit en saigner. 

— Vas-y, lui dit David. Rigole. Je comprends. Je suis simplement 



reconnaissant d’être David. 

— Oh mon Dieu. David, c’est hilarant, mais à part les cheveux longs, je 
n’aurais jamais deviné. 

David sourit. 

— Honnêtement, ils étaient de bons parents, et j’ai eu une bonne enfance. 
Oui, ce n’est pas comme cela que je choisirais de vivre ma vie, car les règles ont 
leur place dans notre monde. Mais ils m’ont donné une base solide et un esprit 
ouvert. Je leur en suis très reconnaissant. J’ai été élevé dans un monde où 
l’amour était la norme, et c’est une bonne chose pour un enfant. Même si 
parfois, les gens ne me comprennent pas à cause de ça. 

— Que veux-tu dire ? demanda Hudson, en fronçant les sourcils. 

David haussa les épaules. Eh bien, nous y voilà ... 

— Il y a un dicton qui dit que « l’amour est amour ». J’ai grandi avec cette 
maxime comme vérité. On m’a appris à ne jamais voir l’homme ou la femme. 
Par conséquent, je suis attiré par une personne. Aujourd’hui, on appelle cela la 
bisexualité, mais pour moi, c’est beaucoup plus fondamental que ça. Je tombe 
amoureux de la personne, pas de ce qu’elle est à l’extérieur. 

— Waouh, sérieusement ? murmura Leigh. C’est tellement cool. 

Bien sûr qu’elle comprenait. C’était exactement pour cette raison qu’il avait 
été attiré par elle dans cette épicerie. Elle avait cette âme pure qui acceptait 
n’importe qui. 

— J’espère rencontrer tes parents un jour. Ils semblent géniaux, lui dit-elle 
en lui souriant. 

— Ils ne voyagent pas beaucoup, mais je peux vous emmener les voir un de 
ces jours. Taos est un endroit agréable à visiter. 

Hudson baissa les yeux le coussin étendu à côté de lui, jouant avec les 
fibres. C’était difficile pour David de lire en lui. 

David ajouta. 

— J’aimerais vous y emmener tous les deux un de ces jours. Je leur ai 
beaucoup parlé de vous. 

Hudson leva la tête, et son expression devint sérieuse en regardant David. 
Qu’est-ce qui lui traversait la tête dans des moments comme celui-ci ? Parfois, 



David aurait aimé pouvoir mieux lire dans ses pensées. 

Et sa mère avait vite compris son obsession pour ses deux colocataires. Oui, 
sa libido n’était pas difficile pour choisir entre un homme et une femme... Mais 
c’était la première fois de sa vie que David était attiré par deux personnes 
différentes à la fois. 11 ne savait pas quoi faire. 

— D’accord. 

Leigh frappa dans ses mains. 

— Nous allons planifier un road trip pour Taos. Cool. 

David rit. 

— Cela va prendre quelques mois avant que je m’installe suffisamment 
dans mon nouveau travail ici pour pouvoir prendre quelques jours de vacances. 
En Mars peut-être ? 

11 jeta un coup d’œil à son ventre. 

— Est-ce que ce sera trop tard dans ta grossesse ? 

— Je ne crois pas, tant que les choses vont bien. Je demanderai à mon 
gynécologue et nous verrons si tu es sérieux. 

11 hocha la tête. 

— Oui, je le suis. J’aimerais qu’ils vous rencontrent tous les deux. Ils 
s’inquiètent pour moi, surtout depuis que je me suis fait tirer dessus à 
Albuquerque. Cela leur ferait probablement du bien de voir que je me suis fait de 
meilleurs amis ici. 

— Attends une minute, s’exclama Hudson en interrompant leur 
conversation. 

Jusqu’à présent, il n’avait pas beaucoup participé, seulement écouté, mais 
maintenant, il avait une expression grave sur le visage. 

— C’est pour cela que tu as quitté la police d’Albuquerque ? Parce qu’on 
t’a tiré dessus ? Qu’est-ce qui s’est passé ? 

David grimaça. 

— Mon partenaire s’est mis dans le pétrin avec sa fille adolescente, mais ce 
n’est pas une histoire à raconter la veille de Noël. Nous avons des choses plus 
agréables et heureuses à faire ce soir. Quelqu’un n’a-t-il pas parlé de cadeaux et 
de jeux ? 



Leigh se leva. 

— Oui ! Les cadeaux. 

Elle alla derrière l’arbre et en sortit une pile. Hudson se précipita pour 
l’aider. En l’espace de quelques minutes, ils avaient tous les trois une pile 
miniature de cadeaux posés devant eux sur le sol. 

— Je suppose que tu as un plan, dit David à Leigh alors qu’elle s’asseyait à 
côté de lui. 

Elle lui sourit, et son excitation à propos des fêtes éclaira ses yeux. 11 
pouvait l’imaginer, une petite fille de cinq ans avec des nattes et des taches de 
rousseur, refusant de s’endormir et soudoyant son grand frère pour se faufiler 
dans le salon afin de voir si le père Noël était passé. 

Si Trevor et Jamie avaient de la chance, leur petite fille lui ressemblerait. 

— Bon sang, tu es magnifique. 

11 lui caressa la joue et les yeux de Leigh s’agrandirent. 

— Hum, merci. 

Elle baissa la tête embarrassée, puis le regarda avec méfiance. 

— Tu n’as pas commencé la fête sans nous, n’est-ce pas ? 

— Quoi ? 

Hudson ricana. 

— Elle pense que tu es ivre, dit-il en secouant la tête d’un air morose. Les 
hommes avec qui elle travaille tous les jours sont des idiots. 

Hudson pencha la tête vers David et acquiesça. 

— Mais il a raison. Tu es belle, et nous devrions te le dire tous les jours. 

Elle s’éclaircit la gorge alors que ses joues devenaient rouges. 

— D’accord. 

Elle jeta un coup d’œil dans la pièce, semblant un peu perdue pendant un 
instant. 

— Les cadeaux, lui rappela doucement David. 

— Exact. Faisons-le à tour de rôle. Je veux voir le visage de tout le monde 
en ouvrant chaque cadeau. Hudson, tu commences. 



Hudson lut l’étiquette du gros cadeau emballé avec du papier rouge vif. 

— De la part de David. 

11 le regarda avec un sourcil haussé. 

— Contente-toi de l’ouvrir, lui ordonna David en riant. Ça ne demande pas 
de réflexion profonde. Je ne suis pas un gars si profond que ça. 

Hudson déchira l’emballage et son visage afficha un sourire lorsqu’il jeta un 
coup d’œil dans les rabats ouverts de la boîte. Elle était remplie de cordes, de 
harnais et d’estafettes. 

— J’ai parlé aux gars du Service Forestier de l’équipement dont tu aurais 
besoin pour perfectionner tes compétences en matière de descente en rappel si tu 
décidais de te porter volontaire pour les équipes de Recherche et Sauvetage, dit 
David en faisant un signe de tête. C’est ce qu’ils ont recommandé. Peut-être que 
si tu deviens assez bon, tu pourras même me donner quelques cours. J’ai un peu 
pratiqué et j’ai le sentiment qu’il me faut perfectionner mes compétences pour 
être utile ici. 

Hudson sourit. 

— Marché conclu. C’est formidable. Merci, David. 

11 ferma la boîte et la mit de côté avant de se concentrer sur Leigh. 

— A ton tour. 

Elle secoua la petite boîte qui contenait son cadeau de la part de David. Elle 
fit la moue. 

— Ça ne fait pas bruit. 

Elle le regarda soupçonneuse. 

— Tu es certain que ce n’est pas vide ? 

11 rit. 

— Positif. Ouvre-le. 

Elle arracha le papier d’emballage, puis enleva le couvercle de la petite 
boîte plate et en retira une écharpe douce, rouge et bleue. 

— C’est magnifique, chuchota-t-elle. 

— Ma mère l’a tissée et teinte à la main avec de la laine d’Angora. Le rouge 
est pour la couleur de tes cheveux la nuit où je t’ai rencontrée, et le bleu est la 



même couleur que tes yeux. 

Lesdits yeux bleus lumineux se remplirent de larmes alors qu’elle portait 
l’écharpe à son visage, frottant sa peau sur le doux tissu. 

— Oh, waouh. Tu voulais juste me faire pleurer, n’est-ce pas ? 

11 grimaça, malheureux. 11 détestait ses larmes, même si elles étaient 
positives. 

— Non, ce n’était pas vraiment ce que j’essayais de faire. 

Elle se tamponna les yeux avec un mouchoir. 

— Désolée. Tiens. 

Elle lui tendit une boîte. 

— 11 est peut-être temps d’ouvrir celui-ci. Je pense que ça pourrait être utile 
ce soir. 

Contrairement à la boîte qui lui avait donnée, celle-ci était lourde. Que 
pouvait-il y avoir dedans ? Ses yeux s’élargirent en l’ouvrant et en soulevant la 
bouteille. 

— Je n’ai jamais été aussi heureux de ne pas être de garde ce soir. Où as-tu 
trouvé ça ? 

11 fit glisser la bouteille de Bourbon Pappy Van Winkle Reserve de vingt ans 
d’âge hors de son sac pour la montrer à Hudson. 

Ce dernier émit un long sifflement bas. 

— Personne ne peut s’en procurer. 

— Nous avons construit une maison de vacances pour l’un des employés 
qui s’occupe de la distribution pour Pappy Van Winkle. J’ai peut-être demandé 
une ou deux faveurs. 

Leigh leur fit un clin d’œil. 

David se redressa pour se lever. 

— Tu en veux ? demanda-t-il à Hudson. 

— Bon sang, oui, répondit-il. 

— J’ai mis quelques verres à whisky dans le congélateur, au cas où vous 
voudriez en boire ce soir. 



Leigh hocha la tête en direction de la cuisine. 

— Y avait-il vraiment le moindre doute ? 

Ce cadeau était incroyable. Ces bouteilles étaient si difficiles à trouver. Les 
collectionneurs les recherchaient. Le fait qu’elle se donne tant de mal pour lui fit 
surgir une sensation de chaleur dans sa poitrine. 

— Pas vraiment. J’avais le sentiment que vous voudriez vous imprégner. Je 
vivrai par procuration à travers vous deux. 

Lorsqu’ils furent à nouveau installés avec des boissons et des collations, 
Leigh interpella Hudson. 

— Ouvre le mien ensuite, d’accord ? 

Hudson prit une autre gorgée de Bourbon. 

— Je n’ai pas besoin d’un cadeau. J’aime trop ce que tu as acheté à David. 

Malgré ses paroles, il déchira le papier et sortit de la boîte deux épais 
bracelets de force en cuir. 

11 en observa un pour l’étudier. 

Leigh expliqua. 

— J’ai remarqué que tu conserves tes manches rabattues et je sais que ce 
n’est pas comme ça que tu préfères travailler dans la cuisine. J’ai pensé que si tu 
avais quelque chose qui camouflait tes cicatrices, tu te sentirais plus à l’aise. 

Lorsque Hudson ne répondit pas, elle ajouta : 

— Mais ne te sens pas obliger de les porter si tu ne veux pas. 

Elle jeta un coup d’œil à David et se mordit la lèvre, repensant visiblement 
au bien-fondé de son cadeau. 

La bouche de Hudson se comprima en une fine ligne, et il croisa finalement 
le regard inquiet de Leigh. L’émotion nue coupa le souffle de David. 

— Non, ils sont parfaits. 

Hudson en détacha un et commença à le mettre, mais quelque chose à 
l’intérieur du bracelet attira son attention. 

— Force, chuchota-t-il 

Puis il ouvrit rapidement l’autre bracelet en cuir pour lire le mot gravé 
dessus. 



— Croire. 

— J’ai pensé qu’un rappel serait peut-être une bonne idée, dit doucement 
Leigh. Parce que tu es si fort. 

Hudson les enfila rapidement, puis il rampa à travers la pile de coussins et 
de couvertures afin d’attirer Leigh contre lui pour lui faire un énorme câlin. 

— Merci, chuchota-t-il dans ses cheveux, puis il croisa le regard de David 
au-dessus de sa tête. 

C’était le cadeau parfait. 

L’émotion obstrua la gorge de David. 11 ne pouvait pas imaginer comment 
Hudson faisait pour tenir le coup. 

— Mec, tu bousilles mes ondes masculines, plaisanta-t-il. Je pense que les 
hormones de Leigh déteignent sur nous. 

Leigh tapa l’épaule de David. 

— Hé, va te faire voir. Tu es celui qui parle toujours d’amour libre. Tu ne 
peux pas me dire qu’avec la façon dont tes parents t’ont élevé tu n’as pas un côté 
émotif. 

David acquiesça d’un signe de tête. 

— C’est vrai, mais cela ne veut pas dire qu’il est acceptable de commencer 
à sangloter pendant notre fête de Noël. En plus... 

11 se frotta les mains. 

— Nous avons encore les cadeaux du grand type qui est ici à déballer. 

11 lança un regard de défi à Leigh. 

— Ouvres-tu d’abord ou c’est moi ? 

Elle sourit. 

— Au temps pour la galanterie. 

— Hé, c’est Noël. C’est chacun pour soi quand il y a des cadeaux enjeu. 

— Mec, chuchota Hudson, elle est enceinte. Ne te mets pas entre elle et ce 
qu’elle veut. 

David écarquilla les yeux. 

— Ooh, c’est vrai. 



Il lui fit son plus charmant sourire. 

— Vas-y, Leigh. Fais ce que tu as à faire. 

Elle les observa. 

— Rappelez-moi pourquoi je vous apprécie, tous les deux ? 

— Eh bien, je ne sais pas pour moi, dit David, mais Hudson fait de bonnes 
pizzas et il a de beaux yeux. 

Elle haussa un sourcil et fit un examen complet du corps de Hudson. 

— Pourquoi est-ce que je me sens brusquement souillé ? dit Hudson. 

David se mit à rire. Hudson avait pris plusieurs shots et il se sentait 
manifestement bien et plus détendu. Cela lui allait bien et donnait à David un 
aperçu de ce qu’il devait être avant son attaque. 

— Contente-toi de t’amuser, dit David. Et tu sais, si tu ressens le besoin 
d’enlever ta chemise, c’est vraiment le meilleur cadeau de Noël que tu peux nous 
donner. 

Hudson se raidit légèrement, et David se demanda s’il était allé trop loin. 

— J’aime bien cette idée, s’exclama Leigh avant de se concentrer sur 
David. Mais si Hudson enlève sa chemise, tu dois aussi enlever la tienne. 

Elle se lécha les lèvres avec une expression grivoise. 

Cela n’aurait pas dû être aussi sexy puisqu’elle ne faisait que jouer, mais 
bon sang. Maintenant, il avait vraiment besoin de garder sa chemise... pour 
camoufler son érection. 

— Tu sais, c’est seulement pour être juste, continua Leigh. J’ai besoin de 
quelque chose pour me remonter le moral et me souvenir de ce qu’était le sexe. 

Et juste comme ça, David n’eut plus de sang dans son cerveau, parce que 
tout s’était dirigé directement dans son entrejambe. Il ne pensait plus qu’à la 
qualité du sexe entre eux deux. Mais c’était si longtemps auparavant, et il n’avait 
pas eu de rapports depuis. Bon sang ! 

Il prit une autre gorgée de Bourbon et chercha une distraction. 

— Je croyais que nous devions ouvrir des cadeaux. 

Leigh fit un bruit de gorge. 

— Je suis presque certaine que c’est toi qui nous as entraîner dans cette 



petite diversion. 

— Eh bien, c’est toi qui es sobre. 

Non pas qu’il ait bu tant que ça. Il devait travailler le lendemain, alors il 
buvait en douceur et profitait de la sensation chaleureuse que lui procuraient la 
combinaison de ses amis et le sentiment d’appartenance à ces deux-là. Qui aurait 
cru qu’il aurait déjà de si bons amis. 

— Pourquoi ne nous maintiens-tu pas sur la bonne voie ? demanda-t-il à 
Leigh. 

Elle lui tira la langue et il lutta avec son cerveau afin que ce dernier ne 
s’imagine rien d’interdit aux moins de dix-huit ans. La langue de Leigh. Il 
aimerait vraiment que cette langue soit placée ailleurs... comme sur son sexe. 
Ouais... Il s’éclaircit la gorge. 

— Chérie, ne me montre pas ta langue à moins que tu aies l’intention de 
t’en servir. 

Les yeux de Leigh s’assombrirent et elle lécha ses lèvres inconsciemment. 

— Déballe le cadeau de Hudson, ordonna calmement David, coupant sa 
remarque sarcastique. 

Encore des choses comme celles-ci et il devrait s’excuser et aller dans la 
salle de bain pour se soulager. 

A en juger par leurs expressions pleines d’humour, ni Hudson ni Leigh 
n’avaient été trompés par son besoin de les faire se concentrer sur autre chose. 

Mais elle suivit sa suggestion et déchira le papier sur la petite boîte. Alors 
qu’elle soulevait le couvercle, elle haleta et sortit doucement la chaîne délicate. 
Une feuille tourbillonnait dans un cercle au bout de la chaîne, montrant du bois 
et de l’argent. 

— Hudson, c’est magnifique, murmura Leigh. C’est une feuille de tremble ? 

— Oui, un artiste les fabrique pour la boutique de cadeaux du Dépôt. C’est 
du tremble sculpté d’un côté et de l’argent de l’autre afin que cela ressemble à 
des feuilles lorsqu’elles voltigent dans le vent. 

Hudson pointa la boîte. 

— Il y a une carte qui explique le sens de tout cela. Dans la mythologie 
grecque, les trembles étaient considérés comme détenant des pouvoirs 



protecteurs. En fait, le mot signifie « bouclier ». J’ai donc pensé que c’était 
approprié pour toi et cette petite, puisque tu la protèges jusqu’à ce qu’elle soit 
prête pour ce monde. Peut-être que la feuille vous protégera et vous gardera en 
bonne santé également. 

Hudson rougit comme s’il était gêné. 

— 11 y a aussi quelque chose à propos du son des trembles et de la façon 
dont ils servent de conduit vers l’au-delà. J’aime mieux le bouclier, mais si tu as 
besoin d’une oreille, tu peux peut-être parler dans ta feuille et quelqu’un 
t’entendra. 

David secoua tristement la tête vers Hudson. 

— Tu te débrouillais si bien jusqu’à ce que tu sois gêné et que tu t’en ailles 
sur cette tangente. 

Hudson leva les yeux au ciel. 

— Ouvre ton cadeau. Il n’y a pas de signification particulière. Puis nous 
pourrons jouer à des jeux, parce que je vais te botter les fesses. 

A 

— Oh, oui ? A quoi jouons-nous ? 

— Aucune idée, mais je vais gagner. 


Trois heures plus tard, Hudson avait effectivement botté les fesses de David à 
Yahtzee. Hudson lui avait donné un couteau de poche sculpté à la main, disant 
que s’il avait l’intention de travailler dans les montagnes, il devait être préparé à 
toute sorte de scénarios impliquant la survie possible dans l’arrière-pays. 11 aurait 
besoin d’un couteau pour ça. 

C’était sympa de savoir que le grand type s’inquiétait pour lui. Maintenant, 
cependant, Hudson était devenu silencieux alors qu’il regardait fixement le feu et 
frottait le petit renflement du ventre de Leigh qui s’était endormie, la tête sur les 
genoux de Hudson. 

A 

— A quoi penses-tu ? demanda calmement David. 

Il ne voulait pas troubler la paix qui s’était installée au cours de la soirée. 

Hudson lui fit un doux sourire. 

— Je m’émerveille de voir à quel point la vie peut changer en un clin d’œil. 



Fin mai, mon monde s’est effondré en l’espace de trente minutes. 11 y a quelques 
mois, je pensais que c’était fini pour moi. Mais ce soir, je suis ici avec vous deux 
- et même si les choses sont loin d’être parfaites -, la vie est plutôt agréable. Je 
n’aurais jamais pensé dire cela un jour. 

— Je comprends. En vingt-quatre heures, je l’ai rencontrée, je l’ai perdue et 
je me suis fait tirer dessus par mon partenaire. Je comprends totalement ce que tu 
veux dire. 

Hudson pencha la tête et étudia David. 

— Alors, quand feras-tu quelque chose au sujet de notre amie ici présente ? 
Tu sais qu’elle te veut toujours, n’est-ce pas ? 

David prit une grande respiration. 

— J’ai essayé de trouver une solution. Je ne veux pas la pousser dans 
quelque chose, surtout alors que nous vivons tous ensemble ici. Je ne veux pas 
faire quelque chose qui pourrait devenir gênant. 

— Je pense qu’avec elle, tu vas devoir pousser si tu veux que quelque chose 
se produise. Elle est têtue. 

Hudson eut l’air déchiré pendant un moment. 

— Tu ne travailles pas la veille du Nouvel An, n’est-ce pas ? 

— Je suis de garde au cas où il y aurait quelque chose de trop gros pour 
qu’un de mes adjoints s’en occupe, mais non, je suis officiellement en congé. 
Pourquoi ? Tu m’invites à sortir ? 

Il haussa un sourcil suggestif vers Hudson. 

Ce dernier tourna la tête. 

— Non ! Certainement pas. 

— Hé, pas besoin d’avoir l’air si répugné. 

Hudson déglutit et détourna le regard. 

— Tu n’as pas idée. 

Il secoua la tête comme s’il se remettait sur les rails. 

— En fait, je travaille au Dépôt comme Chef-cuisinier ce soir-là, mais je 
connais celui qui dirige l’observatoire. Il a parlé de me faire entrer quand je 
voulais. Je me suis dit que ça paraissait plutôt romantique pour le réveillon du 



Nouvel An. 

— Oui, c’est vrai. Ça a l’air génial, mais tu es certain que ça ne te dérange 
pas ? 

David se concentra sur l’endroit où la main de Hudson avait plongé sous le 
chemisier de Leigh, caressant le renflement du bébé. 

Remarquant son intérêt, Hudson immobilisa sa main, puis il haleta alors 
sous le choc. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda David, ne voyant rien qui pouvait 
l’alarmer. 

Hudson se concentra sur sa main. 

— Je suis presque certain que je viens de sentir le bébé bouger. 

— Ce n’est pas possible. 

David rampa jusqu’à eux deux, se concentrant sur l’endroit où Hudson 
touchait le ventre de Leigh. 

Hudson prit sa main et la mit contre la chair chaude de Leigh. 

— Juste là. Attends, tu vas le sentir. C’est juste un léger battement. 

Un léger mouvement se fit sentir sous le bout de ses doigts et la bouche de 
David s’ouvrit. 

— Waouh, c’est incroyable, chuchota-t-il. 

11 s’allongea à côté de Leigh, la regardant dormir, observant son beau visage 
pendant qu’il sentait le bébé bouger. 

— Je n’arrive pas à imaginer le cadeau qu’elle leur fait. Même si c’est 
incroyable, je m’inquiète pour elle quand tout sera fini. 

Ses doigts effleurèrent ceux de Hudson. 

Hudson ne recula pas. En fait, il glissa délicatement son bras sous la tête de 
Leigh et s’allongea avec eux, David d’un côté de la jeune femme, Hudson de 
l’autre. Ils entremêlèrent leurs doigts sur toute la largeur de son ventre, où, toutes 
les quelques secondes, le bébé donnait des coups de pieds comme s’il vérifiait 
qu’ils étaient toujours là. 

— Je sais. Elle s’y est attachée, bien qu’elle essaie de ne pas le montrer. 
Abandonner ce bébé va lui faire du mal, dit Hudson à voix basse. 



Ses yeux se remplirent de quelque chose se rapprochant de l’amour en 
regardant Leigh. 

— Elle a été là pour moi. Je serais là pour elle, pour l’aider à s’en sortir. 

— Nous serons là, dit David en bâillant, un mélange d’inquiétude et de paix 
le suivant alors qu’il s’endormait. 



Chapitre Huit 


HUDSON 


Le parfum de citron mélangé à la vanille taquina le nez de Hudson où il l’avait 
enfoui dans les cheveux de Leigh. A moitié réveillé, il se délecta dans sa chaleur 
et de ses courbes. Se réveiller au lit avec quelqu’un était quelque chose qu’il 
n’avait jamais fait auparavant. 11 n’était pas certain de pouvoir se passer de ce 
moment de câlins. Mais il y penserait plus tard, à son réveil. Maintenant, il 
voulait simplement profiter et se rendormir dans la chaleur des couvertures et de 
sa compagne de lit. Dormir... 

Mais ensuite, un bras lourd serra sa taille et un dos dur s’appuya contre lui 
par-derrière. 

11 n’y eut pas de pensée, seulement une panique aveugle. 

Hudson envoya son coude dans les tripes de la personne. 11 y eut un grand 
bruit... suivi du cri d’alarme de Leigh. 

11 devait la protéger, elle et le bébé. 11 sauta pour se mettre à genoux et se 
retourna, se balançant sur l’homme derrière lui qui voulait lui faire du mal - leur 
faire du mal. Hudson ne laisserait pas cela se produire. 

Son poing se connecta à quelque chose, mais la pièce était sombre. 11 
n’avait aucune idée de l’endroit où il frappait. 

Leigh continua de crier. L’homme se redressa et essaya de s’emparer de lui. 
Personne ne le remettrait jamais dans cette position vulnérable. 11 se jeta sur le 
torse de l’homme et le tacla sur le sol. 

— Va-t’en, Leigh ! 

S’il pouvait assommer le type, Leigh pourrait sortir et s’enfuir. Aller dans 
un endroit sûr. 

La rage et l’adrénaline coururent à travers lui. Son seul but était de s’assurer 
qu’il ne pouvait pas faire de mal à Leigh. 11 lança de nouveau son poing, mais le 
type bloqua son coup en criant quelque chose. Hudson n’avait aucune idée de ce 
que ça pouvait être. Le sang rugissait dans ses oreilles. 



Il frappa avec les poings et les jambes. S’il n’avait pas entendu le cri aigu de 
Leigh derrière lui, il ne se serait pas inquiété qu’elle soit blessée dans la mêlée. 
Pourquoi ne s’enfuyait-elle pas ? 

Il se balança de nouveau, mais ne toucha pas complètement sa cible cette 
fois-ci, et cela le déséquilibra. 

L’homme en profita et le saisit par-derrière, tenant ses bras vers le bas. 

— Non ! 

Hudson redressa la tête et entendit le craquement satisfaisant du nez de 
l’homme se brisant, mais l’emprise sur lui ne se relâcha pas. Pour empirer les 
choses, une cuisse forte et épaisse s’enroula autour de ses jambes, l’immobilisant 
complètement. 

Hudson gémit. Son cœur s’enflamma tandis que son corps tremblait. Pas 
encore une fois. Pas encore une fois. Pas encore une fois. 

Sa respiration devint difficile et des taches noires commencèrent à affecter 
sa vision. S’il s’évanouissait, cela se reproduirait. Il se réveillerait à l’endroit où 
il avait été blessé, violé. 

Oh, mon Dieu. Pas encore une fois. 

Mais lentement, le son commença à empiéter de nouveau sur ses sens. 

— Ce n’est que moi, mon grand. C’est David. Allez. Reviens parmi nous. Je 
suis désolé. Je ne voulais pas te faire peur. Détends-toi. Je ne vais pas te faire de 
mal. 

Sa respiration était saccadée. Quelque chose de chaud traversa sa peau alors 
que la conscience revenait. 

— David ? 

Sa voix semblait craquelée et cassée. 

— Oui, c’est moi. 

David avait l’air fatigué et blessé. 

Oh mon Dieu. L’homme qu’il avait frappé était David, pas quelqu’un qui 
essayait de leur faire du mal. Hudson laissa ses muscles se relâcher, même si son 
cerveau lui disait sans cesse de se battre, de courir parce qu’un homme était sur 
son dos. 

Il ferma les yeux et repoussa la nausée qui menaçait de l’envahir. 



— Je vais bien... Je suis désolé. Tu peux lâcher prise. 

11 essaya de respirer, mais il ne trouva pas d’air. 

— S’il te plaît, lâche-moi. 

Sa voix semblait si petite et faible, comme si elle venait de loin. 

David le relâcha. 

Hudson s’éloigna de lui, se précipitant sur le sol jusqu’à ce qu’il heurte le 
mur. Un seul regard sur David et la honte le submergea. Du sang coulait de son 
nez et la marque du poing de Hudson apparaissait, livide sur la peau pâle de son 
visage. 

11 croisa le regard inquiet de David. 

— Je suis vraiment désolé, chuchota-t-il. 

Les mots à peine audibles au milieu des sanglots sortirent de sa poitrine. 

Leigh était pâle et silencieuse, alors qu’elle touchait doucement l’épaule de 
David, lui offrant une serviette mouillée. Elle jeta un regard méfiant sur Hudson 
qui lui fit mal. 

La nuit dernière avait été parfaite, amusante. 11 l’avait gâchée ce matin, 
ruiné son amitié avec ces deux personnes merveilleuses. 

11 avait besoin de partir. De s’échapper. 

Leigh s’affairait autour de David, mais ce dernier gardait son regard perçant 
sur Hudson. 

Oui, il ne pouvait pas le blâmer pour ça. 11 ne voudrait pas quitter des yeux 
une personne qui venait de l’attaquer sans raison non plus. 

— Je dois y aller. 

11 se leva, les jambes tremblantes, tenant difficilement debout alors qu’il 
cherchait ses clés. Non, elles n’étaient pas par terre. 

Bon sang, la table basse de Leigh était en morceaux, les pieds en bois 
étaient éclatés. 11 devrait la remplacer, mais pour le moment, il devait trouver ses 
clés. Et ne pas croiser les regards accusateurs de ses colocataires. 

Ses anciens colocataires. 

Oui, il ne pouvait pas rester ici plus longtemps. 

Sa poitrine lui faisait mal. 



Il avait simplement besoin de trouver ses clés. 

De partir. 

Sa respiration s’accéléra à nouveau. 

— Hé, Hudson, c’est bon. 

Leigh lui toucha le bras et il tressaillit. 

Non, pas de contact. Ne pas parler. Il devait partir. Ça ne serait plus jamais 

bon. 

David dit quelque chose à Leigh. Mais Hudson ne comprit pas. Le 
bourdonnement dans sa tête était trop fort. 

Le bol près de la porte. C’est là qu’il gardait ses clés. Il garda la tête 
baissée, se dirigea droit vers lui et franchit la porte. 

S’enfuir. Il devait s’enfuir. 


DAVID 

— Nous ne pouvons pas le laisser partir comme ça. 

Leigh commença à se précipiter vers la porte, mais les pneus de Hudson 
tournaient déjà sur le gravier. 

David prit Leigh dans ses bras, ignorant la douleur lancinante dans ses 
côtes, son nez, son visage. Hudson lui avait donné un coup de poing puissant, 
mais plus douloureuse encore avait été l’expression d’horreur qui avait envahi 
son visage lorsqu’il était revenu à lui-même et avait réalisé avec qui il se battait. 

— C’est bon. Je vais aller le chercher, mais Leigh, il est en panique pour 
l’instant. Laissons-lui quelques minutes pour se calmer et recommencer à penser 
clairement. C’est le jour de Noël. Il n’y aura pas beaucoup de monde sur la 
route, et il n’y a rien d’ouvert. Lorsqu’il réalisera exactement ce qui s’est passé, 
il reviendra certainement de lui-même. 

— Tu le penses vraiment ? demanda-t-elle d’une voix calme, mais 
également tendue à cause de l’inquiétude. 

Non, il ne le pensait pas. La dévastation totale sur le visage de Hudson 
disait qu’il ne reviendrait probablement jamais s’il avait le choix. Mais Leigh 
n’avait pas besoin de ce stress supplémentaire en ce moment. 



— Laisse-moi appeler Trevor et Jamie. Ils comptaient venir ce matin de 
toute façon, et puis j’irai le chercher. 

Hudson était tellement bouleversé qu’il avait quitté la maison pieds nus, 
sans manteau, et avait laissé son portefeuille dans le bol près de la porte d’entrée. 
Il n’irait pas loin. David pria simplement pour qu’il n’ait pas d’accident. 

Vingt minutes plus tard, Jamie et Trevor arrivèrent pour rester avec Leigh. 

David monta dans son pick-up, respirant faiblement par la bouche. La 
douleur dans ses côtes se battait avec le larmoiement de son nez cassé. Mais il ne 
pouvait pas en vouloir à Hudson pour cela. 

Sa propre stupidité les avait conduits ici. La veille, cela avait été tellement 
agréable qu’il n’avait même pas songé à la façon dont Hudson pourrait réagir en 
se réveillant avec un homme près de lui. 

Lorsque ce dernier s’était endormi, il était ivre et détendu. Il s’était senti en 
sécurité. 

Hudson allait tellement mieux, et par cette seule étreinte, David avait gâché 
tous ses progrès. S’il vous plaît, faites qu ’il aille bien. 

Sur une intuition, il dirigea son pick-up vers la cabane de Hudson, sachant 
qu’il n’avait pas beaucoup d’options aujourd’hui. S’il avait eu son portefeuille, il 
aurait peut-être essayé d’aller à l’hôtel ou de descendre à Terravista, mais il était 
pieds nus et n’avait pas d’argent sur lui, alors la cabane froide et sombre était sa 
seule option. 

David poussa un soupir de soulagement lorsqu’il contourna le coin de la rue 
jusqu’à la cabane et trouva le Range Rover de Hudson. Le petit panache de 
fumée qui sortait de la cheminée fut encore plus réconfortant. Si Hudson 
s’inquiétait de la chaleur, cela voulait peut-être dire qu’il n’avait pas d’idées 
suicidaires. 

David sauta de son pick-up et traversa le large porche couvert, ses bottes 
résonnant sur le bois dur. Il frappa à la porte, mais Hudson ne répondit pas. Il 
essaya la poignée, et cette dernière s’ouvrit facilement. 

Il n’y avait aucun mouvement à l’intérieur de la cabane sombre et glaciale, 
mais David ne tarda pas à repérer Hudson. Il était assis devant le feu, regardant 
fixement les flammes, enveloppé dans une épaisse couette. 

— Je devrais appeler la police et t’accuser d’être entré par effraction, dit 



doucement Hudson, ne se tournant toujours pas vers David. 

— Tu pourrais essayer, mais vu que je suis le locataire officiel de cette 
cabane, cela signifie que tu serais probablement celui qui serait arrêté. 

A cela, Hudson lui jeta un coup d’œil. Lorsqu’il vit l’état du visage de 
David, il grimaça et baissa à nouveau la tête. 

— Je pense qu’une accusation d’agression contre un policier serait mieux 
dans ces circonstances. 

Sa voix était basse, et David pouvait entendre chaque once de sa douleur. 

— Je suis vraiment désolé. 

— Ça a l’air pire que ça l’est. 

C’était un mensonge, même s’il savait à quoi cela ressemblait puisqu’il 
n’avait pas vérifié, mais c’était vraiment douloureux. Et à en juger par les 
réactions de Trevor et Jamie lorsqu’ils l’avaient vu, cela ne devait pas être beau à 
voir. 

— Cela ne te dérange pas si je m’assois avec toi une minute et après, si tu 
veux, je m’en irai. 

— Comme tu l’as dit, c’est ta cabane pour le moment. Je suppose que tu 
n’as pas apporté mon portefeuille. Sinon, j’aurais pu aller ailleurs. 

— Non, je ne l’ai pas apporté. Précisément pour cette raison. 

En fait, il n’avait rien apporté qui pourrait faciliter la fuite de Hudson. 
David s’assit sur un des autres fauteuils inclinables, soufflant sur ses mains. 

— Bon sang, il fait froid ici. 

Hudson raviva le feu. 

— Oui, il faudra du temps afin que les braises se forment. Mais tu peux t’en 
aller. Je vais bien. Je te promets de ne pas essayer de me tuer. Je ne suis pas 
déprimé à ce point. Quoi qu’il arrive, je ne serai plus jamais si mal en point. Je 
dois mieux que ça à mes amis. 

— Oui, c’est vrai. Mais tu leur dois aussi quelque chose aujourd’hui. Ils 
s’inquiètent pour toi, et c’est Noël. Tu as promis de cuisiner pour tout le monde. 
Ils comptent sur toi. 

Hudson se recroquevilla dans la couette, ne croisant pas le regard de David. 



Il ne savait pas trop quoi faire, comment convaincre cet homme blessé de 
rentrer chez lui. 

— Je veux que tu sois là-bas. La journée ne sera pas la même sans toi. 

Lorsque Hudson leva les yeux, ils étaient tristes et sombres. 

— Comment peux-tu dire cela après que je t’ai attaqué dans ton sommeil ? 
Regarde ton visage. Je t’ai cassé le nez. Je t’ai blessé. Comment peux-tu vouloir 
que je revienne ? Et si je blesse Leigh la prochaine fois ? Non, je ne peux pas 
faire ça. 

— Même aussi hors de toi que tu l’étais ce matin, ton objectif était de la 
garder en sécurité. Tu n’arrêtais pas de lui dire de fuir, de sortir. Tu essayais de la 
protéger. 

David se déplaça. 

— Hudson, ce qui t’est arrivé était affreux, mais ce qui s’est passé ce matin 
n’était pas ta faute. Tu as été attaqué, et ton esprit en a tiré des leçons. Même si 
tu ne te souviens pas exactement de ce qui s’est passé, c’est quelque part dans ta 
tête. Ce qui s’est passé ce matin était naturel. Mais tu sais quoi ? Mon cerveau 
fonctionne de la même façon. Cela n’arrivera plus. J’ai appris, aussi... Ne pas 
dormir dans ton dos. Je pense que je peux y arriver ? Cela n’arrivera plus. 

Les larmes commencèrent à couler sur les joues de Hudson. 

— Je ne serai plus jamais normal. Mon Dieu, le sexe me manque. Pas l’acte. 
Je ne suis pas certain de pouvoir le refaire, mais l’intimité. Toucher et étreindre 
me manquent. 

David ne put résister à cet appel au secours. Il se leva et s’approcha 
lentement de Hudson, s’accroupissant devant lui. 

— Tu me fais confiance, n’est-ce pas ? 

Hudson déglutit, mais acquiesça lentement. 

— Cela ne fait que quelques mois, mais tu vas déjà beaucoup mieux. Il y a 
quelques semaines, tu n’aurais jamais été allongé sur le sol et en contact avec 
nous, et certainement pas avec moi. Tu sais que je n’ai pas l’intention de te faire 
de mal. 

Il tendit lentement la main vers Hudson, lui donnant suffisamment de temps 
pour se faire à l’idée. 



— Maintenant, je vais te toucher. 

Les yeux de Hudson s’assombrirent et il se mordit la lèvre en regardant la 
main de David qui lui caressa la joue. Son début de barbe gratta la paume de 
David et sa peau était glacée à cause de l’air froid. 

— Tu ne te sentiras peut-être jamais à l’aise avec certaines caresses, mais tu 
peux apprendre à faire confiance, à entraîner ton cerveau à faire confiance à la 
bonne personne. 

Il glissa lentement le bout de ses doigts sur le côté du cou de Hudson. 

Ce dernier frissonna ; que ce soit à cause du froid ou de son toucher, David 
n’en était pas certain. Il espérait que c’était peut-être le résultat de son contact. 
Jamais il n’avait vu une personne qui avait tant besoin de contact, d’amour. 

— Tu es un homme incroyable. Celui que tu laisseras te toucher aura de la 
chance. J’ai tellement de chance. 

Des picotements puisèrent de la paume de David à travers son bras et son 
torse, pour enfin aller jusqu’à son aine. Jusqu’à présent, son contact avait été 
léger, timide, mais maintenant, il se servait davantage de sa main, saisissant 
Hudson par le cou et le tirant légèrement vers lui. Puis il déposa un doux baiser 
sur ses lèvres. 

Hudson haleta et tendit une main vers David, effleurant sa joue de son 
pouce. 

David saisit l’occasion pour goûter juste un peu ses lèvres avant de se 
reculer. Il ne voulait pas aller trop loin. Il essaya d’ignorer le battement de son 
cœur qui grondait dans ses oreilles, le besoin de pousser les choses plus loin. 

Les yeux de Hudson étaient grands ouverts et sombres. David n’arrivait pas 
à savoir si c’était de l’horreur ou de l’intérêt. Puis Hudson se lécha les lèvres. 

David gémit. 

— Tu testes ma retenue, Hud. 

Le rire de Hudson semblait rouillé et incertain, mais c’était une musique 
pure et parfaite à l’oreille de David. 

— C’est parce que tu es un pervers excité. 

— C’est vrai. 

David recula et se leva, n’essayant même pas de cacher son érection. Cela 



pourrait faire du bien à Hudson de le voir, de réaliser qu’il pouvait encore être 
une personne sexuelle... Éventuellement. 

— Et même si j’aimerais t’aider à t’habituer au contact d’un homme 
pendant toute la journée, je pense que nous devrions retourner auprès de Leigh. 
Si nous restons ici, nous allons finir avec des engelures dans des endroits 
malheureux. 

L’expression de Hudson exprima immédiatement le doute. 

— Es-tu certain qu’elle veut toujours de moi ? 

— Bon sang, oui. Mais tu ne veux peut-être plus de moi là-bas. Si c’est le 
cas, je peux rester à l’écart. Tu n’as qu’un seul mot à dire. 

Cela le tuerait de s’éloigner, mais il pourrait le faire si cela signifiait que ces 
deux personnes étaient plus heureuses. 

Hudson secoua la tête. 

— Non, il faut que tu sois là afin de travailler ton charme sur elle. Leigh a 
besoin de toi et d’un peu de temps pour voir la réalité. Ce que vous avez tous les 
deux est incroyable. 

David espérait que ce serait possible, mais il commençait à penser qu’il 
pourrait vraiment y avoir quelque chose d’incroyable avec chacun de ses 
colocataires. Mais il ne savait pas comment il allait pouvoir les convaincre de 
cela, de leur donner une chance à tous. Il devait être patient, une seule caresse 
légère et suggestive à la fois. 

Il l’espérait. 


LEIGH 

Leigh faisait les cent pas dans son salon. Elle avait besoin de faire quelque 
chose. Rester assise à la maison, à attendre, impuissante, n’était pas dans ses 
habitudes. 

— Tu penses que Hudson va bien ? demanda-t-elle à Jamie. 

David lui avait envoyé un texto lorsqu’il était arrivé à la cabane et avait 
trouvé le véhicule de Hudson, mais il était resté silencieux depuis lors. Cela 
faisait au moins quinze minutes. Ne devrait-il pas être revenu vers elle 
maintenant ? 



A moins que Hudson ait fait quelque chose de radical... 

Sa gorge se serra. Oh, mon Dieu. 

11 était tellement bouleversé lorsqu’il était parti ce matin. Comment les 
choses étaient-elles devenues si rapidement incontrôlables ? 

Elle jeta un coup d’œil aux coussins et aux couvertures sur le sol et 
commença à les ramasser pour les ranger, pour cacher ce qu’ils signifiaient. Cela 
avait été une idée idiote. Elle se souvenait avoir dormi sur le sol du salon, 
attendant le père Noël la veille de Noël avec Jamie lorsqu’ils étaient petits. Ces 
nuits à dormir près de la lueur chaude du feu avaient été magiques. Elle voulait 
seulement capturer un peu de cette magie avec les garçons. Elle porta une 
couverture à sa poitrine. Elle avait l’odeur de Hudson. Elle se tapa le front avec 
son poing. Elle était une telle idiote. Elle aurait dû savoir que c’était une 
mauvaise idée. 

— Hé. 

Jamie retira son poing de sa tête, prit la couette et lui mit une tasse chaude 
dans la main. 

Le thé au gingembre spécial de Hudson. Ses yeux se remplirent de larmes, 
et elle renifla. 

— Arrête de t’en vouloir pour ça, poursuivit-il. Les problèmes de Hudson 
ne sont pas de ta faute. Peut-être que je n’aurais pas dû te demander de 
l’héberger. Ce genre de stress n’est bon ni pour toi ni pour le bébé. 

— Non ! 

Son sang se gela. 

— Ne dis pas ça. 11 va beaucoup mieux, mais si tu agis comme s’il avait un 
problème, il partira. Je ne sais pas comment nous allons le convaincre de rester, 
mais tu n’as pas à le juger ni à juger la situation ici. 

Lorsque Jamie et Trevor étaient entrés dans la maison, ils avaient été 
horrifiés par les ecchymoses marquant le visage de David et l’état de son salon. 
Ils s’étaient calmés après qu’elle leur avait expliqué la situation. Ce n’était pas 
de la faute de Hudson. Mais elle le connaissait. 11 devait déjà être dévasté par la 
culpabilité de ce qui s’était passé. Personne n’avait le droit d’insinuer que c’était 
sa faute, sinon elle le perdrait. Ce n’était pas acceptable. 

Sa respiration s’accéléra sous la panique, menaçant de la submerger. 



Hudson ne pouvait pas partir. Pour l’instant, elle voulait seulement qu’ils soient 
tous les deux ici, à la maison. Hudson et David. Pour qu’elle puisse voir qu’ils 
allaient bien tous les deux et qu’ils pouvaient tous s’en remettre. 

Jamie l’examina et lança un regard inquiet à Trevor. 

— Leigh, tu sais que Hudson est gay, n’est-ce pas ? 

Oh, mince. Qu’avait-il vu dans son expression ? 

— Bien sûr, mais ça ne veut pas dire que je me fiche de lui ou que je ne 
peux pas m’inquiéter pour lui. Ne sois pas stupide, Jamie. 

— Hé, ça suffit maintenant. 

Trevor s’interposa et saisit les épaules de Leigh. 

— Allez. Viens t’asseoir. C’est le jour de Noël. Aucune dispute entre frère 
et sœur n’est permise. 

Leigh renifla en saisissant la diversion. 

— Hum, oui, le jour de Noël est parfait pour les disputes entre frères et 
sœurs. 

Elle leva la main et commença à compter sur ses doigts. 

— Peu ou pas de sommeil, de nouveaux jouets pour lesquels se battre, et 
rester collés ensemble toute la journée. Certaines de nos plus grandes disputes 
ont eu lieu le jour de Noël. 

Elle sourit à Jamie. 

— Tu te souviens de l’année où je t’ai cassé le nez ? J’avais quoi ? Sept 
ans ? Et donc toi tu en avais dix. Tu pleurais comme un bébé. 

Jamie leva les yeux au ciel. 

Trevor grogna. 

— D’accord Rambo. Arrête de t’en prendre à lui. Personne n’aime se faire 
frapper. En plus, nous savons tous les deux à quel point tu es inquiète, alors 
arrête d’essayer de dévier la conversation. Nous sommes inquiets également. Je 
suis certain qu’ils s’en sortiront tous les deux. David sait où trouver Hudson, et il 
va le convaincre de rentrer. 

Elle enroula ses mains autour de sa taille. 

— J’espère bien. 



Les garçons échangèrent un regard qu’elle ignora. Elle but une gorgée de 
son thé qui avait déjà refroidi. Si Hudson avait été là, cela ne serait pas arrivé. 11 
aurait veillé à ce qu’elle le boive avant qu’il refroidisse. 11 faisait tellement de 
petites choses pour s’occuper d’elle tous les jours. Comment s’était-elle attachée 
à lui en si peu de temps ? 

Et la plus grande question était... comment allait-elle survivre lorsqu’il irait 
mieux et déciderait de retourner définitivement à Austin ? 

Le bruit d’une voiture sur les graviers à l’extérieur la sortit de ses pensées 
moroses. Elle courut vers le porche. 

— Leigh, reviens ici, cria Jamie de l’intérieur. Tu n’as ni chaussures ni 
manteau. 

Elle l’ignora et courut le long des marches, évitant la neige du mieux qu’elle 
le put alors qu’elle contournait le pick-up de David pour arriver au niveau du 
côté passager. 

Hudson sortit et elle se jeta dans ses bras. 

— Ne pars plus jamais ainsi. Mon Dieu, Hudson, tu m’as fait peur. Et si tu 
avais eu un accident ? J’ai besoin de toi. 

Mais la partie la plus importante n’avait pas été dite. S’il te plaît, ne me 
quitte jamais. 

Cette pensée devrait la terrifier. Elle ne formait pas d’attaches, mais en très 
peu de temps, ces deux hommes étaient devenus une partie intégrante de sa vie. 
Cela devait être hormonal. C’était la seule explication. 

— Je suis désolé, murmura-t-il dans ses cheveux. Je ne voulais pas gâcher 
le matin de Noël. 

11 la souleva dans ses bras. 

— Mais madame, cela ne t’excuse pas de venir ici sans chaussures ni 
manteau. 

— Dixit l’homme qui a fait la même folie même pas une heure auparavant, 
dit David en contournant le capot du pick-up et en s’approchant d’eux. 

11 sourit. 

Les ecchymoses devenaient déjà violettes, et il avait l’air un peu macabre. 

Oh, mince. 



— Ton visage... 

Il secoua la tête. 

— Ce n’est pas grave. Un peu de glace et tout ira bien. Allez, il fait trop 
froid ici. Tout le monde à l’intérieur. 

Hudson la porta jusqu’à la porte où il la déposa en l’embrassant sur le 
dessus de sa tête. 

— Laisse-moi aller chercher des petits pois surgelés pour David, puis je 
commencerai le petit-déjeuner. 

David attrapa la manche de Hudson. Parce qu’elle était encore dans ses 
bras, elle sentit les muscles de Hudson se tendre sous ce contact. Elle lui caressa 
la poitrine, l’apaisant. 

— Tu es gelé, répondit David, soit en ne remarquant pas la tension de 
Hudson, soit en l’ignorant. Le petit-déjeuner peut attendre quelques minutes. 
Monte prendre une douche chaude. Prends un moment pour décompresser, Hud. 
Nous serons encore là lorsque tu sortiras. 

Pendant un moment, Leigh crut que Hudson allait répliquer, mais il ferma 
les yeux en signe de défaite, fit un bref signe de tête et, avec une dernière 
pression de sa main, il monta l’escalier. 

Elle se dirigea vers David, la main tendue vers ces ecchymoses. 

— Vous allez bien tous les deux, n’est-ce pas ? 

Il lui fit un petit sourire. 

— Nous irons bien. Laisse-lui le temps. Pour l’instant, je pense que je vais 
aller chercher de la glace. J’ai besoin de faire dégonfler tout ça avant de prendre 
mon service. 

— Travailles-tu aujourd’hui ? demanda Jamie. 

Elle avait oublié la présence de Trevor et Jamie. Elle leur jeta un coup d’œil, 
ils affichaient une expression perplexe alors qu’ils les regardaient, elle et David. 
Ils ne semblaient pas heureux, mais elle n’était pas certaine de savoir quel était 

A 

leur problème. A ce stade, cela pourrait être une multitude de choses. Et elle ne 
pouvait pas leur en vouloir pour ça. Ils avaient été protecteurs envers elle bien 
avant qu’elle tombe enceinte de leur bébé. 

Mais aujourd’hui, elle devait rester concentrée sur les deux autres hommes 



de sa vie qui avaient davantage besoin de son attention. Son frère et son mari 
auraient simplement à attendre plus tard s’ils voulaient exprimer leurs griefs. 

— Oui, il faut que je m’y présente. 

11 jeta un coup d’œil à sa montre avec une grimace et un soupir. 

— Dans une heure environ. 

— Assieds-toi, lui ordonna-t-elle. Détends-toi tant que tu le peux. Je vais te 
chercher des petits pois surgelés et un analgésique. 

11 serra sa main dans la sienne et croisa son regard. 11 partageait son 
inquiétude et son chagrin sur ce qui s’était passé ce matin, mais elle vit 
également la détermination de tout arranger, et cela lui donna de l’espoir. Ils 
iraient bien. 

— Merci, Leigh. 

Après avoir rassemblé le nécessaire, elle revint dans la chambre. David était 
à moitié dénudé sans sa chemise. Son souffle s’arrêta et son cœur s’accéléra. 
Bon sang, cet homme était magnifique. Tous ces muscles durs, bougeant comme 
des vagues sur l’océan. Sa poitrine avait quelques poils blonds, assortis aux 
cheveux qu’il avait enfin lâchés et qui tombaient sur ses épaules solides. 

Puis elle se rendit compte que Trevor se tenait debout, vérifiant son dos. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? 

Elle se précipita pour voir et haleta quand elle aperçut la tramée de bleus sur 
ses côtes. Elle soupira, et ses yeux se remplirent de larmes. 

— Hé, la réprimanda David en lui tendant la main. 11 n’y a rien. Ce sont 
seulement des ecchymoses. 11 vérifie simplement pour en être certain. 

— Trevor ? 

Elle avait besoin de l’entendre de sa part, même si elle ne devrait pas 
accepter cela au lieu d’une radiographie. 

— Je pense qu’il a raison, dit Trevor avec un froncement de sourcils alors 
qu’il passait encore une fois le bout de ses doigts sur les côtes. Je ne ressens rien 
d’anormal, mais tu devras probablement mettre un bandage pour les prochains 
jours juste pour en être certain. 

OK, c’était bien. Sa poitrine se desserra un peu, mais son estomac se 
retourna en regardant l’étendue des ecchymoses. 



— Que vas-tu dire aux gens ? 

Il sourit. Seul David pouvait continuer à sourire dans cette situation. 

— C’est simple. Mes mains étaient pleines de cadeaux de Noël, et j’ai glissé 
sur un peu de glace sur les marches du porche, tombant la figure la première 
contre l’une des colonnes du porche. C’était maladroit de ma part, mais je 
préfère sacrifier mon visage au lieu des cadeaux pour mes nièces et neveux. 

Elle leva les yeux au ciel. 

— Parce que tu leur as tous acheté des vases fragiles en cristal ? 

— Non, c’était le cadeau de ma mère en haut de la pile. 

Elle renifla. Il retombait vite sur ses pieds. 

— D’après tes descriptions à son sujet, ta mère n’a pas vraiment l’air d’être 
le genre à aimer le cristal. 

— Toi et Hudson le savez, mais personne d’autre en ville. Ne t’inquiète pas. 
Personne ne saura jamais ce qui s’est vraiment passé. Je m’en assurerai. 

— Tu n ’as pas à mentir pour me protéger, dit Hudson à côté de l’escalier, 
au fond de la pièce. 

Ils ne l’avaient pas entendu arriver. 

— Je n’ai pas à mentir, mais cela ne regarde que nous. C’est un petit 
mensonge, et ça ne fera de mal à personne de ne pas le dire. 

David soupira alors que Trevor touchait un point sensible sur son torse. 

Le regard de Hudson tomba sur la poitrine de David, ses yeux 
s’assombrirent et son froncement de sourcils s’accentua. 

— Je pense que je vais bien, dit David à Trevor. 

Puis il remit sa chemise et reprit : 

— Je meurs de faim. Tu ne nous as pas promis des crêpes ce matin ? 

Hudson réfléchit un moment comme s’il voulait dire quelque chose de plus, 
mais ensuite il hocha la tête. 

— Je m’en occupe. Assieds-toi là et mets de la glace. Je t’apporte une 
assiette dans dix minutes. 

Leigh regarda Hudson marcher d’un pas raide alors qu’il se dirigeait vers la 
cuisine. Tout n’était pas encore arrangé, mais tout le monde était à la maison et 



c’était un début. 



Chapitre Neuf 
LEIGH 


Leigh passa une main sur le flanc de David alors que ce dernier tenait la porte de 
son pick-up ouverte pour elle. Ils avaient pris son pick-up ce soir, car il avait des 
sièges chauffants, et parce que David ne voulait pas prendre son véhicule de 
fonction pour leur rendez-vous. 

Un rendez-vous. Le soir du réveillon. 

Elle n’était toujours pas convaincue par cette idée, mais pour l’instant cela 
avait été fabuleux. 

Quand David entra par la portière du conducteur, elle lui sourit. La faible 
luminosité du plafonnier illuminait les ombres jaunes laissées par ses doubles 
coquards. C’était un de ses arguments de vente pour qu’elle vienne ce soir. Une 
nuit dans le noir, regardant les étoiles, ce qui signifiait qu’il ferait trop sombre 
pour qu’elle soit dégoûtée par son visage. Elle s’était alors moquée de lui. 
Comme si elle avait pu laisser passer cette magnifique occasion 

— Je ne peux pas croire que j’ai vécu ici toute ma vie, et que ce soit la 
première fois que je fasse cela. C’était incroyable. 

Ils venaient de terminer leur visite de l’observatoire qui se trouvait à une 
dizaine de kilomètres de Snowcroft. La route sinueuse pour se rendre à 
l’observatoire était un test concernant la capacité de n’importe qui à ne pas 
tomber malade, et encore moins pour une femme enceinte, mais cela en valait la 
peine. 

— Je suis surpris que l’école ne vienne pas faire de visite guidée. 

— La classe de Jamie y est allée. Je ne sais pas pourquoi nous n’y sommes 
jamais venus. Si je connais bien son groupe d’amis, ils avaient probablement fait 
quelque chose de mal, d’où le fait qu’il n’y ait plus eu de sorties organisées. 

David laissa échapper un petit rire. 

— Ils étaient si mauvais que ça ? 

— Pire. On ne le devinerait jamais, parce qu’il est devenu un citoyen 



honnête, mais lui et ses amis étaient des petits diables. J’ai entendu dire que leurs 
professeurs pariaient sur combien d’entre eux finiraient en prison. 

— Est-ce arrivé ? 

— Non, pas un seul d’entre eux n’a fait de prison. En fait, le chef de la 
bande, Peter, est maintenant pasteur à l’Église Méthodiste. 

— Attends une minute. Es-tu en train de me dire que le révérend Peter Carr 
était à la limite d’un délinquant juvénile ? 

— Pas à la limite. Je sais qu’ils ont tous été arrêtés plusieurs fois pour 
diverses raisons. Mais aucun d’entre eux n’a jamais été poursuivi. 

— Je ne l’aurais jamais deviné, murmura David en se garant devant une vue 
panoramique et en veillant à ce que le pick-up puisse profiter de ce paysage 
incroyable. 

— Que faisons-nous ? 

— 11 est presque minuit. Je ne veux pas être en train de conduire lorsque la 
Nouvelle Année arrivera. 

11 l’embrassa rapidement et ouvrit la portière. 

Elle était en train de rire lorsqu’il vint lui ouvrir. Après qu’elle fut sortie, il 
tendit le bras vers le siège arrière et sortit sa couverture d’urgence. 

11 laissa tomber le hayon sur son pick-up, enroula l’énorme couverture 
autour des épaules de Leigh, puis il la souleva. Elle ouvrit la couverture pour 
qu’il puisse la rejoindre. Puis elle regarda la nuit noire et les millions d’étoiles. 
Même si l’observatoire avait été incroyable, ce n’était pas comparable au fait 
d’être ici, entouré par la nuit magnifique. Dans cette partie du Nouveau- 
Mexique, les lumières extérieures étaient régulées pour s’assurer qu’elles 
n’empêchaient pas les scientifiques de voir les étoiles. Même s’ils pouvaient voir 
Terravista dans le canyon en contrebas, cela ne les empêchait pas d’admirer la 
voûte de lumières scintillantes au-dessus d’eux. 

Leigh soupira. 

— C’est si beau. J’oublie de m’arrêter pour regarder le ciel nocturne et 
apprécier ce cadeau que nous avons ici. Merci, David. 

Elle mit sa main dans la sienne. Ce contact envoya une onde d’électricité à 
travers elle et elle frissonna. 



— Tu as froid ? 

— Non. Je suis simplement heureuse, répondit-elle les yeux brillants. 

11 lui caressa la joue du bout du doigt. 

— C’est dommage que Hudson n’ait pas pu venir. Tu es magnifique ce soir. 

D’une certaine manière, cela semblait mal de parler de Hudson maintenant. 
Le fait qu’il ne soit pas avec eux lui manquait. 

— Oui, c’est dommage qu’il rate ça, mais je suis contente qu’il ait accepté 
de travailler au Dépôt pour leur fête du Nouvel An. Je pense que c’est bon signe 
qu’il soit prêt à travailler dans une cuisine malgré son échec de la semaine 
dernière. Je n’étais pas certaine qu’il serait toujours partant. 

— 11 va mieux, murmura David. 

11 déposa un baiser sur sa joue et ajouta : 

— Nous nous assurerons que cela continue. 

Ils étaient dans un endroit parfait et romantique. David semblait vouloir 
aller plus loin, mais ils parlaient encore de Hudson. 

Elle savait que David était bisexuel. Souhaitait-il que Hudson soit ici à sa 
place ? Elle s’éloigna de son étreinte. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? 

— Es-tu attiré par Hudson ? 

Elle n’avait jamais été du genre à avoir la langue dans sa poche, mais une 
fois les mots sortis, même elle fut choquée de les avoir prononcés. 

11 se recula et l’examina. Ils étaient là depuis suffisamment longtemps pour 
que ses yeux s’adaptent à l’obscurité. Pendant un moment, elle ne fut pas 
certaine qu’il allait répondre. Mais elle vit de la résolution dans son regard. 

— Je suis attiré par vous deux. 

Son cœur saigna. Elle sauta du hayon. 

— Je suis désolée. C’était une erreur. Je pense que nous devrions rentrer à la 
maison. 

— Attends, Leigh. Je ne pense pas que tu comprennes. Oui, je suis attiré par 
Hudson, tout comme je suis attiré par toi. Tous les trois, nous sommes bien 
ensemble. Je pense que vous le sentez aussi. Vous n’avez simplement pas 



considéré la possibilité. Tu ne peux pas me dire que tu n’as pas remarqué que 
Hudson est un type magnifique. Je fai regardé ce matin alors qu’il était dans la 
cuisine, en train de préparer le petit-déjeuner. Tu le regardes comme si tu voulais 
le dévorer. 

C’était un bel homme, mais cela ne voulait pas dire qu’elle voulait coucher 
avec lui. 

— Je crois que tu oublies une chose. Hudson est gay. 

Ce qui rendrait David et lui parfaits ensembles. David comprenait les 
blocages de Hudson et serait patient tandis que ce dernier essayait de les 
dépasser. Si elle se souciait de l’un ou l’autre, elle se retirerait et les laisserait 
explorer leur attirance. Imaginer Hudson et David réunis d’une manière sexuelle 
l’excita. 

Elle se déplaça d’un côté à l’autre, se sentant plus qu’un peu gênée. 

— Vous seriez bien ensemble. 

David secoua la tête. 

— Non, tu ne vois pas la situation dans son ensemble. Nous sommes déjà 
bien ensemble. 

Elle essaya de se faire à l’idée de ce qu’il disait. 

— Tu veux que nous soyons tous les trois... ensemble ? 

Elle agita les mains en l’air, ne voulant même pas mettre des mots à 
caractères sexuels sur cette idée. Ménage à trois. C’était farfelu. Interdit. 

David saisit ses mains pour la calmer. 

— C’est exactement ce que je dis. Nous trois, cela fonctionne. 

L’excitation qu’elle ressentait s’éteignit et fut remplacée par la peur. 

— A quoi penses-tu ? Qu’est-ce qui fa amené à penser que je serais 
d’accord avec ça ? J’ai trente-deux ans, je ne suis pas une étudiante qui cherche à 
expérimenter des choses. Je suis enceinte. Je suis propriétaire d’une entreprise et 
j’ai une réputation à maintenir dans cette petite ville pleine de préjugés. 

Ses yeux se remplirent de larmes. Bon sang. Ce n’était pas le moment pour 
ses hormones d’agir. 

— Je pense que tu devrais me ramener à la maison. 



Elle s’éloigna de lui, ouvrit sa portière et monta dans le pick-up, regardant 
fixement ses genoux, essayant de ne pas pleurer. Maudite grossesse. Elle n’avait 
jamais été une pleurnicharde auparavant et maintenant elle ne pouvait plus 
s’arrêter. 

Oh, merde. Comment les choses avaient-elles dérapé si vite ? David était 
attiré par Hudson ? Et pourquoi ne le serait-il pas ? Hudson était magnifique. 
Elle était enceinte, grosse et grossissait encore plus de jour en jour. Elle voulait 
rire de sa stupidité. Elle était venue ce soir avec tant d’attentes et d’espoirs, avec 
le projet de commencer la nouvelle année par un baiser romantique à minuit. 
Elle soupira en essayant d’arrêter ses larmes de couler. 

Le hayon se ferma et elle renifla une dernière fois. Elle ne voulait pas que 
David sache qu’elle pleurait. 

11 monta dans la voiture et s’assit en restant silencieux durant un moment. 
Elle ne le regarda pas. Elle ne pouvait pas. L’humiliation et le chagrin la 
submergeaient, et elle ne voulait pas qu’il le voie. 

— Leigh. 

La voix de David se fissura. 

— Je suis désolé. Je ne voulais pas gâcher notre soirée ou te contrarier. 
Nous pouvons laisser tomber pour l’instant, mais... 

11 souffla. 

— Non, laisse tomber. Je te ramène à la maison. 

Elle se mordit la lèvre et acquiesça. Des larmes lui remplirent à nouveau les 
yeux. Elle essaya de les balayer avant qu’il les voie, mais entre le froid et les 
larmes, elle ne pouvait pas arrêter de renifler. Ce furent les seuls bruits pendant 
les dix minutes de trajet qui les ramenaient à la maison. 

Dès que le pick-up s’arrêta, elle sortit, ne voulant pas faire face à plus 
d’humiliation ce soir. 

Au moment où elle déverrouilla la porte, un bruit fort retentit de l’intérieur 
du pick-up. Elle regarda en arrière. David était assis, la tête contre la poitrine. 

Un sanglot s’éleva dans sa gorge, et elle se précipita à l’intérieur et dans sa 
chambre avant que ce dernier puisse sortir. Dieu merci, Hudson travaillait tard ce 
soir. Personne n’avait besoin de savoir à quel point elle se sentait si triste en ce 
moment même. 



HUDSON 


Il était presque deux heures du matin quand Hudson rentra chez lui après avoir 
travaillé pendant la fête du Nouvel An au Dépôt. 

Il s’arrêta à l’intérieur, la porte d’entrée fermée, tendant l’oreille à la 
recherche de Leigh. 

Il s’attendait à ce que David et elle dorment ensemble après leur rendez- 
vous, mais le pick-up de David avait disparu. 

Ils n’étaient peut-être pas encore rentrés, mais ça n’avait pas de sens. Ils 
avaient prévu de prendre le pick-up de Leigh. 

David avait-il été appelé pour une urgence policière ? Hudson espérait que 
non. Ils avaient besoin de ce temps sans lui. 

Des vrilles de jalousie se frayèrent un chemin à travers ses tripes à l’idée de 
Leigh et David sortant ensemble, mais il savait que c’était une bonne chose pour 
eux. Ils devaient être ensemble. 

Et il avait eu du travail pour le distraire. Ce soir était la première fois qu’il 
avait pu travailler dans une cuisine depuis l’attaque. 

Travailler n’avait pas été aussi facile qu’il l’espérait. Trois crises de 
paniques au début de la soirée l’avaient même amené à se demander pourquoi il 
essayait même de le faire. Mais le chef connaissait son histoire et lui avait 
permis de trouver son rythme. Heureusement, Hudson s’occupait des desserts, 
donc personne n’avait besoin qu’il soit au meilleur de sa forme si tôt. Alors que 
la nuit avançait et qu’ils devenaient de plus en plus occupés, il n’avait pas eu le 
temps de se concentrer sur sa panique. 

Il n’entendit pas de bruit dans la maison, alors il monta l’escalier en faisant 
attention d’éviter les marches qui grinçaient. Si Leigh dormait, il ne voulait pas 
la réveiller. 

Il s’immobilisa à la porte de sa chambre. Elle était allongée sur le côté, ses 
longs cheveux noirs étalés sur son oreiller. Son cœur se serra et se relâcha. 
Jusqu’à maintenant, il n’avait pas réalisé à quel point il était stressé par le fait 
qu’elle puisse décider de dormir avec David. Cela ne devrait pas le déranger. En 
fait, ce soir, il devrait simplement continuer à marcher dans le couloir jusqu’à sa 
propre chambre, son propre ht. Mais il en savait suffisamment sur le 



fonctionnement de son psychisme abîmé. Le fait d’avoir travaillé ce soir 
apporterait probablement des terreurs nocturnes... Une chose qu’il pourrait 
éviter s’il dormait avec elle. Peut-être seulement une nuit de plus. 

Oui, il était faible. Il mettrait fin à cette habitude. Ce n’était pas bon pour 
eux, surtout maintenant qu’elle sortait avec David. Aucun d’eux ne serait 
d’accord pour qu’il continue à dormir avec elle si leur relation prenait vraiment 
son envol. David et Leigh étaient parfaits ensemble. Il ne pouvait pas s’opposer 
à leur bonheur. 

Avec un profond soupir, il alla dans sa chambre pour se mettre en pyjama et 
se brosser les dents. 

Ses épaules et ses pieds lui faisaient mal après avoir passé des heures 
debout dans la cuisine, mais c’était une douleur qui lui avait manqué. Ce chaos 
frénétique et organisé d’une cuisine bien gérée lui avait manqué. Le processus 

créatif consistant à composer des saveurs et à en faire profiter les clients lui avait 

/\ 

manqué. Etre cuisinier lui avait manqué. 

Il pensait avoir perdu cette envie, mais ce soir lui avait donné de l’espoir. 
Peut-être qu’un jour, il pourrait redevenir cuisinier. Peut-être. Son espoir était si 
fragile. S’il le perdait, allait-il encore sombrer dans ce mauvais endroit où plus 
rien n’avait d’importance ? Il se passa une main dans les cheveux et remarqua 
ses yeux injectés de sang. Ce soir, il était trop fatigué pour des pensées aussi 
profondes. 

Il éteignit la lumière de la salle de bain, se faufila dans le couloir et 
s’installa sous les couvertures, en cuillère derrière Leigh. 

Juste au moment où il s’endormait, il remarqua que l’oreiller semblait 
humide. 


Deux matins plus tard, Hudson put voir ses deux colocataires ensemble pour la 
première fois depuis leur rendez-vous. David avait travaillé le jour de l’An, et 
Leigh était restée enfermée dans sa chambre à lire. Hudson n’y avait pas songé à 
ce moment-là, mais maintenant qu’il les regardait, quelque chose ne tournait pas 
rond entre eux. Ils se déplaçaient l’un autour de l’autre... silencieusement, aucun 
d’eux ne croisant le regard de l’autre. 

Comme aucun d’eux ne semblait désireux d’aborder la question, Hudson le 



fit. 


— Les gars, quelque chose ne va pas ? 

Leigh le regarda avec de grands yeux comme un cerf prit dans des phares de 
voiture. David baissa la tête et se frotta la nuque comme si elle contenait toute la 
tension. Et il n’y avait aucun doute qu’il était tendu. Ils l’étaient tous les deux, et 
ce n’était pas normal. Au contraire, ils devraient être encore plus « dragueurs » 
et extravertis que d’habitude après leur rendez-vous. Quelque chose avait dû mal 
tourner entre eux cette nuit-là. 

— Hum... 

Leigh regarda partout dans la pièce, sauf David, puis elle fixa l’horloge. 

— Mince, je vais être en retard. J’ai un rendez-vous obstétrique ce matin. Je 
dois y aller. 

Elle posa sa tasse de thé et se précipita dans l’escalier. 

David jura tout bas en la regardant fuir. 

— Bon, ce n’était pas gênant du tout, fit remarquer Hudson. Que s’est-il 
passé à votre rendez-vous ? 

David soupira avec frustration. 

— J’ai merdé. 

Hudson ne le dit pas, mais c’était déjà évident. 

— Qu’as-tu fait ? 

David grimaça comme s’il souffrait. 

— J’ai parlé de toi. 

Hudson haussa un sourcil, mais David ne comprit pas l’allusion pour en dire 

plus. 

Hudson pencha la tête incrédule. 

— Je ne crois pas que c’est tout ce qui s’est passé. 

11 haussa un sourcil en direction de David. 

— Que faisais-tu quand tu as parlé de moi ? 

— Hum. 

David se frotta de nouveau la nuque puis il s’affaissa contre le comptoir. 



— Nous nous embrassions et elle sait que je suis bi, alors elle a lu des 
choses dans ce que j’ai dit. 

Un mélange d’excitation et de crainte s’installa dans le ventre de Hudson. 11 
n’arrivait pas à savoir s’il voulait suivre la fuite de Leigh dans l’escalier ou 
demander plus d’informations. 

Mais alors que David levait les yeux vers lui, il vit son expression remplie 
de tant de douleur et de désir qu’il n’envisagea même plus de courir. Son ami 
avait besoin d’aide. 

11 tendit la main à travers le comptoir et attrapa celle de David. C’était la 
première fois qu’il initiait un contact entre eux, et David en sembla très 
conscient, car il la serra plus fort. 

— Je ne peux pas cacher le fait que je suis attiré par vous deux, dit David. 

La bouche de Hudson s’assécha. Que pouvait-il répondre à cela ? 

— Hum, merci. 

Merci ? Oh, bon sang, il était stupide. 

11 retira sa main, se sentant malade et ayant un grand besoin de fuir. 
Maintenant. Mais s’il faisait cela, David serait plus blessé qu’il l’était déjà, et 
Hudson ne pouvait pas lui faire cela. 11 secoua la tête et essaya de calmer sa 
jambe tremblante. Ce n’était pas une conversation qu’il voulait avoir avec qui 
que ce soit, et encore moins avec quelqu’un comme David, qui dans une autre 
vie aurait été une personne que Hudson aurait voulu séduire. Vraiment. 

— Tu dois te concentrer sur Leigh. Je ne veux pas présumer ce à quoi tu 
penses, mais tu dois savoir... 

11 avala la nausée qui menaçait de le submerger. Bon sang, c’était difficile à 

dire. 

— Je ne veux plus d’hommes. Quelque chose est cassé maintenant. 

11 émit un rire amer. 

— Tu portes encore des ecchymoses du matin de Noël. 

11 secoua la tête. 

— Je ne peux pas, c’est tout. 

Mais bon Dieu, il voulait être la personne qu’il était avant. Jamais il n’avait 
été aussi attiré par un homme que par David, mais il ne pouvait plus être cette 



personne. 

David poussa un soupir. 

— Hudson, tu ne peux pas juger ce qui s’est passé le matin de Noël. Tu t’es 
réveillé d’un sommeil profond et tu as paniqué. Rien de plus. Tu te préoccupes 
trop de cet évènement. 

Hudson se leva et recula, secouant la tête. 

— Non. Je me fais mon jugement tous les matins. 

11 déglutit et détourna le regard. 

Dis-le simplement. Sors de cette conversation totalement humiliante et 
déchirante. Putain, c’était une bonne chose qu’il ait une séance de thérapie 
aujourd’hui. 11 en aurait besoin après ça. 

11 croisa le regard inquiet de David. On aurait dit qu’il voulait venir à lui, 
alors il secoua la tête et leva la main pour le retenir. 

— Non, reste là afin que je puisse dire ce que j’ai à dire. Tu dois 
comprendre. 11 ne peut pas y avoir d’avenir. Je ne fonctionne plus. 

Sa voix céda, mais il continua à parler. 

— Tu es en bonne santé. 

Bon sang, David était si sain, si vivant. 11 serait parfait pour Leigh, mais 
jamais pour Hudson. 

Cependant, David semblait toujours confus. 

— Tu sais ce que c’est pour un homme lorsqu’il se réveille le matin. Je n’ai 
plus ça. Je suis brisé. 

11 fixa le sol en bois dur, ne voulant pas que David aperçoive ses larmes, 
toute l’étendue de son humiliation. 

David s’éclaircit la gorge. 

— Je ne suis pas certain de comprendre. Es-tu en train de dire que tu as été 
blessé d’une manière permanente par ces salauds qui t’ont attaqué ? 

Hudson acquiesça. 

— Ils me disent que c’est dans ma tête, que ça finira par revenir, mais... 

11 leva les yeux. 11 avait besoin que David voie à quel point il était perturbé, 
qu’il voie qu’il n’avait pas besoin de s’impliquer dans toutes ces folies. 



— Je ne pense pas que ce sera le cas. Je ne peux plus avoir d’érection. 

Voilà. 11 avait finalement réussi à dire ces mots. Ces mots humiliants qui 
changeaient une vie. Les mots qui redéfinissaient totalement ce qu’il était 
maintenant. La moitié d’un homme. Inutile. Impuissant. 

— Hudson, tu as besoin de temps pour guérir. Tu ne peux pas... 

— Non, je ne peux pas. C’est le problème. Je ne peux pas. Plus maintenant 
et probablement plus jamais. 

Il ne voulait plus parler de ça. Cela faisait si mal d’être près de quelque 
chose qu’il voulait tellement, mais qu’il ne pouvait pas avoir. 

— Je suis désolé, mais tu dois explorer ce que tu as avec Leigh et oublier 
tout le reste. Je dois aller me préparer. J’ai aussi un rendez-vous à Terravista ce 
matin. 

Il se tourna pour partir. 

Leigh se tenait devant la porte. Elle était pâle et avait les yeux écarquillés. 

Son estomac, qui était déjà en désordre, se souleva et se serra. L’humiliation 
le submergea. 

Il lui murmura un « désolé », puis il bondit dans l’escalier. Il entra dans sa 
chambre, ferma la porte et tomba à genoux. Son cœur palpita et une sueur froide 
coula le long de son dos. Oui, cela allait être une séance de thérapie amusante 
aujourd’hui. 


LEIGH 

Leigh regarda par la vitre de la voiture tandis que les pins enneigés défilaient, 
mais elle ne les voyait pas vraiment. Elle n’avait pas eu l’intention d’écouter la 
conversation qu’elle avait entendue entre David et Hudson. Elle aurait dû s’en 
aller et leur laisser leur intimité, mais lorsqu’elle avait réalisé à quel point 
Hudson était bouleversé, elle n’avait pas pu. Il aurait peut-être besoin d’elle. 

Et à quel point cette façon de penser était-elle tordue ? Son colocataire - 
Hudson, son ami - s’était disputé avec David, l’homme avec qui elle voulait 
sortir au sujet du fait que ces deux garçons puissent sortir ensemble, et ce n’était 
pas la partie qui inquiétait Leigh. Elle était plus préoccupée par le fait que l’idée 
de faire quelque chose à trois l’intriguait... de plus en plus. Hudson 
l’envisagerait-il un jour ? 



Elle voulait le protéger de la douleur qu’il ressentait. Elle voulait se 
précipiter pour le prendre dans ses bras. Si elle était honnête avec elle-même, 
elle voulait vraiment les protéger tous les deux. 

Elle ferma les yeux et s’appuya contre la vitre froide. 

— Tu vas bien ? demanda Trevor. Veux-tu que je m’arrête ? Tu n’as pas la 
nausée, n’est-ce pas ? 

Elle lui jeta un coup d’œil et croisa son regard inquiet. 

— Non, je vais bien. Désolée. Je n’ai pas très bien dormi la nuit dernière. 

Ses yeux tombèrent sur le léger renflement de son ventre. 

— Quelque chose dont tu as besoin de parler au docteur aujourd’hui ? 

— Non, pas du tout. 

Elle avait l’impression qu’elle allait très bien. Leigh toucha son ventre, et le 
bébé coopéra immédiatement et bougea. Oui, cette petite allait très bien en ce 
moment. 

Elle ajouta. 

— J’ai juste beaucoup de choses en tête. 

Beaucoup de choses dont elle ne voulait pas parler à Trevor, alors elle 
changea de sujet. 

— En parlant du petit paquet, avez-vous déjà commencé à débattre des 
prénoms ? 

Trevor secoua la tête. 

— Non, il est encore trop tôt. J’ai l’impression que nous apporterons la 
poisse si nous choisissions le nom trop prématurément. 

— Elle sera là plus tôt que vous le pensez. 

Le 15 mai était sa date butoir. Ils étaient à mi-chemin. Le cœur de Leigh se 
tordit, parce que son rôle dans tout ce processus serait de laisser Trevor et Jamie 
prendre le relais. Non pas qu’ils n’allaient pas être des parents phénoménaux. Ils 
Tétaient totalement, mais elle avait peut-être sous-estimé à quel point être 
séparée de cette petite fille serait douloureux finalement. 

Des larmes remplirent ses yeux... encore une fois. Merde. Elle prit une 
bouffée d’air. C’était la seule chose qui ne lui manquerait pas... être si émotive. 



Bon sang, elle n’avait jamais été une fille aussi émotive. 

Dieu merci, ils étaient presque arrivés. Elle avait besoin de bouger, pas de 
rester assise ici et de continuer à être obsédée par chaque petite chose. 

Trevor ne dit rien d’autre, mais il sembla inquiet alors qu’il l’observait à 
leur arrivée. 

Heureusement, son obstétricienne était à l’heure pour son rendez-vous de 
contrôle. Ils entrèrent et sortirent du cabinet en moins de trente minutes avec un 
bilan de santé sain pour elle et le bébé. Trevor appela immédiatement Jamie pour 
le prévenir. Vaughn Construction avait reçu une grosse livraison ce matin, et l’un 
d’eux devait être là pour la réceptionner. Comme la présence de Leigh à ce 
rendez-vous était obligatoire, Jamie avait obtenu le petit bout de la paille et 
n’avait pas pu venir avec eux. 

Lorsqu’il raccrocha son téléphone, le sourire de Trevor était énorme. Ils 
étaient si parfaits ensemble. Qui aurait deviné deux ans auparavant que les 
meilleurs amis feraient de meilleurs amants ? 

Hudson et David feraient-ils de meilleurs amants ? Tous les trois étaient 
amis. Oui, pour une nuit il y a une éternité, David et elle avaient été plus que 
cela. C’était la meilleure expérience sexuelle de sa vie, mais cela avait-il été un 
coup de chance à cause de l’aspect illicite de la nuit ? Normalement, elle n’avait 
pas de coup d’un soir. 

Et maintenant, David voulait qu’ils essaient tous les trois d’être plus que des 
amis. Avait-elle le droit de penser qu’il était possible qu’ils soient aussi heureux 
que Trevor et Jamie ? Cela semblait insensé à envisager. Même sans les 
problèmes et préférences sexuelles de Hudson, trois personnes dans une même 
relation ne pouvaient pas être une bonne idée. 

Même si cela fonctionnait très bien comme colocataires. 

Peut-être... 

— Leigh ! 

Elle se tourna vers Trevor qui la regardait avec impatience. 

— Je suis désolée. Quoi ? 

— Tu étais à des millions de kilomètres. Parle-moi. Qu’est-ce qui te rend si 
distraite aujourd’hui ? 

Elle se mordit la lèvre. De tous ceux que Leigh connaissait, Trevor était 



probablement celui qui avait le plus d’expérience dans ce domaine. Jadis, il avait 
été un sacré joueur, mais c’était parce qu’il avait travaillé si dur pour cacher sa 
sexualité. 11 pourrait lui donner des conseils sur la façon dont un plan à trois 
pourrait fonctionner. Eh bien, pas sur l’aspect sexuel... elle pouvait le 
comprendre seule. C’était la partie relation qui lui donnait la pierre 
d’achoppement en ce moment. 

— Veux-tu aller prendre un café ? lui demanda-t-elle. J’ai besoin d’un 
conseil. 

11 l’étudia un moment avant d’acquiescer. 

— Bien sûr. Je suis de repos toute la journée. Veux-tu aller à la librairie ? 

— Ça a l’air parfait. 

A cette heure-ci, un jour en semaine, il ne devrait pas y avoir trop de monde 
pour les espionner. Ce n’était pas une conversation qu’elle voulait avoir avec 
quelqu’un se trouvant à proximité. 

Ils furent tous les deux silencieux sur la route et lorsqu’ils attendirent leurs 
boissons au comptoir, mais quand ils s’assirent, Trevor entama la conversation. 

— Si je devais deviner, je dirais que cela pourrait avoir quelque chose à voir 
avec la façon dont vous vivez et ce qui s’est passé le matin de Noël. 

— D’une certaine façon. 

Leigh n’était pas certaine de savoir par où commencer. Elle jeta un coup 
d’œil aux alentours, mais personne ne faisait attention à eux. 

— 11 ne garde pas ça secret, donc je ne pense pas trahir sa confiance. David 
est bisexuel. 

Trevor hocha la tête. 

— Oui, je le savais, et tu as raison. 11 est cool avec le fait que les gens le 
sachent. 

— Bien. 

Elle prit une profonde inspiration. 11 y avait de fortes chances pour qu’elle 
dépasse les limites en ayant cette conversation avec Trevor. C’était son beau- 
frère. Elle portait son bébé. 11 connaissait toutes les parties concernées, et cela 
pouvait rendre les choses difficiles. Mais elle avait besoin de parler à quelqu’un, 
et dans une ville de la taille de Snowcroft, elle ne pouvait se permettre aucun 



commérage. Elle pouvait faire confiance à Trevor. 

— David dit qu’il est attiré par Hudson et moi. 

Trevor sourcilla, mais attendit qu’elle lui en explique davantage. 

— Je pense qu’il veut explorer les choses avec nous deux. En même temps. 

— Tu veux dire sortir avec vous deux ? 

— Je veux dire sortir avec nous deux ensemble, en même temps. 

Trevor soupira. 

— D’accord, dit-il doucement. Ce n’est pas ce que je m’attendais à ce que 
tu me dises, mais cela a du sens avec les vibrations que j’ai ressenties. Qu’en 
penses-tu ? 

— Je pense qu’il est fou, n’est-ce pas ? Personne de plus de trente ans n’a 
de plan à trois, à moins de vivre une sorte de crise de la quarantaine. Je suis 
enceinte. Je ne peux pas faire quelque chose comme ça. 

Elle commença à avoir l’air un peu hystérique, mais elle se sentait un peu 
comme ça, aussi. 

— D’accord. 

11 lui saisit les mains, qui avaient commencé à s’agiter. 

— Calme-toi, Leigh. Tout d’abord, ce n’est pas parce que tu es enceinte que 
tu ne peux plus avoir de rapports sexuels. Mais nous n’aurons pas cette 
conversation. Je veux être capable de te regarder dans les yeux pendant les 
vacances en famille. 

Il lui fit un sourire penaud qui réussit plus à la calmer que n’importe quoi 
d’autre. 

Elle avait eu peur de la façon dont Jamie et lui réagiraient. 

— Je pense que la raison pour laquelle tu t’énerves, c’est parce que tu es 
intéressée, mais effrayée. Chérie, tu ne peux pas vivre ta vie selon la façon dont 
les gens de Snowcroft vont te percevoir. Si nous l’avions fait, Jamie et moi 
n’aurions jamais pu être ensemble. 

— Donc tu penses qu’il est possible d’avoir une relation à trois qui soit plus 
que du sexe pervers ? 

— La lalala. 



Trevor se boucha les oreilles, mais lui sourit. 

— Nous étions d’accord pour ne pas parler de ce sujet. 

Elle leva les yeux au ciel. 

— J’essaie d’être sérieuse, Trevor. 

11 comprima ses lèvres et parut suffisamment chagriné. 

> 

— Désolé. Je serai gentil. A part l’autre matin, quand cela a dégénéré, cela 
fonctionne-t-il bien tous les trois comme amis ? 

— Eh bien, oui. Ils sont tous les deux géniaux. 

— Alors pourquoi penses-tu que les choses vont soudainement devenir 
différentes parce qu’il y aura du sexe ? Je pense que cela vous rapprocherait tous 
les trois. 

— Ben voyons, parce que rien ne devient jamais gênant après le sexe. 

Elle leva les yeux au ciel. 

— Allez, Trevor, tu sais ce que c’est. 

11 ricana. 

— Je n’ai pas toutes les réponses. Je ne les ai certainement pas quand il 
s’agit de relations. Je dis simplement que tu ne devrais pas te retenir à cause des 
idéaux de quelqu’un d’autre. Vous êtes tous les trois amis. Crois-moi, c’est ma 
meilleure base pour une relation. Si vous faites ce qui vous semble naturel à ce 
moment-là - tant que vous jouez en sécurité - et que vous respectez les limites 
de chacun, je pense que tout ira bien. Vous pouvez essayer et finalement décider 
que le fantasme était mieux que la réalité. Cela a toujours été mon expérience 
avec les plans à trois, mais pour moi, ces rapports étaient toujours basés sur le 
sexe, alors... 

Elle se redressa. Donc, à un moment donné, il avait eu un plan à trois. Elle 
voulait en demander plus, mais il avait raison. 11 y avait certaines images qu’elle 
ne voulait pas avoir en tête pendant les repas de famille. 

— Oui, et tu l’as probablement fait avec le mauvais sexe. 

Trevor grimaça. 

— Désolée. C’est trop ? 

— Non, tu as raison. Les femmes ne sont pas faites pour moi, et j’aurais dû 



m’en rendre compte bien avant. 

> 

A cause de la torture infligée par son oncle, Trevor n’avait pas été en 
mesure de faire face à sa sexualité et à son attirance pour les hommes pendant 
longtemps. 

— Tu vois, c’est l’autre chose. Hudson est gay, et je suis certaine que cela 
n’a pas changé. Je ne vois pas comment cela pourrait fonctionner. 

Le téléphone de Trevor vibra sur la table. Mais avant de l’attraper, il regarda 
droit derrière elle. 

— C’est probablement quelque chose dont tu devrais discuter avec lui. 

Leigh suivit son regard. Hudson entrait, l’air pâle et secoué. Elle se 
précipita vers lui, agrippant la manche de sa chemise. 

Il tressaillit à son contact soudain, et cela lui donna envie de le tenir et de le 
serrer davantage dans ses bras. Elle s’impliquait profondément avec cet homme, 
ces deux hommes. 

— Hé, tu vas bien ? demanda-t-elle. 

Ses yeux s’adoucirent après l’avoir reconnue et il la serra dans ses bras. 

— Oui, je suis si content de te voir. J’avais besoin d’un visage amical. 

Elle savait que sa thérapie était stressante pour lui, mais il semblait y avoir 
plus alors qu’il s’accrochait à elle. 

— Hé, Leigh ? Salut, Hudson. 

Trevor lui tapota l’épaule. Hudson la relâcha rapidement, reculant et 
semblant embarrassé. 

— Désolé de vous interrompre, mais c’était le boulot. Je dois aller dans la 
montagne. Je suis désolé de vous presser. 

— Non, ce n’est rien. 

Elle examina les lignes de stress dessinées sur le visage de Hudson. Elle ne 
voulait pas le laisser seul. 

— Hudson, je voulais faire un peu plus de shopping, cela te dirait si je 
tramais avec toi le reste de la journée et que nous rentrions à la maison 
ensemble ? 

Les muscles tendus de ses épaules se relâchèrent un peu et il lui fit un faible 



sourire. 


— Absolument. C’est d’accord. Ce serait bien d’avoir quelqu’un avec moi 
sur la route. 

— Génial. Alors c’est réglé. J’ai déjà sorti mon sac de ta Subaru, Trev, donc 
je peux y aller. 

Elle se pencha vers Trevor et lui fit un bisou sur la joue. 

— Merci beaucoup de m’avoir conduite à mon rendez-vous. Dis bonjour à 
mon frère pour moi. 

— Je le ferai, dit Trevor, et avec un signe de la main, il partit. 

Elle se tourna vers Hudson et remarqua les lignes de stress autour de ses 
yeux. 

— Je buvais une tisane quand tu es arrivé. Veux-tu te joindre à moi ? 

— Oui, quelque chose de chaud me semble bien. 

11 se frotta le bras de haut en bas. 

— Je croyais qu’il était supposé faire plus chaud ici, dans le bassin 
désertique. 

Elle rit. 

— Parfois oui, parfois non. Cela dépend de ce que ressent Dame Nature. 
Cette semaine, elle pensait que les habitants du désert avaient aussi besoin de 
goûter à l’hiver. 

Terravista avait rarement de la neige, mais ils savaient toujours quand 
Snowcroft en avait parce qu’ils pouvaient la voir sur les sommets des 
montagnes. 

— Alors, pourquoi avons-nous choisi le mois le plus froid de l’année pour 
descendre ? dit Hudson en riant. 

A 

11 avait l’air de se calmer un peu tandis qu’ils plaisantaient. A la table, il ôta 
son manteau et l’accrocha sur le dossier de la chaise que Trevor avait libéré. 

— Assieds-toi et je vais aller me commander à boire. 

— Ça me paraît bien. 

Leigh aimait le regarder alors qu’il passait sa commande, flirtant avec la 
barista. Hudson faisait partie de ces gens. Avant son attaque, c’était un homme 



qui aimait la compagnie et interagissait avec les autres. C’était quelque chose 
qu’il avait perdu avec la violence qu’il avait subie, mais cela revenait. 11 
revenait, guérissant, qu’il l’ait vu ou non. 

Que David soit maudit pour avoir planté la graine. Elle avait dormi avec 
Hudson platoniquement pendant plus d’un mois, mais en le regardant 
maintenant, quelque chose avait changé. Le corps de Hudson présentait de longs 
muscles fermes sous ses vêtements alors qu’il tendait la main pour attraper son 
portefeuille. La bouche de Leigh s’assécha. Elle voulait le déshabiller et 
l’explorer. 11 portait sa chemise en ce moment, mais elle pouvait tout à fait 
imaginer le tatouage d’ange encré sur son dos, ondulant sur ses muscles. 

Penser à lui de cette façon était fou. Elle se força à détourner le regard et à 
se concentrer sur autre chose. Peut-être avait-elle besoin de voir la section 
érotique du magasin aujourd’hui et de soulager un peu son stress. Personne 
n’avait mentionné combien être enceinte la rendrait encore plus excitée. Cela 
semblait être une cruelle tournure du destin, mais elle supposa que la plupart des 
femmes enceintes avaient quelqu’un sous la main pour soulager ce stress. Si 
seulement... 

— Un penny pour tes pensées. 

Leigh sursauta puis rougit de culpabilité. 

— Hum... 

Elle ne put trouver aucune réponse, ce qui la fit encore plus rougir, si la 
chaleur qui lui montait au visage était une indication. 

Hudson ricana et haussa un sourcil espiègle. 

— Après ça, je suis encore plus curieux. Alors, que se passe-t-il dans ton 
cerveau ? 

— Ce n’est pas mon cerveau le problème. Ce sont ces foutues hormones. 

Elle éventa son visage avec un magazine qui avait été laissé sur la table d’à 

côté. 

Hudson rit. 

— Je suis contente que ma misère te divertisse. 

— Ce n’est pas ça, rétorqua Hudson, mais il n’avait toujours pas contrôlé 
son rire. Regarde le magazine dans tes mains. 



Elle retourna le magazine. C’était un magazine masculin de santé avec deux 
hommes très costauds et légèrement vêtus sur la couverture. Les hommes aussi 
ont des hormones. Vérifiez votre taux de testostérone. 

Elle se joignit à lui, riant tout en hochant la tête. 

— Sérieusement, quelles étaient les chances ? 

Mais alors qu’elle se calmait, elle glissa son doigt sur la photo des deux 
hommes. On aurait dit qu’ils travaillaient ensemble, mais il y avait tout de même 
une intimité dans la façon dont ils se tenaient si près l’un de l’autre qui 
l’intriguait. 

Hudson était devenu silencieux en réalisant ce qu’elle regardait. Elle lui jeta 

un coup d’œil. Sa bouche s’était crispée et il semblait mal à l’aise. 

/\ 

La culpabilité l’envahit. Etre si proche d’autres hommes lui manquait-il ? 
Certainement, et elle ne voulait pas le mettre mal à l’aise. 11 était temps de 
changer de sujet. 

— Tu sais, dit-elle, tu n’es pas très gentil. 

La confusion obscurcit ses yeux. 

— Je peux sentir ton café d’ici. Tu réalises à quel point le café me manque ? 
Je n’aurais jamais pensé que ce serait dans mon top 5 des choses qui me 
manqueraient avec cette grossesse. 

11 lui sourit doucement. 

— Désolé, je n’y avais pas pensé. Mais maintenant, je suis curieux. Qu’y a- 
t-il d’autre sur ta liste ? 

Elle leva son index. 

— Pouvoir manger autant de bacon que je veux sans culpabiliser et devoir 
le cacher à Jamie et Trevor. 

Elle leva un second doigt. 

— Être tirée à quatre épingles et avoir l’impression d’être sexy. Je ne l’ai 
pas fait très souvent, mais c’est une chose puissante dont je n’avais pas réalisé le 
besoin en tant que femme jusqu’à ce qu’elle disparaisse. 

Son annulaire s’envola et elle lui fît un regard chagriné. 

— Pouvoir dormir toute la nuit sans avoir à uriner. On entend ces choses, 
mais je pensais que c’était seulement pendant les dernières semaines de 



grossesse. Non, c’est toute la grossesse. 

Elle effleura à nouveau la couverture du magazine en levant un quatrième 
doigt. 

— L’idée que le sexe puisse être une possibilité, ce qui n’est pas pour moi 
dans mon état actuel. 

Elle le regarda de nouveau avec un faible sourire et leva sa main. 

— Puis le café. Voilà le top 5 des choses qui me manquent en ce moment. 

11 tendit sa main et plaça sa paume contre la sienne, entremêlant ses doigts 
aux siens et fermant leurs mains ensemble dans une prise ferme. 

— Tu es à mi-chemin. Le sacrifice en vaudra la peine. 

11 tira sa main vers son visage et embrassa ses jointures, lui coupant le 
souffle. 

— Mais tu sais, toutes les choses que tu as énumérées ne sont pas des 
choses dont tu dois te passer. De ce que je peux dire, David adorerait t’emmener 
boire du vin et dîner avant de t’emmener au lit. 11 n’y a rien dans ton corps qui 
ne soit pas sexy. Tes courbes me donnent même l’eau à la bouche en ce moment, 
c’est dire, puisque le corps d’une femme n’a jamais été mon truc. Je ne savais 
pas à quel point une femme enceinte pouvait être sexy. 11 y a quelque chose... 

11 secoua la tête d’un air embarrassé. 

Elle hésita un instant, le regardant se débattre. Était-il simplement un bon 
ami qui la soutenait ou pensait-il vraiment ce qu’il disait ? Hudson était un 
homme assez simple. Elle n’avait pas l’impression qu’il lui ferait des 
compliments uniquement pour calmer son ego. 

Avait-il déjà été attiré par les femmes ? 

— Je ne me souviens pas d’avoir beaucoup entendu parler de ton 
adolescence. Quand as-tu découvert que tu étais gay et as-tu fait ton coming- 
out ? Es-tu déjà sorti avec des filles ? 

11 rit. 

— Pourquoi ai-je l’impression que tu vérifies la validité de ma déclaration ? 
Je pense que je devrais m’offenser. Je ne suis pas aveugle. Je peux voir et 
apprécier quand une femme est séduisante. Ce n’est pas quelque chose dont tu 
dois t’inquiéter, Leigh. Je sais que cela peut sembler difficile quand tu portes un 



jean et des bottes de travail boueuses tous les jours et que tu dois t’habiller de 
toutes ses couches thermiques. Ta beauté est toujours là, et je te vois tous les 
soirs dans ce pantalon de yoga... comme David. Tes courbes sont incroyables. 

La sincérité de ses paroles sonnait vraies, mais elle s’interrogeait encore. 

— Eh bien, merci. Mais je suis quand même curieuse. J’aimerais entendre 
ton histoire si ce n’est pas douloureux et que tu veux bien la partager. 

Il haussa les épaules. 

— Les années d’adolescence sont douloureuses pour tout le monde, n’est-ce 
pas ? 

— C’est vrai, acquiesça-t-elle. 

— Mais il n’y a rien à cacher ici. J’ai toujours eu le sentiment d’être gay, 
mais ce n’est pas quelque chose de communément accepté dans les petites villes 
du Texas, alors je ne l’ai dit à personne, pas pendant longtemps. J’ai toujours été 
un grand type, et au Texas ça voulait dire une chose... le football. 

Elle haussa un sourcil. 

— Tu n’as jamais été assez fort pour être meneur de jeu, alors je devine que 
tu étais quarterback ou receveur. 

Il lui fît un clin d’œil. 

— Quarterback. D’ailleurs, nous étions plutôt bons. Nous avons gagné la 
coupe inter-état en terminale. Jusque-là, j’avais réussi à rester seul, mais une des 
pom-pom girl cette année-là était très agressive et m’a poursuivie avec 
acharnement. J’ai cédé et je suis sortie avec elle pendant quelques mois afin que 
les gars arrêtent de me harceler. 

Leigh sentit ses yeux s’élargirent. Elle avait posé la question, mais elle ne 
pensait pas que Hudson serait du genre à céder à la pression de ses pairs. C’était 
un garçon honnête. 

— As-tu jamais... 

Il émit un petit rire. 

— Non, pourtant j’ai essayé. Il m’a fallu visualiser le cul de mon milieu de 
terrain, mais juste avant de passer l’acte, j’ai réalisé que le faire était mal, alors 
j’ai arrêté. 

— Comment a-t-elle réagi ? 



— Honnêtement, nous n’avons pas eu beaucoup de temps pour réagir. Je 
pense maintenant que le karma me surveillait, car quelques secondes après avoir 
enfilé mes vêtements, son frère jumeau est entré... 

11 baissa les yeux d’un air penaud. 

— ... qui s’avérait être le milieu de terrain que je visualisais. 

— Oh. Mon. Dieu. Hudson, expira-t-elle horrifiée. 

— Je sais. Je sais. 

11 se passa une main sur le visage. 

— J’étais jeune et définitivement stupide. Inutile de dire que je n’ai jamais 
fait une autre tentative avec une fille et que j’ai accepté qui et ce que j’étais. Je 
n’en ai parlé à personne d’autre jusqu’à ce que j’aille à la fac. 

— Pourquoi as-tu décidé d’aller à la fac plutôt que dans une école de 
cuisine ? 

Elle en savait assez sur lui pour savoir qu’il était allé à l’université du 
Texas, mais pas comment il avait fait la transition de l’université à chef cuisinier 
propriétaire de son restaurant. 

— Honnêtement, je n’avais jamais prévu de devenir cuisinier. Quand j’étais 
à la fac, je cuisinais pour les équipes ici en été. Pendant l’année scolaire, j’ai 
travaillé dans un restaurant à Austin. J’étais le seul à supporter les crises et les 
accès de colère du chef dans la cuisine, alors le propriétaire m’a fait devenir son 
sous-chef. Le problème, c’est que le chef était vraiment fou. 11 repartait dix 
minutes avant l’ouverture du restaurant, et il m’a même menacé avec un 
poignard un soir avant de partir. 11 était fou à lier. Par conséquent, j’ai fini par 
m’occuper de la cuisine au moins deux soirs par semaine. Après quelques mois, 
j’ai eu le courage de commencer à expérimenter et créer mes propres recettes. Le 
propriétaire a adoré, et j’ai fini par remplacer le chef cuisinier à plein temps. 

— Étais-tu encore à l’université à ce moment-là ? 

— C’est arrivé environ un mois avant la remise des diplômes. J’ai adoré 
l’adrénaline que j’ai eue en travaillant dans la cuisine. J’ai toujours été un peu 
accro à l’adrénaline, de toute façon, et c’était une façon pour moi de l’obtenir 
dans ma vie professionnelle et pendant mon temps libre. 

— Alors, comment en es-tu venu à ouvrir ton propre restaurant ? 

Elle n’avait jamais entendu l’histoire. 



— Ma mère et ma tante ont toujours vécu une vie confortable de classe 
moyenne. Je n’ai jamais vraiment considéré ma famille comme étant aisée, parce 
qu’elles n’ont jamais vécu ainsi. Je devais travailler pour mon argent de poche. 
Elles n’ont jamais payé pour mon éducation. Elles croyaient qu’il fallait 
travailler pour arriver là où je le voulais dans la vie. 

» Mais quand elles sont mortes, elles m’ont laissé un compte en banque bien 
rempli. Ma mère m’avait écrit une lettre lorsqu’elle était malade pour me dire 
que je devrais utiliser l’argent et les économies de son assurance vie pour réaliser 
mes rêves. En fait, c’est ton père qui m’a poussé à créer mon propre restaurant. 11 
m’a énormément conseillé quand j’ai commencé. 

Leigh ne pouvait pas croire qu’elle n’avait jamais entendu cette histoire 
auparavant. 

Hudson regarda par la fenêtre, mais ses yeux était vitreux, alors elle doutait 
qu’il voie quelque chose. 

— Ma mère aurait été fïère du restaurant, mais elle n’aurait pas compris 
mes actions lâches depuis. 

Elle lui prit la main. 

— Je ne peux pas croire que ce soit vrai. Tu as été traumatisé et cela prend 
du temps pour guérir. D’après ce que je comprends, posséder un restaurant est un 
énorme investissement de temps qui épuise tout le monde. Penser que tu pourrais 
continuer ainsi après ce qui t’est arrivé n’est pas réaliste. Tu n’es pas surhumain. 
Tu as des limites comme tout le monde, mais tu es en train de guérir. Si tu le 
veux, tu peux refaire ce rêve, mais d’abord, tu dois prendre soin de toi avant de 
t’engager mentalement et physiquement dans la gestion d’un restaurant. 

— Tu as raison. Je sais que tu as raison. C’est pour ça que je suis là. 
Maintenant, mon but est de guérir et de te garder toi et la petite en bonne santé. 
Du moins pour l’instant, cela doit être mon objectif principal. 

Elle ne pensait pas que cette déclaration avait quelque chose à voir avec ses 
rêves en tant que chef cuisinier, mais plutôt avec ceux d’avoir plus avec David. 
Parce qu’en dépit de ses protestations, elle pouvait voir le désir en lui lorsqu’il 
regardait David. Et peut-être, simplement peut-être, il pourrait la prendre elle 
aussi en considération. 

Mais que pouvait-elle faire à ce sujet ? 




Chapitre Dix 


DAVID 


David ferma le dossier qu’il venait de clore et frotta son visage fatigué d’une 
main. Cela faisait une semaine depuis qu’il avait dit à ses colocataires qu’ils 
pourraient avoir une relation tous les trois. Bien qu’initialement pas convaincus, 
il pouvait voir leur intérêt émerger, et il espérait que cela pourrait impliquer 
l’action. Mais ce n’était pas arrivé, et il ne savait pas trop quoi faire. 

Malheureusement, l’inquiétude et les fantasmes au sujet de cette possibilité 
avaient perturbé son sommeil au point de l’épuiser. 11 avait besoin de sommeil. 

— Hé, patron. 

Joey déposa un dossier sur son bureau. 

— Voici le dossier que vous avez demandé. 

Son adjoint le regarda, ses yeux s’élargissant de surprise. 

— Vous avez une sale tête. 

— Merci, grogna-t-il. Justement, je me disais que je pourrais aller à un 
concours de beauté après mon service. 

Joey hocha la tête. 

— Je pense que vous devriez rentrer chez vous et dormir un peu. 

David résista à l’envie de lever les yeux au ciel devant ce jeune homme bien 
trop sérieux. 

— Ne vous inquiétez pas. J’en ai bien l’intention. 

Au moment où il prononçait ces mots, il fut pris d’une crise d’éternuements. 

Joey recula, l’air horrifié. 

— Oh, merde. Vous l’avez. 

Une fois son nez sous contrôle, David scruta Joey. 

— De quoi parlez-vous ? 

— Les profs en parlaient hier soir au Logger. Il y a une sale épidémie de 



grippe qui touche l’école. Tout le monde y succombe. Ils disent que cela 
commence par un rhume et que lorsque cela se termine au moins cinq jours plus 
tard, vous n’êtes plus que l’ombre de vous-même. Ils disent que c’est affreux. 

Joey avait l’air vraiment inquiet. 

— Je pense que vous devriez rentrer chez vous. 

Il commença à ouvrir frénétiquement les placards sur le côté de la pièce. 

— Nous avons de l’eau de javel quelque part, non ? Il faut désinfecter tout 
le poste. 

Son adjoint semblait paniqué. 

Si David ne se sentait pas si mal en point, il en rirait. Une vague de 
tremblements et de frissons secoua son corps. Il commençait vraiment à se sentir 
très mal. Joey avait peut-être raison. Peut-être qu’il tombait malade. 

Il mit sa tête dans ses mains. 

Il eut l’impression que seuls quelques instants s’étaient écoulés lorsque Joey 
secoua ses épaules et le réveilla. 

— Chef, vous devez rentrer chez vous. Votre garde est finie depuis une 
heure. 

Une heure ? Avec ses yeux larmoyants, David pouvait à peine distinguer le 
regard inquiet de Joey ? 

— D’accord. 

Sa tête était lourde, et quelqu’un devait avoir baissé le thermostat. Il faisait 
un froid de canard. Il frissonna. 

— Voulez-vous que j’appelle quelqu’un pour venir vous chercher ? 
demanda Joey. 

David essaya de rire, mais cela se transforma en une toux rauque. 
Finalement, le bruit se calma. 

— Non, murmura-t-il, luttant pour garder les yeux ouverts. Ça va aller. 
Donnez-moi simplement une minute pour me réveiller. Il fait si froid ici. 

Il frissonna et enroula ses bras contre sa poitrine. 


HUDSON 



Hudson ouvrit la porte du petit poste de police. La réception avait des chaises en 
plastique dur, toutes vides. Personne n’était présent. 11 s’approcha du bureau, se 
demandant où était tout le monde. 11 avait été surpris quand l’adjoint paniqué 
avait appelé à la maison, disant que David avait besoin de quelqu’un pour venir 
le chercher. 

11 trouva Joey dans le couloir menant aux bureaux. Le jeune homme 
regardait avec inquiétude vers une porte, mais le soulagement sur son visage 
lorsqu’il aperçut Hudson fut indéniable. 

11 se précipita pour le saluer. 

— Dieu merci, vous êtes là. 11 doit rentrer chez lui et aller se coucher, il ne 
peut pas conduire. 

Hudson se précipita à la porte, eh oui, David s’était complètement évanoui 
sur son bureau, tremblotant. 11 enleva le manteau de David du portemanteau 
accroché au mur et alla l’enrouler autour de lui. De près, il était difficile de ne 
pas voir le léger reflet de sueur sur son front. Hudson toucha sa peau, et même 
après en avoir vu tous les signes, il fut choqué par la chaleur qu’il ressentit. 

— Depuis combien de temps est-il ainsi ? demanda-t-il à Joey, qui tramait 
près de la porte. 

— 11 allait bien ce matin et presque toute la journée. 11 s’est assis pour faire 
de la paperasse et il ne s’est plus jamais levé. 11 y a un vilain virus qui se propage 
dans l’école. Je pense qu’il l’a attrapé. 

Hudson se mordit l’intérieur de la joue. David était vraiment malade. La 
question maintenant était de savoir... si Hudson devait le ramener à la maison ou 
au cabinet du médecin. 

— David, j’ai besoin que tu te réveilles. 11 est temps de rentrer à la maison. 

David s’agita et ouvrit des yeux confus et vitreux. 

— Hudson ? 

— Oui, c’est moi. Je suis là pour te ramener à la maison. 

David jeta un coup d’œil autour de son bureau. 

— Je dois trav... 

11 se mit à tousser. 

— Le travail est terminé. En fait, je pense qu’ils vont devoir te couvrir pour 



quelques jours. 

Hudson s’adressa à Joey qui fît un signe de tête confirmant qu’ils pourraient 
gérer. 11 tendit la main sous les aisselles de David, le soulevant. 

— Allez, viens. Aide-moi un peu. 

— Je ne suis pas un invalide, gronda David, mais les mots perdirent leur 
effet lorsqu’il fut enfin droit et commença immédiatement à vaciller. 

— Oui, c’est ça, mon grand. 

Hudson s’approcha de lui et le stabilisa. 

— Ne t’évanouis pas et ne vomis pas dans ton bureau, d’accord ? 

David déglutit de façon audible plusieurs fois. 

— Je pense que je dois rentrer à la maison, dit-il faiblement. 

Hudson lâcha un petit rire. 

— J’y travaille. 


Une fois rentrés, la maison était sombre. Leigh serait encore à Vaughn 
Construction pour une heure et demie environ. 

Hudson conduisit David dans sa chambre et l’assit sur son lit. 

— Enlève tes vêtements et va te coucher. Je vais te chercher des 
médicaments et peut-être du thé chaud pour te réchauffer. 

Au même moment, David trembla à nouveau. 

Hudson se mordilla la lèvre, inquiet. 11 détestait voir David aussi faible. 

— As-tu faim ? Je pourrais faire de la soupe si tu veux. 

David secoua la tête et lui jeta un regard trouble. 

— Je veux simplement dormir. 

— D’accord, mais d’abord, habille-toi confortablement. 

David acquiesça. 

Alors que Hudson sortait de la pièce, il entendit le bruit distinctif de la 
boucle de ceinture de service de David. Bien, au moins il fonctionnait en partie. 

Hudson devait vérifier sa température pour s’assurer qu’elle n’était pas trop 



élevée. Dans la cuisine, il appela Leigh pendant que l’eau chauffait, et elle lui dit 
où trouver le thermomètre et sa réserve de médicaments contre la grippe. 

Dix minutes plus tard, Hudson entra dans la chambre de David avec un 
plateau chargé. Ce dernier avait enlevé sa ceinture, mais il était couché sur son 
lit encore habillé et il s’était endormi. 

Bon sang, Hudson détestait le voir si mal. 11 posa le plateau sur la table de 
nuit et s’accroupit près du lit afin de lui ôter ses bottes. David gémit, mais ne se 
réveilla pas. 

— David, je vais t’aider à te déshabiller, d’accord ? 

David gémit à nouveau, et Hudson pensa que c’était la chose la plus proche 
qu’il pourrait obtenir comme confirmation. 11 déglutit alors que ses doigts se 
dirigeaient vers la braguette de David. Cela faisait des mois qu’il n’avait pas été 
aussi proche d’un autre homme. Oui, David était presque évanoui, complètement 
inconscient de ce qui lui arrivait, mais cela n’empêcha pas les papillons de la 
peur de s’agiter profondément dans le ventre de Hudson. 

11 déglutit une nouvelle fois. David avait toujours senti le plein air et le pin 
mélangé au musc masculin. Avant, cette seule odeur aurait suffi à Hudson pour 
qu’il ait une érection. 11 aimait l’odeur des hommes, en particulier de cet homme. 

Sa respiration s’accéléra. Alors qu’il enlevait le jean de David et révélait 
des cuisses musclées et un renflement intrigant sous son boxer noir, son aine se 
durcit légèrement sous l’excitation. Pourtant, la peur restait présente dans un 
coin de sa tête. Cela n’avait aucun sens, d’autant plus que cela ne s’était pas 
produit depuis son attaque, mais David était tellement beau. Même détendus, les 
muscles de ses cuisses étaient bien définis sous les poils dorés de ses jambes. 

Hudson passa doucement ses mains autour des cuisses de David et les 
souleva afin de mieux le faire glisser sur le lit. Ce n’était pas de l’excitation en 
soi, mais cela s’en approchait. Ce qui était mal alors que son ami était 
pratiquement inconscient. 11 secoua la tête, essayant de retrouver ses esprits. 11 
était supposé s’occuper de David, pas le reluquer pendant qu’il dormait. 

Mais ce picotement qui titillait son aine... Cela faisait si longtemps qu’il 
n’avait pas ressenti une telle sensation. 11 était tenté de l’explorer, de le savourer, 
de voir s’il pouvait aller plus loin. Cependant, ce ne serait pas juste pour David. 

Une fois son ami bien installé sur le matelas, Hudson tira les couvertures et 
recouvrit ses jambes avant de commencer à s’occuper des boutons de son 



uniforme. 

David marmonna dans son sommeil. 

— Si froid. 

— Je sais, le rassura Hudson. Encore quelques minutes et tu seras bordé et 
bien au chaud. 

Il défit tous les boutons de devant et souleva David afin de pouvoir enlever 
sa chemise, mais il avait oublié de la détacher aux poignets. 

— Bon sang, marmonna-t-il, alors qu’il tirait et que David s’appuyait sur 
son épaule. 

Le corps de son compagnon dégageait une forte chaleur, et sa respiration 
chaude soufflait sur le cou de Hudson, recouvrant sa peau de chair de poule. 

— Reprends-toi, marmonna-t-il pour lui-même en tentant de détacher les 
boutons des poignets de David. 

— Tu as chaud, marmonna ce dernier, et il s’enfonça plus profondément 
dans la courbe du cou de Hudson. 

Finalement, il libéra David de sa chemise, le laissant en sous-vêtements 
thermiques et caleçon. 

Hudson avait commencé à désespérer de ne plus jamais être aussi proche 
d’un homme, mais avec David malade, son cerveau savait qu’il ne risquait rien. 
Non pas que David ait un jour été menaçant, pourtant quelque chose dans son 
subconscient ne recevait pas ce message. Ses paumes le démangeaient sous le 
besoin de toucher et d’explorer, et cette sensation de picotements dans son aine 
était en train de se transformer en quelque chose de plus. 

Il essaya de s’éloigner, mais David le saisit, se blottissant contre sa poitrine 
et un autre grand frisson traversa son corps fiévreux. 

— S’il te plaît, reste. J’ai si froid. 

Les mots étaient assourdis par le sommeil. 

Hudson regarda le thé chaud et les médicaments sur la table de nuit. Il 
pouvait rester jusqu’à ce que ces derniers commencent à agir. 

— D’accord, je reste, mais je dois prendre ta température, et tu dois avaler 
des médicaments. 

David se souleva de la poitrine de Hudson en plissant les yeux de confusion, 



cependant il hocha la tête et marmonna en signe d’acquiescement. 

Hudson alla chercher le thermomètre. 

— Ouvre la bouche afin que je puisse prendre ta température. 

David obéit, et pendant que Hudson attendait, il repoussa les mèches 
blondes et moites de son front. La majorité de ses cheveux étaient encore 
attachés à la base de son cou. Hudson retira l’élastique, sachant que ce n’était 
pas confortable de dormir avec. Les longs cheveux de David tombèrent comme 
un rideau. Celui-ci frissonna, et Hudson l’enveloppa de son bras, soulevant en 
même temps les couvertures plus haut. 

Il sortit le thermomètre de la bouche de David. 39.5. Bon sang ! C’était 
plutôt élevé, même si Hudson ne pensait pas qu’il avait atteint un niveau 
dangereux pour le moment. 

— Oui, tu as vraiment besoin de médicaments. 

Hudson prit les comprimés contre la grippe et ouvrit un sachet de 
comprimés. 

— Veux-tu les prendre avec de l’eau ou un thé chaud, même si je doute 
qu’il soit encore chaud, donc ce sera probablement plus du thé tiède ? 

— Thé. 

David ouvrit les yeux. Normalement, ils étaient plus bleus que gris, mais ce 
soir, ils étaient sombres, gris orageux au milieu de toutes ces veines 
ensanglantées marquant le blanc de ses pupilles. Entre cela et la couleur pâle et 
cireuse de sa peau, la fièvre soulignant ses joues, il avait une sale tête. 

Alors pourquoi Hudson continuait-il à le trouver si attirant ? 

Il soutint David et lui remit les pilules ainsi que la tasse de thé. David les 
mit dans sa bouche et prit plusieurs grandes gorgées de thé. 

— Ça fait du bien à ma gorge, grommela-t-il. 

— Oui, c’est un thé au miel et au citron. Je me suis dit que ça aiderait un 

peu. 

Il en but environ la moitié avant de rendre la tasse à Hudson. 

— Merci. 

Après que Hudson l’eut reposé, David le tira, l’attirant vers lui pour utiliser 
sa poitrine comme oreiller. Hudson se figea pendant un moment, attendant la 



panique. Comme cela n’arrivait toujours pas, il enroula ses bras autour de son 
ami, partageant sa chaleur avec l’homme qui tremblait. 

— Merci, dit à nouveau David contre la poitrine de Hudson. Tu sens bon. 

— Toi aussi. 

Hudson n’arrivait pas à le croire. Pour la première fois depuis son agression, 
toucher un homme ne lui faisait pas peur. 


Un peu plus tard, Hudson se réveilla en haletant avec une douce pression sur son 
épaule. 

— Ce n’est rien. Ce n’est que moi, chuchota Leigh. 

La lumière du couloir illumina son regard inquiet alors qu’elle observait 
David. 

— Comment va-t-il ? 

— Je ne sais pas. J’ai dû m’endormir. Quelle heure est-il ? 

— Environ sept heures. Jamie a la même chose, alors j’ai dû passer chez 
eux pour lui faire signer des papiers pour demain, car il a quitté le travail plus tôt 
aujourd’hui. 

Ils étaient endormis depuis au moins deux heures. Hudson se dégagea de 
David, qui grogna à la suite de cette perturbation, mais ne se réveilla pas. 

Hudson fit sortir Leigh dans le couloir pour ne pas le réveiller, et elle 
n’avait vraiment pas besoin d’être auprès de ces microbes. Tomber malade était 
la dernière chose dont elle avait besoin. 

Hudson ferma la porte et frotta son visage ensommeillé, essayant de 
remettre son cerveau sur les rails. 

— Je suis désolé. Je ne voulais pas m’endormir. Tu dois certainement 
mourir de faim. 

— Ce n’est pas grave. J’ai mangé des sandwichs au beurre de cacahuète et à 
la gelée avec Trevor. Je savais que tu prenais soin de David, alors je ne 
m’attendais à rien. 

Elle le regarda d’un œil critique. 

— Tu te sens bien ? Ce n’est pas ton genre de t’endormir ainsi. 



Elle tapota sa chemise. 

— Tu es également trempé. 

— Oui, je vais bien, mais j’ai vraiment besoin d’une douche maintenant. Je 
dois vérifier sa fièvre à nouveau. Je lui ai donné des médicaments avant qu’il 
s’endorme, mais il était encore très chaud. 

Leigh hocha la tête. 

— Oui, ils disent que c’est normal pour ce virus et que c’est très contagieux. 

11 grimaça. 

— Charmant. Eh bien, ce sera amusant. Leigh, tu dois rester loin d’ici. Quoi 
que ce soit, tu n’as pas besoin de l’attraper. Tu as dit que Jamie l’avait 
également. 

— Oui, aujourd’hui à l’heure du déjeuner, il était épuisé, alors je l’ai 
renvoyé chez lui. Cela a été difficile de le rendre suffisamment conscient pour 
signer les papiers quand je suis allé là-bas. 

— Bon sang. 

11 se frotta le haut du nez en essayant de réfléchir. Elle n’avait pas besoin de 
respirer l’air rempli de germes. Oui, elle s’y exposait en ville, mais ils devaient 
limiter son exposition autant que possible. 

— Descendons. Je vais appeler Trevor. Donne-moi une minute. 

11 attrapa son portable, et Trevor répondit après quelques sonneries. 

— Trevor, salut, c’est Hudson. Leigh vient de rentrer à la maison. Je ne sais 
pas si elle te l’a dit, mais quoi que ce soit, David Ta. J’ai entendu dire que Jamie 
aussi. 

— Oui, dit lentement Trevor. 

Bien qu’il ait épousé Jamie, Trevor ne s’était jamais adouci envers Hudson. 
Ce dernier ne pouvait pas le blâmer. 

— Jamie se sent terriblement mal. 

— Écoute, j’ai une idée. Leigh n’a pas besoin d’attraper ce microbe. Et si je 
venais chez vous et que j’amenais David ? Je m’occuperai de Jamie et de lui. 
Toi, tu viens ici pour t’occuper de Leigh et maintenir un environnement sans 
germes. 



Leigh se tenait avec lui et elle posa aussitôt les mains sur ses hanches et 
grimaça. 

— Je ne crois pas, dit lentement Trevor. 

— Bon sang, Trevor, allez. Je te promets que je n’ai pas de vue sur ton mari. 

Leigh sourit et lui tourna le dos. 

— Vous êtes parfaits ensemble. Je ne veux pas que Leigh tombe malade, et 
je sais que tu ressens la même chose. Je ne travaille pas, donc je peux m’occuper 
des garçons. Tu dois arrêter ta jalousie infondée et penser raisonnablement 
pendant un moment. 

Trevor poussa un long soupir et un grognement de frustration. 

— Je déteste quand tu es si parfait. 

Hudson leva les yeux au ciel. 

— Parfait ? 

11 pouvait entendre l’amertume dans sa voix, mais ce n’était pas grave, 
parce que Trevor avait aussi besoin de l’entendre. 

— As-tu oublié pourquoi je suis là ? Parce que... 

11 prit une profonde inspiration. 

— ... j’ai besoin d’une fichue baby-sitter pour s’occuper de moi. Je suis 
loin d’être aussi parfait qu’une personne peut l’être. J’essaie simplement d’aider, 
et si tu pouvais te sortir la tête de ton cul, tu le verrais. 

Leigh l’entoura d’un bras par-derrière et lui frotta le dos avec l’autre main. 
11 ferma les yeux et s’efforça de reprendre son sang-froid en laissant Trevor 
réfléchir. 

Ce dernier soupira. 

— Je suis désolé. Tu as raison. C’était totalement injustifié. Je déteste le 
quitter, mais je dois penser à Leigh et au bébé aussi. Quand veux-tu venir ? 

Hudson enroula ses doigts autour de la main de Leigh. 

— Je dois prendre une douche. 

11 devait se débarrasser de la sueur après avoir dormi avec David. 

— Je vais préparer un sac pour David et moi et voir si je peux le faire se 
lever. Je devrais être là dans environ trente ou quarante-cinq minutes. 



— Ça marche, dit Trevor. 

A 

— A toute à l’heure. 

Hudson mit fin à l’appel. 

La tête de Leigh reposait légèrement contre le centre de son dos, offrant 
réconfort et soutien. 

— Est-ce que ça va aller, pour dormir seul ? 

Son estomac se serra à la possibilité que ses cauchemars puissent revenir. Il 
n’y avait même pas songé. 

— Il le faudra bien. Peut-être que ce sera un bon essai pour moi. Je ne peux 
pas éternellement dormir avec toi. 

— Je ne me plaindrais pas si c’était le cas, chuchota-t-elle comme si elle 
partageait un secret. 

Ce même picotement qu’il avait ressenti en déshabillant David lui traversa 
l’aine. C’était quoi, ce bazar ? Il n’avait pas eu ce genre de réaction envers une 
femme depuis le lycée. Peut-être était-ce juste un effet secondaire de sa libido 
qui commençait à guérir... 

Il se retourna et, tout en voulant la prendre dans ses bras, se rendit compte 
qu’il était couvert des germes de David. Il s’éloigna d’elle pour mieux se 
maîtriser. 

— Tu vas vraiment me manquer. Envoie-moi un message si tu as besoin de 
quoi que ce soit ou si Trevor ne te nourrit pas bien. Je t’apporterai quelque 
chose. 

— C’est seulement pour quelques jours. Je pense que je peux y survivre. 
Prends soin de David et de mon frère, et fais-les guérir. 

— C’est le plan. 

Pourquoi quitter sa maison lui semblait-il soudain plus important que cela 
ne l’était vraiment ? Peut-être devait-il prendre le temps de se remettre les idées 
en place. 

Vingt minutes plus tard, il s’était douché et avait préparé un sac pour David 
et lui. Il fallait maintenant trouver un moyen de réveiller ce dernier. Il aurait 
probablement besoin de reprendre des médicaments de toute manière. Ces 
dernières minutes, il avait commencé à tousser dans son sommeil. 



Hudson s’approcha du lit et posa une main sur le front de David. 

— J’aurais préféré que tu me touches ailleurs. 

Cette phrase sonna encore pire lorsqu’une toux rauque y mit fin. 

Quand le bruit se calma, il rétorqua : 

— Je ne pense pas que tu sois en état de flirter. 

David cligna lentement des yeux, luttant pour ne pas se rendormir. 

— Je dois le faire quand je peux et espérer qu’un jour, ce sera le bon 
moment. 

Hudson ignora cette remarque. 

— Comment te sens-tu ? 

— Frigorifié, malheureux, et puisque je ne te tente même pas, je pense que 
mon physique s’accorde à ce que je ressens. 

Même malade, David était une tentation, mais Hudson ne pouvait pas le lui 

dire. 

— Laisse-moi reprendre ta température. 

Il inséra avec difficulté le thermomètre dans la bouche de David, car avec le 
nez bouché celui-ci ne pouvait plus respirer avec la bouche fermée. 

Puisque David ne pouvait pas parler, Hudson lui expliqua pourquoi ils 
allaient chez Jamie et Trevor. Il sortit le thermomètre de la bouche de David. 

— Un peu moins de 39°. C’est encore très élevé. 

Il ouvrit une plaquette de médicaments. 

— Tiens, avale ça. 

Il lui donna les pilules et de l’eau. 

— Peux-tu t’habiller seul ou as-tu besoin d’aide ? 

David repoussa les cheveux de son visage tandis qu’il s’asseyait dans le lit, 
plus éveillé. Il frissonna et jeta un coup d’œil à son caleçon. 

— Je peux m’habiller, mais pour une raison inconnue, je ne me souviens 
pas m’être déshabillé. 

Il haussa un sourcil en direction de Hudson. 

— Eh bien, tu étais plutôt à côté de la plaque quand je t’ai ramené à la 



maison, répondit ce dernier. 

Avec un peu de chance, il avait été suffisamment à côté de la plaque pour ne 
pas se souvenir à quel point Hudson avait apprécié cette tâche. 

— Ce n’est pas juste. 

David toussa et rejeta les couvertures avant de sortir lentement du lit. 

— Tu m’as enfin touché, et j’étais évanoui. Ce n’est pas cool, mec. 

David se redressa, mais il vacilla pendant un court instant et saisit sa tête. 

— Bon sang, je me sens mal. J’espère que Leigh n’attrapera pas cette 
saloperie. 

Hudson se tint derrière lui et plaça ses doigts légèrement sur sa hanche, prêt 
à le soutenir s’il en avait besoin. 

— As-tu mal à la tête ? 

— Oui. 

David ferma les yeux et frissonna. Cela déclencha une autre toux. 

— Tout me fait mal, chuchota-t-il. 

Hudson le poussa doucement vers le bas et il s’assit à nouveau sur le bord 
du lit. 

— Je ne veux pas que tu t’évanouisses. Assieds-toi et habille-toi là où tu es 
en sécurité. 

David enfila un survêtement de l’académie de police, des chaussettes et des 
tennis. Lorsqu’il se redressa, il sembla un peu plus stable sur ses pieds alors qu’il 
regardait autour de la pièce, scrutant les surfaces. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Hudson. 

— J’ai besoin de ma ceinture de service s’il y a une urgence et que je dois y 

aller. 

— Ta ceinture avec ton arme et ton badge sont déjà dans ton sac, mais sache 
que quelqu’un devra être en danger de mort avant que je te laisse sortir du lit. 

David haussa un sourcil. 

— Je veux entendre tous ces mots sortir de ta bouche quand je me sentirai 
prêt à faire quelque chose à ce sujet. 



Hudson secoua la tête en direction de David, mais ne répondit pas à ses 
taquineries. 

— Bon sang, allons-y. Plutôt nous te ramènerons au lit, mieux ce sera. 

— Des promesses, toujours des promesses. 

David sortit de sa chambre et longea le couloir. 

Leigh se tenait dans le salon, et David hésita quand il la vit. 

— J’aimerais vraiment pouvoir te serrer dans mes bras, mais je ne veux pas 

A 

te transmettre mes germes. A dans quelques jours, Leigh. 

— Dépêche-toi de guérir, afin que vous ne me manquiez pas trop 
longtemps. 

La poitrine de Hudson se gonfla à ces paroles. Ils lui manqueraient tous les 
deux, pas seulement David. Cela signifiait quelque chose, mais comme David 
vacillait, Hudson n’eut pas l’occasion d’y réfléchir davantage. 11 attrapa son ami 
et fit signe à Leigh. 

Durant les quelques minutes qu’il fallut pour se rendre chez Trevor et 
Jamie, David s’endormit profondément et ronfla à nouveau. Lorsque Hudson 
coupa le moteur du Land Rover, il se réveilla suffisamment pour ouvrir sa 
portière et lentement, il marcha jusqu’au porche. 

Trevor devait les surveiller, car la grande porte grise en ardoise s’ouvrit. 11 
grimaça en voyant David. 

— Mince, ils ont définitivement la même chose. Jamie a exactement le 
même air de zombie que lui. 

— Oui? 

Hudson secoua la tête. 

— J’espérais que sa léthargie serait due aux médicaments de Leigh. 

— Je ne crois pas. Jamie n’a rien pris d’autre que de l’aspirine, et il 
ressemble à ça. 

Ils regardèrent tous les deux David qui s’était affaissé contre le mur, les 
yeux maintenant deux fentes sombres sur son visage extrêmement pâle. 

— Ce n’est pas gentil de dire du mal de... eh bien, des malades, dit David. 
Surtout quand je suis là et que je l’entends. La seule chose qui ne déraille pas, ce 
sont mes oreilles, mais ça va certainement arriver. 



— Probablement, acquiesça Hudson. 

Il se tourna vers Trevor. 

— Il doit retourner au lit. Où veux-tu l’installer ? 

Trevor les guida vers l’escalier et regarda Hudson d’un air désolé. 

— Nous avons déjà commencé à transformer la troisième chambre en 
chambre d’enfant, donc il n’y a que deux lits. La chambre principale où Jamie 
est couché et la chambre d’amis. Je suis désolé. Je sais que ce n’est pas idéal. 

— Ce n’est pas grave. Je peux dormir sur le canapé. 

Il pourrait vivre avec un torticolis, non ? 

— De toute façon, je doute de pouvoir me reposer. 

Lorsqu’il aperçut le lit, David tâtonna immédiatement vers ce dernier, se 
débarrassant de ses vêtements en chemin. 

— Ne sois pas stupide, Hudson. Tu fais un mètre quatre-vingts. Tu passeras 
le mois suivant chez le chiropraticien si tu dors sur le canapé. Tu peux dormir 
avec moi. Ce n’est pas comme si j’allais le remarquer. 

David retira les couvertures et rampa dans le lit. Presque immédiatement, 
ses ronflements remplirent la pièce. 

— D’accord, alors. 

Trevor hocha la tête et ils sortirent dans le couloir. 

— Avec un peu de chance, ils dormiront tous les deux toute la nuit afin que 
tu puisses te reposer. J’ai entendu dire qu’après environ vingt-quatre à quarante- 
huit heures, le rhume et la congestion thoracique se transforment en grippe. Tu 
ne vas pas passer une semaine agréable. Appelle-moi ou envoie-moi un SMS si 
tu as besoin d’aide ou de matériel. 

Trevor jeta un regard inquiet vers l’entrée de sa chambre. 

— Je ne l’ai jamais vu aussi malade, murmura-t-il avec inquiétude. 

— Jamie ira bien. Je m’occuperai bien de lui. Ton boulot est d’aller 
t’occuper de Leigh et du bébé. Assure-toi qu’elle emporte un désinfectant pour 
les mains partout avec elle. La moitié de la ville a cette saloperie. Si cela empire, 
elle devra rester à la maison. 

— Bien sûr, je le lui dirai, et ensuite tu pourras expliquer à mon mari 



pourquoi sa sœur en prise aux hormones m’a arraché les testicules au milieu de 
la nuit avec un couteau à beurre rouillé. 

Hudson rit. 

— Oh, tu as peur de la gentille petite Leigh ? 

— Va te faire voir. Ce sont ces hormones qui créent les tueurs en série. 

Hudson rit de bon cœur, puis se reprit. 

— Elle va me manquer. 

11 essaya de ne pas penser aux cauchemars qui le tourmentaient avant de 
dormir avec elle. Peut-être qu’il pourrait simplement ne pas dormir. 

11 leva les yeux et trouva Trevor l’étudiant. 

— Quoi ? 

— Ce n’est probablement pas mes affaires, mais tu sais ce que tu fais ? 

Immédiatement, Hudson ressentit le besoin de se défendre. 

— Ne t’inquiète pas. Je n’ai pas l’intention de retenir Leigh pour toujours. 
J’ai commencé à aider au Dépôt pour les occasions spéciales et le brunch. 
Bientôt, je serai à nouveau capable de gérer ma propre cuisine. 

Il l’espérait. 

Trevor secoua la tête avec impatience. 

— Non, je me fiche de ces bêtises. Honnêtement, si tu ne faisais que nourrir 
Leigh, je serais d’accord afin que tu restes avec elle pour toujours. Ce serait plus 
sûr pour tout le monde. Non, ce qui m’inquiète, c’est l’aspect émotionnel de tout 
le monde. Il me semble que la relation entre vous trois est un peu compliquée. 

Compliquée. Oui, c’était un bon mot pour ça. En plus d’être impossible... 
pour tant de raisons... dont la moindre était qu’il était gay, et, oh, oui, il ne 
pouvait plus avoir d’érection. 

Mais Trevor n’entendait pas ses pensées, alors il continua : 

— Parce qu’en ce moment, Leigh n’a pas besoin de plus de complications 
dans sa vie. Ce qu’elle fait pour nous n’est pas facile... ni physiquement ni 
mentalement. Je ne veux pas qu’elle soit blessée. 

Hudson recula brusquement. 

— Je ne lui ferais jamais ça. 



Trevor sembla soudain mal à l’aise. 


— Non, je ne pense pas que tu le ferais exprès, mais... 

— Mais ce dont tu lui parles ne te regarde pas, grogna David du couloir. 

Sa voix était pratiquement inexistante, et il était plus pâle que jamais, mais 
la façon féroce dont il fixait Trevor intimiderait même le type le plus endurci. 
Tout à coup, Hudson put voir le policier qu’il était. 

Hudson se précipita pour remédier à la situation. 

— Qu’est-ce que tu fais hors du lit ? Est-ce que ça va ? 

David ne cessa pas de fixer Trevor d’un regard noir jusqu’à ce que Hudson 
saisisse son menton, tourne sa tête et qu’il n’ait d’autre choix que de le regarder. 
De légers frissons tremblèrent sous la peau de David alors qu’il vacillait 
légèrement. 

— C’est bon, gros dur, dit Hudson. Trevor ne me fera pas de mal. Mais tu 
devrais être au lit. Pourquoi es-tu debout ? 

David rencontra enfin son regard, et ses yeux se remplirent d’inquiétude. 

— 11 est tard. Je sais qu’habituellement tu dors avec Leigh. Je voulais 
m’assurer que tu n’étais pas sur le canapé au lieu de dormir avec moi. 

Compliqué. 

Oui, tout le monde dans la pièce put entendre le mot inexprimé. 

— J’arrive tout de suite. 

Hudson fit faire demi-tour à David et le poussa vers la chambre. 

— Je veux faire de la soupe dans la mijoteuse au cas où quelqu’un aurait 
besoin de manger. 

David gémit et agrippa son ventre. 

— Je ne sais pas si ça a l’air vraiment bien ou vraiment horrible. 

Hudson laissa échapper un petit rire et aida David à se mettre sous les 
couvertures, puis il se précipita dans la salle de bain afin de prendre une poubelle 
qu’il plaça à côté du lit. 11 déposa un léger baiser sur le front de David. 

Ce dernier remua. 

— Tu prends bien soin de moi. Rappelle-moi de te remercier quand je me 
sentirai mieux. 



— Concentre-toi simplement sur le fait de te sentir mieux, dit calmement 
Hudson. 11 y a une poubelle sur le sol à côté du lit si tu en as besoin. Je serai de 
retour dans une heure ou deux. 

11 passa un doigt sur la joue de David, mais ce dernier était déjà endormi ; 
pâle et brûlant de fièvre, mais endormi. 

Hudson ferma doucement la porte de la chambre derrière lui et jeta un coup 
d’œil à Jamie, qui dormait aussi. Puis il se dirigea vers la cuisine où Trevor était 
en train de fouiller les étagères. 

11 était debout sur une chaise. Le haut de son corps avait disparu dans le 
placard supérieur qu’il fouillait. 

— Qu’est-ce que tu fais ? demanda Hudson. 

— Tu as parlé de la mijoteuse. Je me suis dit que j’allais la trouver pour toi. 

Hudson hocha la tête. 

— Je suis content de voir que vous en tirez autant d’utilité. 

11 l’avait acheté pour eux comme cadeau de mariage et y avait inclus 
quelques-unes de ses meilleures recettes de mijoteuse. 

Trevor lui jeta un coup d’œil et rougit. 

— Désolé. Nous avons tendance à ne pas penser à la nourriture si longtemps 
à l’avance. 

Hudson agita la main. 

— Ce n’est pas grave. J’ai compris. La plupart des gens ne sont pas aussi 
obsédés par la nourriture que moi. 

11 fut un temps, il passait tout son temps libre à faire de nouveaux plats et à 
essayer de modifier ses vieilles recettes préférées. Ce désir commençait enfin à 
revenir. 11 avait même emballé son étui spécial à épices et l’avait apporté au cas 
où il aurait le temps de faire des expérimentations en parallèle de son rôle 
d’infirmier. 

Trevor s’appuya contre le placard ouvert. 

— Je suis aussi désolé pour tout à l’heure. Je savais que c’était déplacé 
quand j’ai commencé à parler. 

Hudson hocha la tête, même si Trevor ne pouvait pas le voir puisqu’il venait 
de replonger dans les profondeurs du placard. 



— Ce n’est pas vrai. J’apprécie que tu t’occupes de Leigh. Je suis d’accord 
avec ça. Nous sommes amis... Nous tous... Toi, Jamie, et moi. Mais je suis aussi 
ami avec David et Leigh. Est-ce que ça devient quelque chose d’autre ? 

Il regarda par la fenêtre alors que sa gorge se serrait avec la vérité. Une 
vérité qu’il n’était toujours pas certain de savoir comment gérer. 

— Peut-être, admit-il. C’est définitivement quelque chose de plus que ce 
que je ressens avec mes autres amis. Mais je te promets que je ferais tout ce qui 
est en mon pouvoir pour ne pas leur faire de mal. Ils comptent trop pour moi 
pour que j’envisage une autre alternative. 

Trevor recula, une grande mijoteuse noire en acier inoxydable dans les bras. 
Il descendit de la chaise et posa l’appareil avec un signe de tête. 

— Sois prudent, c’est tout. Je vais partir maintenant. J’ai une belle-sœur qui 
m’attend et je sais qu’elle a besoin de sommeil. Je vais aller voir Jamie une 
dernière fois et je te laisserai tranquille. Merci de faire cela, Hudson... tout ça. Je 
sais que nous n’avons pas toujours été d’accord, mais je suis content que tu sois 
là. Et pas seulement pour prendre soin de mon mari malade. 



Chapitre Onze 


LEIGH 


Leigh s’allongea sur son matelas et ferma les yeux. Trevor était aussi là, dormant 
dans la chambre de Hudson, puisqu’il ne l’avait pas utilisé depuis quelques 
semaines. Mais elle se sentait si seule. Ses hommes lui manquaient. 

Quand étaient-ils devenus les siens ? Ses yeux s’ouvrirent sous la surprise. 
Mais au fur et à mesure qu’elle approfondissait la pensée, cela semblait juste. 
Elle se mit à rire, le son paraissant un peu hystérique. Elle s’était lancée dans 
cette grossesse, acceptant qu’elle ne trouverait probablement jamais le bon. 
Maintenant, elle considérait qu’elle pourrait en avoir trouvé deux. Peu importe 
que l’un soit gay. Elle soupira bruyamment. Les hormones de grossesse 
pouvaient-elles causer la folie ? 

Elle n’en avait aucune idée, mais allongée ici dans son lit ce soir, elle savait 
que David et Hudson étaient à elle, aussi bien qu’elle connaissait son propre 
nom. Maintenant, elle avait simplement besoin de trouver comment les 
convaincre d’être d’accord avec elle. Pour David, ce serait facile. Il avait déjà 
montré de l’intérêt pour l’idée. Hudson serait celui qu’il faudrait convaincre. 

Elle prit son portable, l’ouvrant pour envoyer un SMS à Hudson, mais elle 
changea d’avis, trouva son numéro dans ses contacts et le composa. 

— Hé, répondit-il d’une voix étouffée. 

— Je ne t’ai pas réveillé, n’est-ce pas ? 

— Non. Jamie s’était levé, et je ne veux pas le déranger s’il a réussi à se 
rendormir. 

— Comment vont-ils ? 

— Pas bien. Ils ont tous les deux beaucoup de fièvre, mais heureusement 
pour eux, ils semblent dormir pendant la plus grande partie de cette étape. 
Espérons que cela continue, parce que j’ai entendu dire que la prochaine étape 
pourrait être une vraie saleté. 

Leigh grimaça. Oui, les histoires d’horreur concernant ce virus après qu’il 



se soit transformé en grippe n’étaient pas jolies. 

— Assure-toi de te laver les mains autant que possible. Je déteste que les 
garçons l’aient attrapé. Je ne veux pas que tu l’aies après. J’ai besoin que tu 
rentres à la maison. 

— Je te manque ? 

Sa voix s’adoucit. 

Le cœur de Leigh battit dans ses oreilles. 

— Plus que je le pensais possible. Je ne sais pas comment je suis censée 
dormir dans ce grand lit toute seule. J’ai l’habitude de t’avoir ici pour me blottir 
contre toi et me réchauffer. 

Un bruit de tissu s’entendit en arrière-plan lors qu’il se déplaçait. 

— Es-tu au ht ? demanda-t-elle. 

— Hum, en quelque sorte. Avec le bébé en route, il n’y a que deux lits ici, 
donc je suis sur le canapé. David m’a dit de dormir avec lui, mais je ne suis pas 
certain que ce soit une bonne idée. 

— Tu réalises que tu auras des ennuis avec lui une fois qu’il comprendra 
que tu es sur le canapé. 

— Oui, mais il est très malade, alors peut-être qu’il ne le remarquera pas. 

Elle rit. 

— Tu parles du flic qui vit avec nous, n’est-ce pas ? 11 remarque tout. 

Hudson soupira, et au bout d’un moment, il demanda : 

— Leigh, puis-je te demander quelque chose ? 

— Bien sûr, mais avec ce genre d’introduction, je me réserve le droit de ne 
pas répondre. 

— Ça me paraît juste. Pourquoi n’es-tu pas mariée ? 

Elle leva les yeux pour regarder le plafond. 11 y avait tellement de façons de 
répondre à cette question, mais elle choisit la légèreté. 

— Tu te souviens que j’ai envoyé toute une équipe aux urgences, n’est-ce 
pas ? Je ne suis pas vraiment un bon parti. 

— Ce n’est pas vrai, dit-il. Tu es magnifique et drôle. J’ai vu des hommes te 
regarder. J’ai vu David te reluquer. 



Elle pensa aux employés avec qui elle traînait jour après jour. 

— Je ne sais pas. Je crois que j’intimide la plupart des hommes. Je ne suis 
pas une fille très « girly ». Je travaille avec des hommes toute la journée et c’est 
ainsi qu’ils me voient... Comme l’un d’entre eux. Je ne peux pas te dire la 
dernière fois que j’ai eu un vrai rendez-vous avant David. 

Elle ferma les yeux et écouta le son de la respiration de Hudson, souhaitant 
encore plus qu’il soit ici avec elle à cet instant. 

— La réponse la plus simple est que personne ne me l’a jamais demandé. 

11 grogna, un son qui sembla si insatisfait qu’elle aurait voulu lui faire un 
câlin. 11 n’aimait peut-être pas les femmes, mais elle n’avait jamais vu un 
homme la rendre aussi attirante que Hudson. 

— Es-tu déjà sorti avec un homme avec qui tu imaginais ce genre de futur ? 
demanda Hudson. Même s’il n’était pas d’accord. 

— Non. 

Elle murmura la vérité. Elle avait commencé à accepter le fait que peut-être, 
elle n’avait pas été faite de cette façon... avec la capacité d’établir ce lien 
profond avec quelqu’un d’autre. 

— Je ne m’en suis jamais approchée. J’ai renoncé à ce rêve. Qu’en est-il de 
toi ? Tu t’es déjà vu avec quelqu’un pour toujours ? 

La ligne devint silencieuse. Elle pensa durant un instant que l’appel avait 
été coupé, mais il était toujours là, respirant, alors elle attendit. 

— J’ai toujours pensé que j’aurais du temps plus tard, quand le restaurant 
aurait du succès, quand je pourrais me concentrer sur ce type de relation avec un 
homme, dit-il finalement, la voix un peu tendue. 

11 fit une pause et reprit. 

— Mais maintenant, tout cela a disparu. 

— Ce n’est pas parti, Hudson... C’est peut-être seulement en hibernation 
pour un moment. N’y a-t-il jamais eu un homme en particulier ? 

— Non. 

Son rire sembla triste. 

— Seulement celui que j’ai créé dans le fantasme de mon esprit. 



— Ooh, ça devient intéressant. Dis-moi. Dans ton esprit, à quoi ressemblait- 
il ? 

Avait-elle tort de vouloir qu’il décrive David ? Le visuel des deux hommes 
dans son esprit envoya un picotement le long de sa peau. Ils seraient magnifiques 
ensemble. 

— Ce n’est pas tant une question d’apparence. J’imagine qu’il s’agit plutôt 
du sentiment que j’éprouve quand je suis avec cette personne parfaite. Tu sais... 
Un sentiment de justesse, de bonheur et de paix. 

— Oui, je vois ce que tu veux dire. 

C’était exactement ce qu’elle avait ressenti ces deux dernières semaines 
avec eux... David et Hudson. 

— Hé, Hud... 

— Oui? 

— Toutes ces choses que tu viens de mentionner... 

Elle déglutit. 

— Vous vivant avec moi, c’est ce qui s’est le plus rapproché de ce genre de 
choses. Soigne notre David afin que vous puissiez rentrer à la maison. 

— D’accord. 

Sa voix était si peu perceptible qu’elle pouvait à peine l’entendre. 

— Bonne nuit, Leigh. Merci d’avoir appelé. 

DAVID 

David jeta un coup d’œil vers la maison où des coups de feu venaient d’être 
tirés. 11 était déjà venu ici et avait pris toutes les mauvaises décisions. 11 ne 
pouvait pas laisser cela se reproduire. 11 attrapa son pistolet, mais avant que ses 
doigts puissent se serrer autour de la crosse, un autre coup de feu explosa dans 
leur voiture de patrouille. 

Leigh cria depuis le siège arrière. 11 se tourna vers elle. Oh mince, quelque 
chose n’allait pas avec le bébé ? 

Du sang. 11 y avait tellement de sang. 11 traversait son corps, s’égouttant de 
ses cheveux avec de la matière cérébrale et d’autres choses qu’il ne voulait 



même pas prendre en considération. Ses yeux étaient élargis, emplis de larmes. 

— Tu l’as tué, chuchota-t-elle, l’horreur remplissant ses mots. 

Non, ce n’était pas ce qui s’était passé. 11 n’avait pas eu l’occasion de sortir 
son arme. Son revolver de service était dans sa main droite, pointé vers le siège 
passager. Une peur glaciale se répandit le long de sa colonne vertébrale alors 
qu’il se tournait vers ce siège. 

Des yeux vides et d’un joli vert gris le fixaient, figés de surprise devant sa 
mort subite. 

— Non ! 

Sa voix se brisa sous la douleur et le regret de ce seul mot. Ce n’était pas 
vrai. Comment aurait-il pu... 

— David, réveille-toi ! Tu fais un cauchemar. 

David se réveilla en sursaut et en haletant. Son pouls puisait à ses oreilles. 11 
devait les aider, Leigh et Hudson. 11 devait les protéger de son travail. Ils ne 
devraient pas être là. 11 voulut se lever, mais des bras forts l’attirèrent contre une 
poitrine dure. David se débattit, mais bon sang, il se sentait si faible. 

— Chut. Chut, je te tiens. 

Les mots commencèrent à flotter à la périphérie de sa conscience. La voix 
de Hudson. L’odeur de Hudson. Les bras forts de Hudson enroulés autour de lui. 
Le soulagement le submergea et ses os fondirent sous cette soudaine sensation. 

Au fur et à mesure que son corps commençait à se détendre, sa capacité à 
penser revint. 11 était malade, chez Jamie et Trevor. Un frisson courut sur toute la 
longueur de son corps, lui rappelant à quel point il se sentait mal, mais avec les 
bras de Hudson enroulés autour de lui, il avait l’impression d’être en sécurité. 

— Ne pars pas, marmonna-t-il. 

Une paire de lèvres sèches effleura sa tempe alors que l’étreinte autour de sa 
poitrine se resserrait. 

— D’accord, rendors-toi. Je garderai les cauchemars à distance. Contente- 
toi de dormir. 

David avait confiance dans cette voix, alors il fît exactement ce qu’elle lui 
avait demandé. 



HUDSON 


Les muscles de David se détendirent lentement alors qu’il se rendormait. 

Son grand corps musclé était agréable dans les bras de Hudson. 11 n’avait 
jamais pensé qu’il serait capable de profiter à nouveau de cette sensation. 
Passant ses lèvres sur le dessus de la tête de David, il l’envisagea. 11 détestait le 
fait que David soit malade, mais il pouvait admettre qu’il aimait cela pour cette 
seule raison. 

Mais que s’était-il passé avec ce cauchemar ? 

11 était deux heures du matin, les cris de David avaient terrifié Hudson et ils 
l’avaient sorti du demi-sommeil dans lequel il était plongé sur le canapé. Sachant 
à quel point les cauchemars pouvaient être terrifiants au milieu d’une nuit noire, 
il n’imaginait pas à quel point ils pouvaient s’aggraver lorsqu’ils étaient 
déformés par la maladie. Mais quel que soit ce cauchemar, de l’extérieur, il 
semblait terrible. 

David avait probablement vu des choses horribles au travail. Combien de 
fois avait-il fait des cauchemars comme celui-ci ? 

— 11 va bien ? demanda doucement Jamie depuis la porte d’entrée. 

Hudson ne l’avait pas entendu se lever. 

11 hocha la tête. 

— C’est seulement un cauchemar. Est-ce que ça va ? Tu as besoin de 
quelque chose ? 

Une faible lumière éclairait le couloir, soulignant les cheveux sur le front de 
Jamie et son teint pâle alors qu’il vacillait légèrement dans l’embrasure de la 
porte. 

— Nan, je vais bien, dit Jamie en secouant la tête avant de passer ses doigts 
dans ses cheveux. Reste là. Je vais juste pisser puis je vais me recoucher. 

11 se tourna pour s’éloigner, mais il s’arrêta, se retourna et inclina la tête en 
les regardant tous les deux sur le lit. 

— Vous allez bien ensemble. 

— Merci. 

Hudson lui fit un faible sourire. 11 aimait tenir David dans ses bras, et cela 
n’avait rien de sexuel. C’était tout simplement agréable d’avoir cet homme dans 



les bras. 


Trois nuits plus tard, Hudson s’installa sur le canapé pour son appel nocturne 
avec Leigh. 11 ne pensait pas avoir été un jour aussi fatigué qu’en ce moment. 
Tant que David avait une forte fièvre, les cauchemars semblaient aller de pair 
avec elle, alors Hudson s’était mis à dormir avec lui, ce qui semblait éloigner les 
terreurs nocturnes. Mais Hudson ne se faisait pas confiance pour s’endormir 
profondément, alors il avait lutté contre le sommeil, et c’était en train de le 
rattraper. Ses yeux le brûlaient et son niveau de concentration était altéré. 

Puis la fièvre de David était finalement tombée quelques heures auparavant. 
Pour le moment, il semblait dormir tranquillement avec une fièvre plus faible. 
Jamie venait de se recoucher après avoir finalement englouti de la soupe, sa 
première nourriture depuis plusieurs jours. 

Hudson secoua la tête. 11 ne souhaiterait pas ce germe même à son pire 
ennemi. Cela avait été brutal pour les deux hommes. Dieu merci, il semblait 
qu’ils étaient tous les deux sur la voie de la guérison. 

11 cliqua sur le nom de Leigh et appuya sur « appeler », réalisant à quel 
point il était tard seulement lorsque le téléphone commença à sonner. 11 grimaça. 
11 aurait d’abord dû regarder l’horloge. 

— Hudson ? 

La voix de Leigh était engourdie par le sommeil, mais il y avait un 
essoufflement qui semblait étrange. 

— Je suis désolé. Je n’avais pas réalisé à quel point il était tard. Je t’ai 
réveillée, n’est-ce pas ? 

— Non, c’est bon. 

Elle semblait confuse et endormie. 

— Je faisais un rêve vraiment incroyable. 

11 pouvait entendre le sourire dans sa voix. 

— Vraiment ? 

— Oui, David et toi étiez là... 

Sa voix s’estompa et elle devint silencieuse. 



— Tu t’es endormie ? demanda-t-il. 

Elle était mignonne quand elle dormait à moitié, mais elle le tuait avec cette 
demie-phrase. 

Son rire sembla étrange. 

— Hum, non, je me suis suffisamment réveillée pour réaliser ce que j’allais 
dire. Peu importe. 

Il se redressa, encore plus intrigué. 

— Sérieusement ? Tu ne penses pas honnêtement que je vais pouvoir laisser 
tomber, n’est-ce pas ? Que faisions-nous David et moi dans ce rêve ? 

Ses nerfs s’éveillèrent en pensant à toutes les possibilités. Était-ce un rêve 
cochon ? 

— Hum... Oui, eh bien... Mon Dieu, c’est embarrassant Hudson. Pouvons- 
nous laisser tomber ? 

Il gloussa. 

— Je ne pense pas le vouloir, vu la façon dont tu te comportes à ce sujet. Tu 
m’as vraiment rendu curieux. Allez, s’il te plaît. Je peux utiliser la carte de la 
pitié et te rappeler ce que j’ai passé toute la semaine à faire. Divertis-moi. 

Elle soupira profondément. 

— Ce n’était pas vraiment ce genre de rêve. 

Elle semblait tellement embarrassée. 

— T’a-t-on déjà dit ce qui arrive à une femme quand elle est enceinte ? 

— Cela ressemble à un piège auquel je ne devrais pas répondre si je veux 
garder mes testicules attachés à mon corps. 

Elle gémit et le son se transforma en détresse. 

— Eh bien, ce n’était certainement pas un problème dans mon rêve. Tes 
testicules étaient définitivement attachés et... euh... actifs. 

Ses yeux s’élargirent et il se redressa brusquement en réalisant ce qu’elle 
disait. 

— Tu as fait un rêve érotique. À propos de moi. 

Sa voix venait-elle de se fissurer ? 



— Eh bien, euh, oui. 

La voix de Leigh devint de plus en plus aiguë. 

— Je veux dire oui, David et toi y étiez tous les deux. 

11 prit un moment pour assimiler et réfléchir. 

— Ensemble ? 

Non, ce ne serait pas juste. Pourquoi l’imaginer lui et David ensemble ? 
Leigh était une femme hétérosexuelle. 11 n’y avait aucune raison pour qu’elle... 

Elle interrompit son train de pensée. 

— Quoi ? Je suis enceinte, ce qui m’excite, et vous êtes tous les deux 
incroyablement sexy. Penser à la façon dont vous seriez ensemble tous les 
deux... 

Les bruits de son déplacement sur son lit résonnèrent dans le téléphone. 

Le bombardement visuel de son cerveau le submergea de détails 
pornographiques. David l’embrassant. Lui, embrassant David, le touchant. David 
le suçant... Hudson retint un gémissement. 

— Oh, allez. Tu sais que vous seriez torrides tous les deux. Tu ne peux pas 
blâmer une fille de penser à ça. 

Le silence remplit la ligne téléphonique. 

— Hudson ? 

— Hum, oui, je suis là. 

Et tout d’un coup, il put voir ce que Leigh voulait dire. Tous les trois 
ensemble, et c’était sexy. Un picotement s’installa dans son aine, pas vraiment de 
l’excitation. Pas encore, seulement un signe précurseur. Celui qui indiquait que 
cela allait devenir autre chose. Cela faisait si longtemps qu’il n’avait pas eu de 
véritable érection qu’il avait commencé à penser qu’une partie de lui était tout 
simplement trop endommagée. Mais ce soir, la possibilité était là. 

— Tu es horrifié, n’est-ce pas ? 

Leigh paraissait triste et embarrassée. 

— Non, pas du tout. 

11 défit le bouton et la braguette de son jean, espérant peut-être convaincre 
son sexe d’en faire un peu plus. 11 avait besoin de quelque chose pour montrer 



qu’il pouvait redevenir normal. 

— En fait, je suis intrigué. Que vois-tu dans tes rêves à propos de David et 
moi ? Tu participes ? 

— Parfois, dit-elle avec hésitation. Mais dans le rêve de ce soir, je venais de 
rentrer du travail, et vous deux étiez occupés dans la cuisine, alors j’ai regardé. 

Elle déglutit, sa gorge claquant sur la ligne téléphonique silencieuse. 

— Tu avais pressé David contre le comptoir, dit-elle, sa respiration 
s’accélérant, l’excitation se faisant sentir dans sa voix. 

Son excitation, combinée avec les images qu’elle avait plantées dans sa tête, 
fit puiser son sexe. Il se masturba lentement et ferma les yeux au soulagement 
d’une excitation indubitable. Dieu merci. 

— Alors, tu as un côté voyeur, hein ? 

— Peut-être, glapit-elle. Je veux dire oui, si je rentrais à la maison dans 
cette situation, je ne m’en détournerais certainement pas. 

Elle hésita. 

— Je suis désolée. C’est tellement mal. 

— Non. 

Il continua à caressa son sexe et ferma à nouveau les yeux alors que ses 
terminaisons nerveuses se réveillaient à ce contact. C’était tellement bon. 

— Cela m’excite rien que d’y penser. 

— Sérieusement ? dit-elle d’une voix essoufflée. 

— Bon sang, oui. Leigh, c’est énorme. 

Elle émit un rire étouffé. 

— Pas ça, perverse. 

Il sourit et regarda sa hampe en érection. 

— Bien que je ne sois pas mal loti dans ce domaine. 

— J’en suis certaine, dit-elle avec un sérieux simulé. 

— J’essaie d’être sérieux là. Leigh, ce n’est pas quelque chose que la 
plupart des gens auraient fait, mais nous avons dormi ensemble, donc tu l’as 
probablement déjà remarqué. C’est la première véritable érection que j’ai eue 



depuis cette nuit-là. 

— Oh, Hudson. 

La pitié dans sa voix le rendit pathétique. Son érection vacilla. 

— C’est si sexy, dit-elle. Alors, pouvons-nous continuer ? 

Elle semblait si enthousiaste et heureuse, qui était-il pour lui dire non ? 11 
s’allongea sur le canapé, essayant de se détendre. Si cela arrivait, tant mieux. Si 
ce n’était pas le cas, il avait au moins l’espoir que cela pourrait encore être une 
possibilité à l’avenir. 

— Oui, j’aimerais en entendre plus. 

— D’accord. 

La ligne redevint silencieuse. 

— Leigh ? Tu es toujours là ? 

— Oui, mais maintenant, je me sens un peu maladroite et bizarre. Ai-je 
mentionné récemment à quel point l’alcool me manque ? Ce serait tellement plus 
facile après quelques verres de vin. 

11 sourit et laissa échapper un petit rire. 

— Ce n’est pas grave. Nous pouvons simplement parler. 

— Non, continuons. Donne-moi seulement une minute. Mais... puis-je te 
poser une question ? Et si tu ne veux pas répondre, je comprendrai parfaitement. 
Ce ne sont pas vraiment mes affaires. 

11 s’éclaircit la gorge, son imagination s’envolant avec toute sorte d’idées de 
ce qu’elle pourrait lui demander. 

— Bien sûr. Nous sommes d’abord et avant tout des amis. 

Leigh le connaissait probablement mieux que quiconque dans sa vie 
d’adulte. Avant elle, il était assez solitaire, mais plus il s’appuyait sur elle, plus il 
aimait cela. 11 aimait avoir quelqu’un de proche sur qui il savait pouvoir compter, 
quoi qu’il arrive. 

A 

— A ce stade, je ne pense pas que quelque chose soit interdit entre nous, 
n’est-ce pas ? 

— Eh bien, nous verrons si tu le penses encore après que j’ai posé ma 
question vraiment intrusive, celle qui ne me regarde vraiment pas. 



Elle prit une grande inspiration. 

— Dans mes rêves, tu es toujours l’actif. C’est vrai dans la vie ? 

Sa bouche s’assécha. 

— C’est ainsi que tu m’imagines avec David ? 

— Oh, oui. Je te vois comme un dominant agressif. Tu es généralement un 
garçon plutôt facile à vivre, mais quand je vous imagine toi et David faisant 
l’amour, vous êtes tous les deux très intenses. 

Sa voix était redevenue basse et haletante. 

11 commençait à savoir de quoi elle avait l’air quand elle était excitée. 11 se 
demanda si elle rougissait quand elle devenait ainsi ? 11 pouvait tout simplement 
imaginer ce rougissement s’étendant sur son visage et sur le dessus de ses seins 
alors qu’elle le regardait avoir un rapport sexuel avec David. 

Bonjour ! Revoilà son érection. 

— Hum, oui. 

11 s’éclaircit la gorge. 

— Cela semble assez exact. Non pas que je sois contre être le passif, mais 
ce n’est pas ma position préférée. Cela demande beaucoup de confiance et ... je 
ne pourrai probablement plus jamais le faire. 

11 ferma les yeux, se masturba, essayant de conserver l’image de David et 
lui ayant une relation sexuelle plutôt que celles qui hantaient ses cauchemars. 

— Je pense que David aimerait que tu t’occupes de lui, dit-elle d’une voix à 
peine audible. Ses cheveux seraient lâchés et sauvages. As-tu déjà regardé son 
cul ? 11 a le plus beau cul rebondi qui serait magnifique avec toi le martelant. 

Ses testicules se redressèrent alors que la voix douce de Leigh murmurait à 
son oreille. 11 pouvait la voir, presque la sentir, la sensation du dos de David 
fléchissant sous ses paumes. 

11 se figea. 

— Tu as regardé du porno gay, n’est-ce pas ? 

11 n’y avait aucune chance qu’elle puisse décrire aussi bien le sexe entre 
deux hommes sans l’avoir vu auparavant. 

Un raclement de gorge se fît entendre. 11 ne savait pas si c’était à cause de la 



détresse ou de l’embarras. 

— Quoi ? Mon frère est gay. Ce n’était pas de ma faute si tout ce qu’il avait 
et que je pouvais voir quand j’étais jeune, excitée et curieuse, était du porno gay. 
Je pensais que c’était simplement pratique que nous aimions tous les deux les 
sexes masculins. Et de cette façon, je n’avais pas besoin de voir tous les faux 
seins. 

— Oh mon Dieu. C’est si mal. S’il te plaît, dis-moi... Jamie sait-il combien 
il t’a corrompu quand tu n’étais qu’une adolescente ? 

— Non ! Et tu n’as pas intérêt à le lui dire. Il est toujours persuadé que je 
suis vierge et pure. 

Hudson grogna. 

— Alors, je suppose qu’il ne sait pas que tu es allée à Albuquerque et que tu 
as couché avec notre nouveau chef de police, n’est-ce pas ? 

— Oh, non. 

Ces deux mots furent prononcés dans un soupir. 

— Jamie ne devra jamais connaître cette information. Et pour information, 
si tu as la chance de pouvoir coucher avec David... Dis oui parce qu’il est divin 
comme amant. Puis appelle-moi afin que je puisse être ton voyeur. 

C’était bizarre, n’est-ce pas ? Il partageait une conversation téléphonique 
pseudo-sexuelle avec sa colocataire, fantasmant tous les deux sur leur autre 
colocataire et sur les relations sexuelles qu’il pourrait avoir avec lui. Mais ce qui 
était encore plus étrange, c’était qu’il ne pouvait pas imaginer le scénario sans 
elle et son implication. C’était quoi tout ça ? 

— Promis. En fait, je ne peux pas voir cela fonctionner sans que tu en fasses 
partie. 

Et peu importe à quel point c’était bizarre, c’était la vérité. Cela n’avait de 
sens dans son esprit que s’ils étaient trois, pas deux. Quand était-ce arrivé ? Et 
surtout plus important, quand pourraient-ils être de nouveau ensemble ? Cela lui 
manquait de la tenir la nuit. 

— Tu me manques, Leigh. 

— Tu me manques aussi, Hudson. Ce lit est devenu beaucoup trop grand 
depuis que tu es parti. 



— Encore un jour ou deux de plus et nous serons à la maison. Mais pour 
l’instant, tu as besoin de repos. 

— D’accord, mais d’abord, je pense que j’ai besoin de quelques minutes 
avec mon petit ami à piles. 

11 s’étrangla et toussa. 

— Sérieusement ? 

— Bien sûr. Je suis une femme célibataire dans la trentaine. J’aime le doux 
art de l’auto-plaisir. 

— Humm. 

Et soudain, son érection devint dure comme de la pierre. L’idée de Leigh 
prenant du plaisir avec un sex-toy était presque aussi excitante que l’idée qu’il 
ait un rapport sexuel avec David. 

— Si tu deviens mon voyeur, je pense que je serai le tien. J’aimerais voir ça 
un jour. 

— Cela pourrait s’arranger. 

La voix de Leigh se transforma en un chuchotement intime, et la peau du 
sexe de Hudson se resserra et s’échauffa. 

— Bonne nuit, Hudson. 

— Bonne nuit, Leigh. 

11 éteignit son téléphone et attrapa son érection, fermant les yeux et 
s’immergeant dans les images que leur conversation venait de lui inspirer. 11 se 
caressa lentement, jouissant de la sensation d’être dur - cette intense traction 
passant sur sa colonne vertébrale, son ventre, ses cuisses, ses testicules et sa 
hampe. 11 lécha sa paume pour assurer une lubrification et frotta sa couronne 
spongieuse, faisant très attention à la crête sensible sous son gland avant de la 
caresser d’une main plus ferme et plus rapide que celle qu’il avait utilisée 
auparavant. Ses testicules se contractèrent et il rua dans sa main, frottant plus 
fort et plus vite. 

Tout ce qu’il lui fallut, ce fut d’imaginer David avoir un orgasme tandis que 
Hudson se frayait un chemin dans son orifice serré. 11 éjacula dans sa main, les 
jets de sperme maculant son tee-shirt. Encore et encore, ses hanches ruant tandis 
que son sexe palpitait. 



Après cela, il resta là, stupéfait, un large sourire sur son visage alors que sa 
respiration se calmait. Bon sang, ça faisait du bien. 11 ferma les yeux, profitant de 
la paix pure qui s’était installée en lui après cet orgasme explosif. 

11 fallait qu’il se lève, sinon il allait s’endormir couvert de sperme. 11 s’assit 
et fît passer son tee-shirt par-dessus sa tête. 11 utilisa le tissu pour nettoyer sa 
main et mit en boule avant de se lever. 11 se retourna et s’arrêta net. 

David se tenait dans l’ombre du couloir, les yeux sombres, les joues rouges 
d’excitation. 

— C’était la chose la plus sexy que j’ai vue ou entendue de toute ma vie. 

Sa voix était basse et intense. 

— Lorsque j’irai mieux, nous verrons tous les trois où cela va nous mener. 
Maintenant, viens te coucher. 

Puis il se tourna et retourna dans la chambre. 

Eh bien... Bon sang. 



Chapitre Douze 


DAVID 


David ouvrit lentement les yeux, faisant silencieusement le point sur son corps. 
Alors qu’il était encore très faible, il se sentait presque humain pour la première 
fois depuis des jours. 

Son regard se posa sur le visage épuisé de Hudson, complètement détendu 
et endormi à côté de lui sur le lit, à quelques centimètres seulement. Il lui fallut 
une réelle retenue pour ne pas réduire cette distance et se blottir contre cet 
homme dont l’odeur lui chatouillait les sens. Il voulait inhaler Hudson, 
s’imprégner de tout ce qui le concernait. 

Après des jours de micro-siestes et de manque de sommeil en prenant soin 
de Jamie et de lui, David n’avait pas vu Hudson aussi détendu et réellement 
plongé dans le sommeil. Ses cheveux noirs se dressaient dans toutes les 
directions et la peau assombrie de son menton montrait qu’il ne s’était pas rasé la 
veille. Ses rides de stress s’étaient détendues et il semblait plus jeune, plus à 
l’aise que jamais. Sa poitrine était nue, et David résista à l’envie de passer ses 
doigts dans ses poils foncés qui recouvraient ses puissants pectoraux. Son sexe 
durcit, défiant son sang-froid. 

Peut-être que cet orgasme avait finalement assez détendu Hudson pour qu’il 
lâche prise et cède complètement. Le regarder se masturber hier soir avait été 
l’une des choses les plus excitantes qu’il ait vues de sa vie. Son ami n’était peut- 
être pas aussi gay qu’il l’avait prétendu, puisque c’était sa discussion avec Leigh 
qui lui avait permis d’avoir une érection. Et n’était-ce pas intéressant ? Il savait 
qu’ils avaient tous les deux une amitié très forte, mais Hudson était-il 
physiquement attiré par Leigh ? 

Alors qu’il imaginait à quoi ils ressembleraient ensemble, son membre 
durcit encore plus. Du liquide pré-éjaculatoire perla du bout de son sexe, laissant 
une tâche humide sur son pantalon de pyjama. 

Les yeux de Hudson s’ouvrirent. Sa réaction immédiate fut la peur, mais 
celle-ci se transforma rapidement en quelque chose d’autre lorsqu’il vit David. 



— Bonjour, dit David, la voix plus rauque qu’il s’y attendait. 

— Hé, comment te sens-tu ? Tu as des couleurs sur les joues ce matin. 

David était presque certain que c’était à cause de la chaleur qui se répandait 
à travers son corps et que cela n’avait rien à voir avec le fait d’être ou non 
malade. 

— Je me sens bien. Vraiment bien, tout bien considéré. 

— Alors, je suppose que ce serait trop espérer que tu aies été trop malade 
pour te souvenir de la nuit dernière. 

Les joues de Hudson devinrent rouges. 

— Non, je me souviens de cette soupe au poulet que tu as servie. Tu t’es 
vraiment surpassé. 

David voulut rire du mélange de déception et de soulagement qui traversa le 
visage de Hudson. 

11 lui saisit la main et la tira sous les couvertures ou son érection dure 
comme de la pierre continuait d’humidifier son pyjama. Les yeux de Hudson 
s’élargirent comiquement, mais il n’y avait pas de peur, donc c’était bien. 

David dit. 

— Mais si tu parles de cet incroyable show sexy dans le salon dont je 
n’étais pas censé être le témoin... Eh bien, je ne m’excuserai pas pour ça. Je suis 
un homme, et c’est maintenant dans mon top trois des moments auxquels je 
repenserai avec tendresse. 

Son sexe frémit et la prise de Hudson se resserra. 

David n’avait pas planifié cela, mais sa gorge se serra et un gémissement 
s’en échappa. 11 voulait les mains de Hudson sur lui depuis si longtemps. 11 dut 
prendre sur lui pour ne pas se pousser dans cette main et clouer Hudson sur le lit. 
11 le frotterait alors contre lui et l’explorerait jusqu’à ce qu’ils jouissent tous les 
deux de la manière la plus exquise. 

— Quels sont tes deux autres moments ? demanda Hudson, sa voix plus 
basse que David l’avait entendue. 

— Ma nuit avec Gretchen. 

Les yeux de Hudson s’assombrirent, alors David clarifia. 

— Qui s’appelait en réalité Leigh. Et dès que j’ai appris que j’avais un 



travail à Snowcroft. Et au moment où j’ai découvert que j’avais un travail à 
Snowcroft. Je ne savais pas à ce moment-là que c’était la meilleure chose qui 
pouvait m’arriver, parce que cela m’a conduit à vous deux. 

— Cela va se compliquer, n’est-ce pas ? 

Alors que les yeux de Hudson semblaient un peu méfiants, sa prise sur le 
sexe de David ne se relâcha pas. 

En fait, il avait commencé à le caresser légèrement. David voulait tellement 
bouger avec cette main, mais il craignait que tout mouvement qu’il pourrait faire 
suffise à effrayer Hudson. 11 se tint donc aussi immobile que possible 
physiquement. 

— Oui. 

David acquiesça et ferma les yeux au fur et à mesure que ses testicules 
devenaient plus serrés. 

— Mais je pense qu’une petite complication vaudra la récompense. 

11 déglutit et essaya de penser à autre chose qu’à la main de Hudson qui le 
masturbait avec une pression parfaite. Même avec la couche de tissu entre sa 
peau et la main de celui-ci, il était en danger imminent de lâcher prise. 

— Continue ainsi, et les choses vont se compliquer ici et maintenant. 

Hudson ignora la déclaration et utilisa sa paume pour frotter le dessus du 
sexe de David avant d’effectuer un mouvement fort et dominateur, en utilisant 
son pouce pour continuer à taquiner le gland tout en le massant fermement. 

— Je pense que tu as raison. Un peu de désordre, c’est bien, ça vaut le coup 
dans ce cas. 

David ouvrit les yeux, la convoitise et le désir qui brillaient sur le visage de 
Hudson le poussèrent juste au-dessus du bord. 11 s’agrippa au bras de Hudson. 

— Je vais... 

— Fais-le, grogna Hudson. 

Alors qu’il laissait finalement son corps prendre le dessus, ses hanches se 
balancèrent brusquement et il s’enfonça plus profondément dans la prise serrée 
d’Hudson. Son abdomen se contracta et son sperme brûlant jaillit, salissant 
l’intérieur de son pyjama. Le sang rugit dans ses oreilles alors qu’un plaisir 
intense le brûlait de l’intérieur. Son sexe palpita. Avec un souffle haletant, il finit 



par redescendre alors que les répliques s’atténuaient. 

a 

A un moment donné, il avait fermé les yeux sous la force du moment. 11 les 
ouvrit maintenant, plongeant dans les yeux sombres et mélancoliques de 
Hudson. 

Ce dernier se pencha au-dessus de lui, l’épinglant sur lit avec un baiser 
brûlant. David se rendit, prêt à faire tout ce qu’il pouvait afin que Hudson le 
touche. Après si longtemps, il n’arrivait pas à croire que cela se produisait enfin. 
Et Hudson était tellement parfait, tellement sexy. 

Lorsque David ne fut plus qu’une masse impuissante sur le lit, Hudson se 
recula et sourit. C’était une expression complètement détendue et heureuse, et 
David se permit d’espérer. 

— C’était sans aucun doute l’un de mes trois meilleurs moments, dit 
Hudson. Va prendre une douche et te nettoyer pendant que je prépare le petit- 
déjeuner. J’ai l’impression que Jamie et toi êtes prêts à revenir dans le monde 
réel. 


HUDSON 

Hudson sortit de la chambre, ferma la porte derrière lui et s’effondra contre le 

A 

mur du couloir. A l’heure actuelle, il n’était pas certain de savoir s’il voulait 
danser pour célébrer ou hyperventiler. Bon sang, il venait de masturber David... 
avec succès et sans crise de panique. Et il avait encore l’érection pour 
l’accompagner. Alléluia pour les boules bleues... une chose qu’il n’aurait jamais 
cru pouvoir fêter. 

11 appuya sa main sur son aine. Deux érections en douze heures, ce devait 
être bon signe. 11 sourit largement et fit une petite gigue dans le couloir. 
D’accord, alors peut-être qu’il était plus près de célébrer que de paniquer. 

Lorsqu’il entra dans la cuisine, Jamie recula de surprise. 

— Waouh, ce que je vois maintenant c’est quelque chose que je n’ai pas 
beaucoup vu récemment. Sourire te va bien, Hud. Je devine à partir des sons 
émanant de la chambre d’amis que David se sent mieux ce matin ? 

Oh, mince, était-il en train de rougir ? Hudson baissa la tête et se tourna 
vers la cafetière. 

— Euh, oui, il va mieux. 11 prend une douche en ce moment. 



Il était temps de dévier. 

— Et toi comment vas-tu ? Tu penses pouvoir prendre le petit-déjeuner ? 
Peut-être des flocons d’avoine et du pain grillé pour faciliter à nouveau 
l’ingestion de nourriture ? 

Il se versa une tasse de café, gardant ses mains occupées. Peut-être que 
Jamie ne remarquerait pas comme elles tremblaient encore à cause de 
l’adrénaline. 

— Oui, cela paraît une bonne idée, eh oui, je me sens presque normal ce 
matin. Assez bien afin que je veuille que mon mari revienne à la maison. Ce 
n’est pas juste que je sois le seul à ne pas avoir de chance quand c’est ma 
maison. 

— Hum, désolé ? 

Pourquoi était-il si embarrassé à ce sujet ? Il avait couché avec Jamie de 
nombreuses fois au fil des ans. Hudson avait l’habitude de donner le meilleur de 
lui-même. Maintenant, il se sentait presque vierge. Sept mois de célibat faisaient 
ça à un homme. 

Jamie gloussa. 

Hudson se tourna et le regarda fixement. 

— Quoi ? 

Jamie essaya de paraître innocent. 

— Écoute, je suis content pour toi. Personne ne sait à quel point les choses 
ont été difficiles pour toi cette année. Tu mérites d’être heureux. Ce sourire qui 
n’arrête pas de se former sur ton visage dit que tu y arriveras. Je serai heureux 
pour toi et je te ferai vivre l’enfer en même temps, exactement comme un bon 
ami devrait le faire. 

— Merci, dit Hudson, pince-sans-rire. Je vois le respect que j’ai gagné pour 
m’être occuper de toi. 

— Tout est une question d’amour, dit Jamie en souriant. N’as-tu pas parlé 
d’un petit-déjeuner ? 

— Je ne vis que pour servir. 

Il sortit une casserole du placard et mit de l’eau sur le feu pour faire bouillir 
la farine d’avoine. 



— Sérieusement, cependant, la soupe est-elle bien passée hier ? Tu as un 
meilleur teint. 

— Oui, je pense que je vais bien. Encore très faible, mais c’est ce qui arrive 
quand je n’ai pas mangé depuis des jours, et je pourrais certainement dormir 
quelques jours supplémentaires. Pourtant, je pense que le pire est passé. Je suis 
prêt à ce que tu rentres chez toi et que tu me renvoies mon mari. Je doute que 
David soit contagieux pour Leigh. 

— Est-ce que j’entends bien ? demanda David depuis l’entrée de la cuisine. 
Après que tu as travaillé si dur pour le guérir, il te met à la porte. 

11 secoua la tête. 

Hudson partagea un sourire avec lui. Les cheveux mouillés de David 
flottaient autour de son visage. 11 avait perdu quelques kilos cette semaine et cela 
se voyait au creux de ses joues, mais il avait l’air bien. Sacrément bien. 

— Je sais, acquiesça Hudson. C’est exactement ce que je disais. Aucun 
respect. Assieds-toi. Je prépare le petit-déjeuner... Des flocons d’avoine et des 
toasts. Veux-tu du café ? 

— Oui, ce serait exceptionnel. Et ensuite, pourrais-tu m’accompagner au 
poste de police ? Je viens d’avoir un appel du bureau, et je dois y aller. Michael 
est malade, et Joey dit qu’il ne se sent pas très bien non plus. Je pense que mes 
jours de maladie sont officiellement terminés. 

— Es-tu certain d’être prêt pour ça ? demanda Hudson. 

— Oui, ça va aller. 

David passa une main sur son visage et Hudson remarqua les légers 
tremblements de ses doigts. 11 était encore trop faible pour travailler. 

— La moitié de la ville est malade et l’autre moitié joue à l’infirmière. Je 
doute qu’il y ait quoi que ce soit de trop urgent. 

— Si c’est le cas, intervint Jamie, assure-toi d’appeler le Service Forestier, 
d’autant plus que tu n’auras pas tes adjoints comme remplaçants. 

— Merci maman. Je m’en occupe. 

David leur fit un sourire exaspéré. 

— C’était seulement la grippe. Ce n’est pas comme si je me remettais d’une 
opération majeure ou pire. Je suis toujours un bon flic et je ne prendrai pas de 



risque. 

Hudson tapota sa jambe contre le placard en se mordant la langue. David 
avait raison. Un jour nonnal, Snowcroft était une petite ville endormie. 11 ne 
devrait pas y avoir de problèmes. Mais rien qu’en disant ces mots, il avait 
l’impression qu’ils allaient porter la poisse à David et lui faire avoir une garde 
difficile. 


LEIGH 

Leigh grimaça en regardant son sandwich au beurre de cacahuètes et à la gelée. 
Cela aurait été beaucoup mieux s’il y avait eu du bacon dessus. 

Mmm, du bacon avec du beurre de cacahuètes et de la gelée. Elle devrait 
être complètement dégoûtée, mais à la place, sa bouche saliva à cette idée 
alléchante. Tout ce salé et sucré ensemble sur un seul sandwich... cela pourrait 
marcher. 

Si son bureau ne regorgeait pas de paperasses, elle se rendrait en ville au 
Logger pour du bacon au lieu de se contenter de sa pathétique tentative de faire 
quelque chose d’appétissant. Elle fronça les sourcils en voyant son sandwich. 

— Hé, qu’est-ce que ce sandwich t’a fait ? demanda Jamie à la porte. 

— Jamie. 

Elle se leva et contourna le bureau pour le rejoindre à la porte. 

— Comment vas-tu ? Bon sang, tu as l’air plus mince. 

11 rit en passant sa main sur son ventre. 

— Pas toi en revanche. Regarde-la. 

Leigh grimaça. 

— Oui, elle s’est faite beaucoup plus voyante au cours des deux derniers 
jours, n’est-ce pas ? 

Peut-être que rester loin du Logger était la meilleure solution. Elle n’avait 
certainement pas besoin de gras et de calories supplémentaires que du bacon 
ajouterait à son régime alimentaire. Elle fronça les sourcils devant son ventre 
saillant. Alors qu’elle appréciait le fait que la petite grandisse bien, en tant que 
femme, une infime partie de son cœur pleurait la perte de son corps mince et 
ferme. Oui, définitivement plus de bacon pour elle, où elle ne pourrait jamais 



remettre son corps en forme. 

Jamie passa son doigt sous son menton et leva son visage. 

— Tu es magnifique. La grossesse te va bien. 

— Tu dois dire ça puisque je porte ta progéniture, mais ce n’est pas grave. 
Je savais à quoi je m’engageais quand je me suis portée volontaire. 

Elle secoua la tête d’un air triste. 

— Mais assez parlé de moi. Tu es certain que tu te sens assez bien pour être 
ici ? Tu es encore un peu pâle. 

— Oui, je ne pense pas que j’irai voir les maisons, mais je peux aider les 
gars au téléphone et peut-être rattraper un peu de paperasse. 

— Génial. J’ai ce qu’il te faut. 

11 la regarda avec méfiance. 

— Je n’ai pas confiance en ce ton. Tu es bien trop heureuse. 

— Hé, je suis une personne heureuse. 

— Bien sûr que tu l’es... à la maison. Ici, tu es un barracuda avec des crocs 
longs et aiguisés. 

Elle haussa les épaules. 

— Que puis-je dire ? Les employés m’obéissent mieux si je suis effrayante. 

11 secoua la tête avec morosité. 

— C’est tellement faux. La plupart des filles bougent seulement leurs seins 
et leurs fesses afin que les hommes fassent ce qu’elles veulent. 

Elle grimaça. 

— Oui, et la plupart des filles n’ont pas grandi en travaillant avec leur grand 
frère. Tu aurais enlevé les testicules de n’importe quel garçon sur le site qui 
aurait répondu à ce genre de manœuvre. 

— Bien sûr que oui. 

Merde, était-ce étonnant que personne ne l’ait jamais invitée à sortir ? Donc, 
poursuivez-la en justice, mais elle avait dû trouver son petit bonheur d’une autre 
manière. Aujourd’hui, il s’agissait de remettre une pile de papier à son grand 
frère qui lui causait des maux de tête depuis des jours. 



— Tiens, voilà. 

Il leva la première facture et se renfrogna. 

— Qu’est-ce que c’est que ça ? Cet acajou noir devait être ici il y a deux 
jours pour la maison des Fisher. 

— Ouaip. Dieu merci, le menuisier qui fait la boiserie sur mesure dans cette 
maison a été malade, parce que le bois que nous attendions a disparu quelque 
part dans les montagnes de la Caroline du Nord. 

Jamie faisait la plupart de leurs travaux complexes sur bois, c’était leur 
signature pour les maisons que Vaughn Construction construisait. 

— Il a été vu pour la dernière fois dans une ville appelée Throckmorton 
Falls. Bonne chance. 

Elle le poussa vers la porte. 

Il commença à toussoter et dit : 

— Tu sais, je ne me sens toujours pas très bien. Peut-être que j’ai un peu 
trop poussé en venant aujourd’hui. 

— Non, c’est trop tard. Mets-toi au travail. Je vais en ville. Rainy voulait 
essayer une nouvelle recette sur moi. 

Elle attrapa son sac à main, sa bouche salivant déjà. 

— Hé, plus de bacon, lui rappela Jamie. 

Elle lui fit un gentil signe de la main. Ce qu’il ne savait pas ne le blesserait 

pas. 


DAVID 

— Police de Snowcroft, ici, le central. Nous avons un appel pour trouble à 
l’ordre public. Vous avez quelqu’un pour répondre à l’appel ? 

David prit la radio. 

— Salut, Dee. 

De ce qu’il en savait, Dee Fluger travaillait pour les services d’urgence de 
Snowcroft depuis plus longtemps que quiconque. Elle était également la mère de 
Michael, de sorte qu’elle savait qu’une bonne partie de leur personnel était 
malade. 



— Ici le chef Warner. Je réponds. Quelle est l’adresse ? 

— Hé, chef. Je n’avais pas réalisé que vous étiez de retour. Je ne suis pas 
certaine de ce qui se passe, mais l’appel venait du Logger. Ils ont dit que Rainy 
avait une arme à feu et menaçait les gens, mais cela ne lui ressemble pas. 
Voulez-vous que je contacte le Service Forestier en renfort ? 

— Oui, ça vaudrait mieux. 

Chaque fois qu’il s’agissait d’armes à feu, le protocole disait qu’il fallait des 
renforts, mais Dee avait raison. Un appel à propos de Rainy devenant violente ne 
sonnait pas bien du tout. 

— Prévenez le Service Forestier que j’arrive. 

— Je le ferai. Soyez prudent, chef. 

Le poste de police était situé juste à l’angle du bar, donc il fallut moins 
d’une minute à David pour s’y rendre. 

Lorsqu’il arriva, il y avait dix personnes attendant à l’extérieur du 
restaurant, l’air inquiet. Il s’approcha du seul visage de la foule qu’il connaissait, 
une enseignante qui avait participé à son premier appel au bar local. 

— Hé, Mande. Savez-vous ce qui se passe à l’intérieur ? 

— Chef Warner, Dieu merci, vous êtes là. Rainy est malade. Elle a le virus 
que tout le monde en ville a, mais comme elle a une forte fièvre, elle a des 
hallucinations. Elle n’a aucun sens commun, elle a Leigh et elle menace de tirer 
sur Jack. 

Chacun des muscles de David se raidit de peur et de choc. 

— Avez-vous dit Leigh ? 

— Oui, Leigh Vaughn et Jack Walker, le propriétaire du bar. 

— Quel genre d’arme ? 

David jeta un coup d’œil à son propre revolver de service. S’il le devait, 
pourrait-il tirer sur Rainy ? C’était quelqu’un qu’il aimait bien. Mais bon sang, 
Leigh était là-dedans et en danger. 

— C’est le fusil à chevrotine qu’elle garde sous le comptoir au cas où ils 
auraient des problèmes. Honnêtement, je ne sais même pas s’il y a des munitions 
dedans. 

— Son mari est-il là ? Peut-être à l’école ? 



David avait rencontré l’entraîneur de football, et il avait l’air sain d’esprit. 11 
pourrait être capable de parler à sa femme en pleine panique hallucinatoire. 

— Oui, j’ai appelé Hunter. Il est en route, mais ils vivent à une vingtaine de 
minutes de la ville. 

Snowcroft n’avait pas de cours le vendredi, il était donc logique que tous les 
enseignants soient partis en milieu de journée. Mais vingt minutes étaient trop 
longues quand Leigh était à l’intérieur avec une possible arme chargée et une 
femme déséquilibrée. 

La foule à l’extérieur du bar commença à se remplir de gens du coin et de 
touristes. Tout le monde était curieux. S’il ne s’en occupait pas immédiatement, 
quelqu’un serait blessé. L’idée que la personne blessée pourrait être Leigh lui 
provoqua des crampes intestinales. 

— D’accord, cria-t-il au groupe. J’ai besoin que tout le monde recule ou 
rentre chez lui. Si vous n’avez pas de raison d’être ici, vous devez partir. Je ne 
veux pas avoir à inculper quelqu’un pour flânerie. Si vous avez une raison d’être 
ici, j’ai besoin que vous attendiez que la situation soit sous contrôle de l’autre 
côté de la rue. Vous pouvez vous tenir sur la promenade devant les bureaux de la 
ville. 

Heureusement, la foule suivit ses instructions avec très peu de grognements. 
Le fait qu’il fasse froid dehors aujourd’hui aida certainement, même si 
heureusement, il n’y avait pas de neige qui tombait pour qu’ils n’aient pas à faire 
face à des routes accidentées en plus de tout le reste. 

Juste à ce moment-là, un pick-up du Service Forestier tourna au coin de la 
rue avec Trevor au volant. Il avait ses clignotants allumés, mais la sirène éteinte. 
Dieu merci. Aucune raison de paniquer Rainy. Trevor sortit du pick-up et courut 
vers David. 

Ce dernier lui expliqua rapidement la situation telle qu’il la connaissait, puis 
ils firent tous les deux un plan rapide. Trevor entrerait par l’arrière tandis que 
David essaierait de voir s’il pouvait raisonner Rainy par l’avant. 

David s’approcha silencieusement de la porte d’entrée du restaurant et bar 
familial. Il n’entendait rien provenant de l’intérieur, alors il poussa doucement la 
porte. 

— Rainy, appela-t-il. C’est le chef Warner. Y a-t-il une chance que je puisse 
entrer et te parler ? 



— David ? 

Sa voix semblait fatiguée et elle avait l’air un peu droguée. 

— Oui, c’est moi. 

— Je suis si contente que vous soyez là. Un extraterrestre a pris Jack, et il 
veut voler le bébé de Leigh. S’il vous plaît, aidez-nous. 

Sa voix se perdit dans un sanglot. 

David franchit la porte d’entrée et saisit rapidement la situation dans la 
pièce. Rainy se tenait à côté d’un des tabourets ancrés au comptoir du restaurant 
où une Leigh très pâle était assise. L’arme tremblait et pointait vers Jack alors 
qu’il se tenait au milieu de la pièce. 11 avait une grosse ecchymose marquant le 
côté de sa tête et du sang coulait sur sa chemise. La douleur se reflétait dans ses 
yeux, mais David n’était pas certain de savoir s’il s’agissait d’une douleur 
physique causée par sa tête ou d’une douleur psychologique à cause de la 
confusion évidente de Rainy. 

— Rainy, chérie, dit doucement David. Je suis là, et je vous promets que je 
ne laisserai rien arriver à Leigh ou à vous. Vous pouvez poser l’arme. 

Elle s’était concentrée uniquement sur Jack, mais maintenant, elle regardait 
David. Des larmes coulaient sur ses joues. 

— Non, il est rusé. Je peux le voir dans ses yeux, et vous n’avez même pas 
votre arme. Je devrai le tuer. 

L’arme trembla davantage. Ses bras se fatiguaient et elle vacillait. La 
couleur sur ses joues était rouge flamboyant à cause de la chaleur de la fièvre. 
Bon sang. 

— D’accord, d’accord, calmez-vous. 

11 sortit son pistolet de service et le pointa du côté de Jack. Avec un peu de 
chance, de l’angle où se trouvait Rainy, elle ne serait pas capable de distinguer. 

— Et si Trevor, du Service Forestier venait le menotter ? Est-ce que ça 
irait ? Ainsi Jack ne serait un danger pour personne. 

— Mais David, chuchota-t-elle en tremblant, c’est un extraterrestre. Et si les 
menottes ne le retiennent pas ? Je ne peux pas le laisser voler le bébé de Leigh. 11 
est trop tôt pour qu’elle naisse, même si elle a l’air d’être à terme. 


— Hé ! 



La protestation de Leigh était outragée. 

David étouffa un rire devant la réaction de Leigh. 11 n’y avait rien de drôle 
dans cette situation, mais c’était l’une des raisons pour lesquelles il l’aimait tant. 
Elle restait toujours elle-même. 

11 s’arrêta lorsqu’il réalisa ce qu’il venait de penser. De l’amour ? Cela ne 
pouvait pas être vrai, mais bon sang, il ne pouvait pas y penser pour le moment. 

— Je le tuerai s’il le faut, Rainy, la rassura-t-il. Je vous le promets. Vous 
avez fait votre devoir et vous avez vraiment bien protégé Leigh et le bébé. Mais 
maintenant, on dirait que vous avez besoin d’une sieste, parce que j’ai 
l’impression que vous ne vous sentez pas bien, n’est-ce pas ? Posez votre arme 
et je vais faire entrer Trevor. 

Rainy hocha la tête et ce mouvement la fît vaciller. Leigh s’empara d’elle 
alors que Rainy s’écroulait au sol et s’évanouissait. L’arme tomba sur le sol et se 
déclencha, provoquant une forte explosion. Eh bien, mince. Une table fut 
emportée en enfer, et Trevor se précipita dans le bar par-derrière, son arme prête 
à tirer. 

— Ne tire pas, cria David à Trevor pour lui faire savoir que la situation était 
sous contrôle. 

David se précipita pour aider Leigh avec Rainy. 

— Occupe-toi de Jack, cria-t-il à Trevor. 

11 parla dans sa radio. 

— Central, ici le chef Warner. J’ai besoin d’une ambulance au Logger. La 
situation est maîtrisée, mais j’ai besoin d’une ambulance. 

— Bien reçu, Chef. L’ambulance est en route. 

David plaça ses doigts au niveau du pouls de Rainy. C’était très rapide, et sa 
peau ressemblait à une fournaise. 

— Merde, elle est vraiment chaude. 

11 jeta un coup d’œil à Leigh. 

— Est-ce que ça va ? 

Elle lui fît un sourire tremblant. 

— Hum, bien sûr. Tu ne vas pas devoir l’arrêter, n’est-ce pas ? Elle était 
seulement confuse, et elle me protégeait. 



— Je sais. C’est bon. Nous allons régler ça. 

Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule à l’endroit où Trevor avait 
allongé Jack sur le sol afin de l’examiner. 

— Trevor, appela-t-il. Comment va Jack ? Il va bien ? 

— Je vais bien, marmonna Jack. 

— Il ne va pas bien. Je suis presque certain qu’il a au moins une commotion 
cérébrale modérée. L’ambulance est-elle en route ? 

— Oui, dit David. 

Puis, s’adressant à la radio : 

— Central, quelle est l’heure d’arrivée estimée de l’ambulance ? 

— Quinze minutes, mais le Service Forestier envoie une partie de son 
équipe de recherche et de sauvetage. Ils ont une formation paramédicale, donc ils 
devraient être en mesure de l’aider. 

— Bien reçu. 

Ils avaient aussi besoin de plus de bras à l’extérieur pour contrôler la scène. 
Il y avait de bonnes chances que les choses aient failli se déchaîner à l’extérieur 
après ce coup de feu. 

La porte d’entrée du restaurant s’ouvrit et Hunter Eckert, le mari de Rainy, 
se précipita à l’intérieur, s’arrêtant en dérapage à côté de sa femme encore 
inconsciente. Ce ne fut pas un petit exploit pour cet énorme type qui avait encore 
le physique du linebacker qu’il avait été à l’université. 

— Vous lui avez tiré dessus ? cria Hunter. 

— Non, personne ne s’est fait tirer dessus, Hunter, le rassura David. Elle 
s’est évanouie. Elle est malade et a une très forte fièvre qui a un peu déformé sa 
réalité. Les ambulanciers sont en route. 

Hunter passa une main tendre sur le front en sueur de Rainy. 

— Bon sang, elle est brûlante. Elle a toujours des hallucinations quand elle 
a de la fièvre. C’est de ma faute. Elle a dit ce matin qu’elle ne sentait pas très 
bien. Je n’aurais pas dû la laisser venir travailler aujourd’hui. 

— Ce n’est pas de ta faute, Hunter, dit Jack de l’autre côté de la pièce, où il 
luttait pour se tenir debout malgré les protestations de Trevor. Je vais bien. 
Laisse-moi aller voir Rainy. 



Hunter hoqueta en jetant un coup d’œil au visage de Jack. Durant les 
dernières minutes, l’ecchymose s’était assombrie et s’était répandue de la tempe 
à l’œil. 

— Que s’est-il passé ? demanda Hunter. 

— Elle pensait que j’étais un extraterrestre et elle m’a frappé la tête avec sa 
poêle. 

— Merde, Jack, murmura Hunter, une expression soucieuse sur le visage 
alors qu’il berçait la tête de sa femme. Elle sera dévastée quand elle l’apprendra. 

— Elle ne s’en souviendra pas ? demanda David. 

— Non, elle ne se souvient jamais de ses épisodes hallucinatoires une fois la 
fièvre disparue. 

— Y avait-il quelqu’un d’autre dans le restaurant quand elle t’a frappé à 
part vous trois ? demanda David. 

— Non, il n’y avait que nous à ce moment-là, dit Leigh. Rainy a fait partir 
tout le monde quand elle a cru voir l’extraterrestre en Jack. Il se trouve qu’il se 
tenait juste à côté de moi lorsqu’il s’est approché d’elle, alors quelque part dans 
son esprit, elle pensait que j’étais sa cible. 

— Je voyais qu’elle ne se sentait pas bien, dit Jack. J’allais lui dire de 
rentrer chez elle quand elle m’a jeté la poêle à la tête. 

David ferma les yeux. Le scénario aurait pu mal tourner de tellement de 
façons pour Leigh. 

— Je dois demander avant d’aller plus loin, voulez-vous porter plainte, 
Jack ? 

A 

Ce dernier avait sa tête dans ses mains, mais il la releva brusquement. A en 
juger par sa grimace, ce mouvement était douloureux. 

— Bien sûr que non. Ce n’était pas de sa faute. 

David acquiesça. 

— D’accord. Et si, pour le bien de Rainy, nous ne mentionnons à personne 
ce qui s’est passé aujourd’hui ? Elle a halluciné. Jack essayait de la calmer et... 

— ... il est tombé contre une table, s’interposa Jack, hochant légèrement la 

tête. 

— Tu ferais ça ? demanda Hunter abasourdi. 



— Ça ne fait pas de mal, et ça protège la femme à laquelle nous tenons tous. 
11 n’y a aucune raison qu’elle soit traumatisée pour quelque chose qui n’était pas 
sous son contrôle. Je suis d’accord si tout le monde l’est aussi. 

Tout le monde acquiesça d’un signe de tête lorsque les équipes de recherche 
et de sauvetage franchirent la porte d’entrée avec lan Mayne en tête. 

Ils se séparèrent, lan évalua rapidement Rainy, qui n’avait toujours pas 
repris connaissance. Ce fait, combiné à sa température de 40°, rendit la situation 
encore plus urgente. 

Pendant que les ambulanciers paramédicaux du S & R prenaient la relève 
avec les blessés, il se concentra sur Leigh. Trevor l’avait assise sur une chaise et 
elle essayait de l’éloigner. David sourit. Si elle s’en prenait à Trevor, alors elle 
allait bien et il pouvait enfin reprendre son souffle. Alors qu’il voulait aller la 
voir, il avait un travail plus important à faire ici : contrôler la scène. 

11 sortit. La foule était passée à au moins soixante-quinze à cent personnes. 
Ses adjoints ne lui avaient jamais autant manqué qu’aujourd’hui. Heureusement, 
quelques employés des bureaux de la ville s’étaient présentés pour aider, même 
si cela incluait la maire qui n’était pas la personne au monde qu’il préférait. 11 
était reconnaissant pour toute l’aide qu’il pouvait obtenir. 11 leur demanda de 
s’assurer que la rue reste libre pour l’arrivée de l’ambulance. 

Enfin, il eut la chance d’appeler Hudson pour lui dire ce qui se passait avant 
qu’il l’apprenne par quelqu’un d’autre. 

Une fois que les agents du S & R eurent remis leurs patients aux 
ambulanciers paramédicaux de traumatologie, Trevor attrapa son cousin, lan, 
pour aller voir Leigh. 

— Je vais bien, l’entendit dire David à Trevor et lan. 

David n’était pas d’accord. Elle était encore trop pâle. 

— En fait, corrigea lan, ta tension artérielle est un peu plus élevée que ce 
que j’aimerais qu’elle soit, bien que le rythme cardiaque du bébé soit toujours 
bien et fort. Ce serait peut-être une bonne idée que tu ailles à Terravista et que tu 
te fasses examiner, par précaution. 

Hudson franchit la porte d’entrée, se dirigeant directement vers Leigh. 11 la 
prit dans ses bras. 

— Est-ce que ça va ? 



— Oui, je vais bien. 

David aurait voulu aller la voir de la même manière. Au lieu de cela, il se 
concentra sur ce qu’il devait faire. 

— Trevor et moi devons rester ici et terminer nos rapports, dit-il à Hudson. 
Penses-tu que tu pourrais conduire Leigh à Terravista pour t’assurer qu’elle va 
bien ? Sa tension artérielle est un peu élevée, et lan est inquiet. 

— Bien sûr, dit Hudson en enroulant son bras autour de sa taille. 

Cela tuait David de ne pas pouvoir être celui qui la réconfortait et était avec 
elle en ce moment, mais sécuriser la scène était son travail. 11 se rapprocha 
d’elle. 11 n’avait jamais pensé qu’elle était fragile, mais maintenant, elle semblait 
pouvoir se briser en mille morceaux à la moindre provocation. 11 se pencha pour 
embrasser le sommet de sa tête. 

Pendant juste un instant, elle s’accrocha à sa poitrine, puis elle se redressa et 
carra les épaules. 

— J’en ai pour quelques heures, mais appelle-moi dès que vous savez 
quelque chose, dit-il à Hudson. 

— Je le ferai. 

Hudson acquiesça, son expression était remplie de compassion. 11 voyait à 
quel point cela tuait David de ne pas pouvoir venir avec eux. 

HUDSON 

Hudson se déplaça inconfortablement lorsque le médecin glissa la baguette sur le 
ventre de Leigh. Tout était couvert sauf la peau de son ventre, mais il était très 
conscient de sa nudité sous ces rideaux de tissu. 

11 était difficile de penser qu’elle avait un autre être humain qui grandissait à 
l’intérieur. 

Elle agrippa sa main, sa couleur encore trop pâle. Jusqu’à présent, la seule 
chose qu’ils savaient était que sa tension artérielle était trop élevée. Elle était 
descendue un peu depuis leur arrivée, mais le médecin était toujours inquiet. 

Leigh l’était aussi. Hudson ne pouvait pas manquer la peur dans ses yeux 
alors qu’elle se concentrait sur l’image enneigée de l’écran de télévision. Un 
bruit de martèlement retentit dans la pièce juste au moment où le médecin 



immobilisa sa baguette en regardant l’écran. 

— Voilà notre petite fille. 

Hudson loucha, essayant de repérer le bébé. Le médecin l’aida en montrant 
la tête, le cœur, les jambes et les bras du bébé sur l’écran. Le bébé prit cela 
comme une permission de rouler. 

Le médecin sourit. 

— Et elle n’apprécie pas qu’on interrompe sa sieste. Pendant que nous 
sommes ici, vérifions tous ses doigts et orteils et assurons-nous qu’elle est aussi 
en forme qu’elle en a l’air au premier coup d’œil. 

La prise de Leigh sur sa main se resserra encore. 

— Regarde ça, murmura-t-il. Tu l’as créé. C’est une petite personne. 

11 ne pouvait pas détourner le regard de l’écran. Même s’il avait toujours 
entendu parler du miracle de l’accouchement et de la grossesse, il n’y avait 
jamais beaucoup réfléchi. 

— Tu es incroyable. 

Il déposa un doux baiser sur le front de Leigh. 

Cette dernière étudia attentivement l’écran pendant que le médecin 
continuait à vérifier le squelette du bébé, poussant périodiquement sur le ventre 
de Leigh pour voir si elle pouvait faire bouger le bébé d’une certaine manière. 

Cela ne semblait pas tout à fait nécessaire pour Hudson, mais il n’était pas 
le médecin ici, alors il n’exprima aucune objection. 

— Elle va bien ? demanda Leigh. 

— Oui, elle a l’air d’être sur la bonne voie en ce moment. On dirait qu’elle 
pèse à peine moins d’une livre. C’est un peu léger pour vingt-quatre semaines, 
mais c’est correct au vu de l’état de votre grossesse. Prenons à nouveau votre 
tension artérielle maintenant que vous avez dépassé l’excitation initiale de venir 
me voir aujourd’hui, d’accord ? 

Alors que Hudson détestait le fait qu’ils soient ici, il aimait vraiment ce 
docteur. Au milieu de la cinquantaine, elle semblait compétente et efficace, ce 
qui le rassurait. Elle plaça le brassard sur le bras de Leigh, et ils restèrent tous les 
deux silencieux en attendant ce chiffre si important. Les lèvres du docteur se 
comprimèrent et elle relâcha le brassard. 



— D’accord, Leigh, voilà où nous en sommes. Vous êtes à la limite de la 
nonne actuellement. Le danger ici, c’est que lorsque votre tension artérielle est 
élevée, votre corps tire le sang du bébé, et cela vous met tous les deux en danger. 

Les yeux de Leigh se remplirent de larmes, et Hudson enroula ses bras 
autour d’elle, lui offrant son soutien. 

Le médecin continua avec un sourire doux. 

— En ce moment, vous et le bébé allez bien, alors détendez-vous. Ne soyez 
pas stressée à ce sujet, car cela ne fait qu’exacerber le problème. Je sais... 

Le docteur leva les yeux au ciel. 

— ... c’est comme vous dire de ne pas penser aux éléphants roses et c’est 
immédiatement là où va aller votre esprit. Mais pour l’instant, vous allez bien 
tous les deux. Je comprends qu’aujourd’hui était une journée exceptionnelle, 
alors nous allons aller de l’avant, en supposant que le stress d’aujourd’hui est la 
raison pour laquelle la tension est plus élevée que la normale. Mais cela étant dit, 
les femmes qui ont eu une FIV ont plus de chances de développer de 
l’hypertension artérielle, alors nous surveillerons cela tout au long de votre 
grossesse. 

— Cela veut-il dire que je peux rentrer chez moi ? demanda Leigh. 

— Oui. 

Les épaules de Leigh s’affaissèrent visiblement sur le lit. 

— Mais je vais vous donner l’ordre d’y aller doucement cette semaine. Pas 
de stress. Vous pouvez toujours aller travailler, mais restez le moins possible 
debout quand vous travaillez. Lorsque vous avez du temps libre, écoutez de la 
musique apaisante, essayez peut-être le yoga ou des étirements, faites des 
promenades dans votre magnifique village de montagne, et assurez-vous d’avoir 
beaucoup de sommeil. 

Elle nota quelque chose dans le dossier de Leigh. 

— Si vous n’en avez pas déjà un, je veux que vous alliez acheter un 
brassard de tension artérielle, afin que vous puissiez garder un œil dessus. Prenez 
votre tension artérielle plusieurs fois par jour. Si vous êtes étourdie, prenez-la et 

A 

assurez-vous qu’elle soit dans la plage normale. A part ça, vous êtes libre de 
vous habiller et de rentrer chez vous. Je veux que vous preniez un rendez-vous 
de suivi la semaine prochaine, et je vous laisserai des dépliants à l’accueil. Avez- 



vous des questions ? 

— Je ne pense pas, dit Leigh, et elle croisa le regard de Hudson d’un air 
interrogateur. 

— As-tu quelque chose à demander ? 

11 rit. 

— Non, c’est ton show. Si tu es satisfaite de ce qu’elle t’a dit, alors moi 
aussi. La seule chose qui m’importe, c’est que vous soyez toutes les deux en 
bonne santé et que tout semble être bon pour l’instant. 

11 hocha la tête en direction du médecin. 

— Elle semble savoir de quoi elle parle. 

Le médecin se leva et tapota le genou de Leigh. 

— Je l’aime bien celui-là. 11 a l’air intelligent. 

Ils rirent tous de bon cœur. 

— Je vous laisse vous rhabiller. Passez à la réception pour les dépliants et 
votre prochain rendez-vous. 

— Merci, dit Leigh. 

Après que la porte se fut refermée, Leigh poussa un soupir de soulagement 
et lui fît un faible sourire. 

— D’accord, donc c’est bon. Rentrons à la maison. 

— Ça m’a l’air d’être une bonne idée. Nous allons faire un détour rapide 
pour acheter une de ces menottes”. 

11 sourcilla. 

— Ça semble beaucoup plus pervers que ça ne l’est en réalité. 

Elle rit, un rire plein, réel et heureux qui mit fin à l’inquiétude de Hudson. 
Tout allait bien, et ce soir, ils seraient tous les trois réunis sous le toit de Leigh. 
Enfin. 



« Cuff » en anglais peut se traduire par menottes, ou, comme il est dit plus haut, par brassard. 


Chapitre Treize 


DAVID 


David raccrocha le téléphone dans son bureau. 

Trevor jeta un coup d’œil de l’autre bureau où il remplissait les papiers de 
l’incident de cet après-midi. 

— Comment vont-ils ? demanda Trevor. 

— Ils les gardent tous les deux en observation pour la nuit. Rainy était 
gravement déshydratée. Ce fait combiné avec la température élevée a causé ses 
hallucinations. Ils lui donnent des fluides et des médicaments pour l’aider à 
maintenir sa température corporelle dans les normes. 

— Et Jack ? 

— Heureusement, il a la tête dure. 11 a une commotion cérébrale, mais les 
scanners sont clairs. Ils ont décidé de le garder pour la nuit pour s’assurer qu’il 
n’y a pas de complications. 

— Tout le monde a de la chance. Quand je pense à ce qui aurait pu se 
passer... 

Trevor jeta un nouveau coup d’œil à ce que David savait être la photo de 
l’échographie sur son téléphone. C’est ce qu’il faisait depuis que Leigh lui avait 
envoyé un texto du bureau obstétrique avec la photo de leur bébé en bonne santé. 

— Oui, et tout ça à cause de ce foutu super-genne qui vole à travers la ville. 
Je veux de l’eau de javel dans toute la ville et que tout le monde soit en bonne 
santé. 

David secoua la tête. 

— Je comprends. Peut-être que nous pourrions en parler à la prochaine 
réunion du conseil municipal. 

— Qu’est-ce Que nous devons évoquer à la réunion du conseil ? demanda la 
maire Shaw alors qu’elle pénétrait dans la pièce. 

David se leva. 



— Nous discutions de la grippe que tout le monde a attrapée, et de quelle 
façon nous pourrions exterminer les germes de cette ville. 

— Si seulement c’était aussi facile. Mais je ne suis pas là pour ça. Je veux 
savoir où vous en êtes avec l’arrestation de Rainy Eckert ? 

David sentit ses yeux s’élargir de surprise. 

— 11 n’y a aucune charge contre elle, donc je n’ai pas l’intention de 
l’arrêter. 

Les yeux du maire se rétrécirent. 

/\ 

— Etes-vous en train de me dire qu’elle a agressé l’un de nos estimés 
membres, mis en danger tout un restaurant rempli de gens, et que vous n’avez 
pas l’intention de l’arrêter ? Pourquoi pas ? 

— Je suis désolé, madame la Maire, je pense que vous avez mal compris 
l’histoire. Oui, Rainy est vraiment malade... Au point qu’elle avait des 
hallucinations. Jack s’est blessé quand il a trébuché sur une table en essayant de 
la calmer. 

Trevor se leva et s’approcha du maire, la regardant d’un air renfrogné. 

— Ce n’est pas parce que tu es jalouse de Rainy que tu peux l’intimider ou 
utiliser David pour le faire. Laisse tomber Stéphanie. Il ne t’aimait pas tant que 
ça. 

— Je ne te parle pas, Trevor. Je parle au chef de la police pour m’assurer 
qu’il fait le travail pour lequel on l’a engagé. 

La menace n’était pas si subtile, et le fait que la maire pense qu’il puisse 
être manipulé de cette façon énerva David. 

— Ce qui s’est passé aujourd’hui au Logger était malheureux. Je viens de 
parler au médecin de Rainy, et il a confirmé le fait que ses actions ont été 
entièrement provoquées par un virus. Il n’y a absolument aucune raison de porter 
plainte contre elle. La blessure de Jack était complètement auto-infligée. Il n’y a 
rien d’autre à faire. 

— Nous verrons bien. Jack avait une blessure à la tête. Je ne suis pas 
certaine qu’il ait été en mesure de faire un tel choix aujourd’hui. 

Sur ce, elle tourna les talons et partit en soufflant. 

La bouche de David s’ouvrit. 



— Qu’est-ce que c’était que ça ? demanda-t-il à Trevor. 

— C’était une femme repoussée. Stéphanie est sortie avec Hunter tout au 
long du lycée et de l’université. C’était le joueur de football vedette. Elle était la 
cheerleader parfaite. C’était un couple parfait. 

La voix de Trevor s’était transformée en un faux falsetto. 

— Jusqu’à ce que Hunter reprenne ses esprits. Eh bien, c’était peut-être 
moins à propos de ses esprits et plus à propos du sexe de son colocataire enfoncé 
dans celui de la maire. Mais de toute façon, il l’a jetée et a rencontré Rainy 
quelques années plus tard. Stéphanie était certaine qu’il partageait l’amour avec 
un grand A et que Hunter finirait par s’en rendre compte. Lorsqu’il a découvert 
ce grand amour, c’était avec Rainy, une jeune femme plus jeune et plus jolie que 
Stéphanie. Disons qu’elle ne leur a jamais pardonné. Notre maire n’est pas du 
genre à laisser le passé derrière elle. 

Trevor haussa un sourcil vers David. 

— Maintenant que tu es au courant de tous les ragots, j’ai l’impression que 
nous devrions nous mettre du vernis à ongles. 

— Eh bien, merde. Plus je vis ici, plus Snowcroft devient intéressant. 

— Oui, les petites villes, médita Trevor. Il y a un secret à chaque coin de 
rue. 


LEIGH 

Quelques heures après le début de l’incident, Leigh entra dans sa maison avec un 
soupir d’épuisement. 

— Tu semblés fatiguée. 

Hudson n’avait pas cessé de la toucher d’une façon ou d’une autre tout au 
long de la journée. Maintenant, sa main reposait dans le creux de son dos, lui 
apportant un léger appui. Elle l’aimait bien là, surtout après la journée qu’elle 
avait eue. 

— Oui. 

Elle soupira à nouveau. 

— Et je n’ai jamais eu mon bacon. 

Il rit discrètement. 



— Va te préparer pour aller au lit. Je vais fermer à clé ici et ensuite je 
monte. 

Quinze minutes plus tard, Leigh sortit de la salle de bain et fut surprise que 
la maison soit presque complètement dans le noir. Hudson avait laissé sa lampe 
de chevet allumée pour qu’elle puisse voir le chemin jusqu’au lit. 11 était déjà 
dedans, les yeux fermés, respirant profondément. 

La normalité du moment la fît soupirer de soulagement. L’avoir avec elle ici 
lui avait vraiment manqué. 

Elle éteignit la lumière et se glissa sous les couvertures à côté de lui. 11 se 
mit immédiatement en cuillère dans son dos, sa grande main posée sur le 
renflement du bébé. 

Son corps se raidit quand elle réalisa qu’une érection était pressée contre ses 
fesses. En réponse, son aine se contracta. 

— Désolé, murmura-t-il doucement dans ses cheveux. Ton ht sentait 
comme toi, puis j’ai pensé à ce que tu avais pu faire dans ce ht hier soir après 
que nous avons raccroché le téléphone. 

11 parlait d’elle utilisant son vibromasseur. Oh, waouh ! Son intimité se 
contracta à l’idée de Hudson excité en songeant à sa masturbation. Elle déplaça 
un peu ses hanches et le sexe de Hudson durcit contre ses fesses. 

11 gémit à voix basse, le bruit sonnant comme s’il avait été arraché du plus 
profond de sa poitrine. 

— Peut-être que ce serait mieux si je dormais ailleurs. 

— Ne t’y avise pas, siffla-t-elle. 

— Mais tu as besoin de repos. Ordre du médecin. 

— Oui, et je dors mieux avec toi contre moi, alors tu restes. Je peux être 
bien si tu le peux aussi. 

Cette dure longueur se contracta contre son dos et elle rit. 

— Ce n’est pas bien de rire de quelqu’un qui souffre. 

Sa voix basse était rauque. 

— Ce sentiment est partagé par tout le monde dans cette pièce, crois-moi. 
Tu es certain que nous ne pouvons rien y faire ? 

— Pas ce soir. Tu as besoin de dormir, et David n’est pas là. 



Était-il en train de dire qu’il voulait David avec eux ? Son cœur s’accéléra. 
Pourrait-elle vraiment faire ça ? Une relation sexuelle entre eux trois ? 

— Mais dans l’intérêt d’une divulgation complète... 

La voix de Hudson était un faible grondement. 

— ... tu devrais savoir qu’il a entendu ma conversation téléphonique avec 
toi hier soir. Je ne savais pas qu’il était dans la pièce, et il a vu ce que j’ai fait 
après que nous avons raccroché. 

Un silence plus lourd qu’il l’avait été auparavant se fît soudain sentir. 

— Et faisais-tu quelque chose comme ce que j’ai fait après que nous avons 
raccroché le téléphone ? demanda-t-elle, espérant vraiment qu’il lui donne la 
réponse qu’elle voulait. 

— Oui. 

Sa voix semblait étranglée. 

— J’ai l’impression que c’était très similaire. 

— Hmm, murmura-t-elle. Je ne sais pas ce qui est le plus sexy. L’idée que tu 
te masturbes ou l’idée que David devienne tout chaud et frustré en te regardant. 
Je pense que je pourrais jouir rien qu’en vous regardant tous les deux ensemble. 

Sa main se glissa plus bas, et il empauma son intimité tandis que ses 
hanches se collaient contre ses fesses. 

— Je n’aurais jamais pensé dire ça à une femme, mais tu me rends fou. 

Elle n’aurait pas pensé que c’était possible, mais cette monstrueuse érection 
qui s’appuyait contre ses fesses se fit brusquement encore plus grande. Avec sa 
culotte trempée, elle gémit de frustration. 

Il enleva sa main et la reprit simplement dans ses bras. 

— Dors maintenant. Tout le reste sera plus tard. 

Comme si cela allait être facile, mais la journée avait été longue. Bientôt, 
elle s’endormit. 


DAVID 


Quand David rentra finalement à la maison juste après vingt heures, il faisait 
complètement noir dehors. Après des jours de maladie et de vie dans la maison 



de Jamie, la vue de la maison de Leigh emplit son cœur de joie. 

Sa maison. 

Au cours des dernières semaines, c’est exactement ce que cette maison était 
devenue pour lui, sans même qu’il s’en rende compte. Mais actuellement, il était 
épuisé. Considérant qu’il était encore faible après des jours de maladie, il 
n’aurait même pas dû travailler, et encore moins répondre à un appel stressant 
comme celui d’aujourd’hui. 

Son cœur continuait à sauter un battement lorsqu’il pensait au nombre de 
façons dont Leigh aurait pu être blessée. Il avait besoin de la voir, de la toucher, 
simplement pour s’assurer qu’elle allait vraiment bien. 

La maison était complètement silencieuse lorsqu’il franchit la porte 
d’entrée. Il enleva ses bottes et retira sa ceinture de service, enfermant son arme 
dans son coffre-fort. 

Ils devaient être ici. Ils lui avaient tous les deux envoyé des textos tout au 
long de l’après-midi et de la soirée afin qu’il ne s’inquiète pas plus que 
nécessaire à leur sujet. De plus, le Range Rover de Hudson était garé dans 
l’allée. Il se glissa doucement dans l’escalier jusqu’à la chambre de Leigh. 

La lumière de la pleine lune mettait en valeur les silhouettes entrelacées de 
ses colocataires. Il s’arrêta et les regarda. Ils étaient tous les deux si beaux, mais 
plus encore, ils étaient à lui. Il le ressentait à chaque battement de son cœur. Ces 
deux personnes dans cette pièce le complétaient. Il ne le devrait pas, mais il avait 
simplement besoin d’être près d’eux ce soir. Il enleva son jean, retira sa chemise 
d’uniforme et se glissa en caleçon entre les couvertures. 

Leigh murmura et se pressa contre sa poitrine, comme si elle l’avait fait tous 
les soirs pendant des années. Hudson était blottit dans son dos avec son bras 
enroulé autour de son torse de sorte que sa main était épinglée entre David et 
Leigh. Le souffle de Leigh hérissa les poils de sa poitrine. Il enroula son bras 
autour d’elle afin que sa main se niche entre son dos et le torse de Hudson. La 
paix s’installa sur lui. 

C’était là qu’il était censé être. 


HUDSON 

Hudson se réveilla le premier. Il jeta un coup d’œil sur le lit. Leigh et David 



étaient tous les deux avec lui, dormant profondément. Les membres de chacun 
s’entremêlaient aussi naturellement que s’ils l’avaient fait toute leur vie. Cela 
semblait juste, parfait en fait. 

Il fouilla son psychisme à la recherche de cette panique persistante qu’il 
avait ressentie tout juste un mois auparavant à la vue de David si proche. Elle 
n’était pas là, mais il savait également qu’il n’était pas guéri. Il ne pensait pas 
être capable d’une pénétration anale, mais peut-être qu’un jour... 

Hudson se figea sous la réalisation qu’il pourrait les voir faire cela dans 
cinquante ans. 

Leigh agrippa sa main enroulée autour de sa taille et entremêla ses doigts 
aux siens. 

— Est-ce que ça va ? chuchota-t-elle. 

— Oui. En fait, ça va. Sais-tu quand il est rentré à la maison ? 

Il étudia le visage épuisé de David. 

— Non, je ne l’ai même pas senti se mettre au lit, dit-elle en repoussant une 
mèche de cheveux tombée sur le visage de David. Il a l’air fatigué. 

— C’était une longue journée, et il ne s’est toujours pas remis 
complètement de sa maladie, constata Hudson. 

Il n’aimait pas voir à quel point David avait l’air fatigué, même pendant 
qu’il dormait. 

Mais alors ses yeux s’ouvrirent, semblant plus gris que bleus au clair de 

lune. 

— Peut-être que si ses colocataires ne passaient pas toute la nuit à bavarder, 
il pourrait dormir. 

Son sourire démentit ses mots grincheux. Puis il passa un doigt sur la 
pommette de Leigh. 

— Salut, ma douce. Est-ce que toi et le bébé allez bien ? 

— Oui. Le docteur dit que tout va bien. J’ai seulement besoin de rester aussi 
détendue et relaxée que possible. 

— Détendue, hein ? 

David passa le bout de son doigt sur le côté de son cou. 



— Je peux penser à plusieurs façons amusantes d’atteindre la relaxation 
ultime. 

Leigh frissonna en réponse, et Hudson lutta contre le gémissement qui 
menaçait de sortir de ses poumons. 

— Eh bien, dit Leigh, vu la chose dure qui a été appuyée contre mes fesses 
toute la nuit, je pense que Hudson pourrait être d’accord avec tes idées. 

Elle agita ses hanches contre l’érection de Hudson de la manière la plus 
délicieuse qui soit. 

11 se pencha et goûta son cou, une chose qu’il avait voulu faire toute la nuit. 

— Je pensais que nous allions être polis et ne pas le mentionner, murmura-t- 
il près de son oreille avant de mordiller son lobe. 

Cette fois, un frisson parcourut tout le corps de Leigh. 

— Je ne me... 

Son souffle se fit haletant. 

— ... souviens pas d’avoir donné mon accord. Je me souviens d’avoir 
convenu que David devrait être d’abord ici. 11 est là, et tu as été dur pendant des 
heures. C’est l’heure. 

Elle tendit la main et attrapa son sexe à travers son pantalon de pyjama. 

11 ne put retenir un gémissement. Leigh gémit également. David avait baissé 
le haut de son minuscule débardeur pour exposer sa poitrine. 

Regarder les lèvres de David se refermer sur ce bourgeon endurci envoya 
une autre décharge d’électricité à travers les testicules de Hudson. 

Leigh gémit à nouveau et passa les doigts de son autre main dans les 
cheveux de David tout en continuant de caresser le sexe de Hudson. 

Elle se mit à haleter. 

La regarder faire cela était l’une des choses les plus sexy qu’il ait vues de 
toute sa vie. Ses hanches fléchirent dans son poing et il tendit sa main jusqu’à sa 
taille. David était serré contre son aine, leurs hanches bougeant ensemble. Le dos 
de sa main effleura le sexe de David. Ce dernier leva la tête, croisant le regard de 
Hudson par-dessus l’épaule de Leigh. La luxure brillait dans ses yeux. 

— Enlève ton caleçon, ordonna Hudson à David, alors qu’il se penchait sur 
Leigh pour lui retirer son short de pyjama. 



— Tu dois aussi te mettre nu, dit Leigh en retirant son débardeur. 

Hudson obéit. Il leva les yeux et brusquement... c’était ça. Ils étaient tous 
les trois nus, au lit, et tout le monde était excité. Comment était-il devenu si 
chanceux ? Avoir ces deux beaux et magnifiques amis qui le regardaient avec 
tant d’envie et de désir le rendait humble. Il voulait être tout ce dont ils avaient 
besoin, mais honnêtement, il n’était pas certain d’être à la hauteur de la tâche. 

Ils reprirent leurs positions puisque cela avait bien fonctionné pour eux. 
L’érection dure de Hudson palpita en s’installant contre la raie des fesses de 
Leigh. David pressa son sexe contre son intimité et empauma ses seins. 

Avec eux nus, Hudson était maintenant libre de les toucher tous les deux en 
même temps. Il tendit le bras et saisit le sexe de David. Il était plus épais que le 
sien, mais pas aussi long. Hudson le caressa durement, et David gémit en ruant 
dans son poing. 

— Es-tu mouillée pour nous ? chuchota Hudson à l’oreille de Leigh. Veux- 
tu sa queue rigide en toi ? 

— Oh bon sang, oui. 

Leigh gémit, et sa prise sur les cheveux de David se resserra. 

— Je pense que je dois vérifier. 

Il lâcha l’érection de David et déplaça sa main vers les replis de son 
intimité. Elle était tellement mouillée. 

— Bon sang, Leigh, tu dégoulines. 

Il fit courir ses doigts sur toute la longueur de ses grandes lèvres, répandant 
l’humidité, appréciant de la prise instinctive de ses muscles internes qui 
essayaient d’aspirer ses doigts à l’intérieur d’elle. 

Le sexe de David chevauchait le poing de Hudson alors qu’il explorait cette 
femme sensuelle et sexy. C’était une première pour lui, et il avait prévu d’en 
apprécier chaque seconde. Il se frotta, pressant légèrement ses doigts à l’intérieur 
de son fourreau, un et puis deux. Ses muscles internes s’accrochaient à ses 
doigts, les massant. C’était incroyable. 

Son sexe fléchit contre les fesses de Leigh, une petite perle d’humidité 
apparaissant à l’extrémité. 

Frottant plus profondément dans le vagin de Leigh, ses testicules se 
redressèrent alors que les hanches de sa compagne se pressaient vers sa main. Il 



pouvait imaginer à quel point cela serait agréable sur son sexe. 

— Plus, haleta Leigh. J’ai besoin de plus. 

— Nous allons nous occuper de toi, je te le promets, chuchota Hudson. 

11 leva les yeux vers David qui avait arrêté de sucer les seins de Leigh pour 
pouvoir regarder la main de Hudson. Ses pupilles étaient dilatées de désir. 
Comme s’il pouvait sentir son regard sur lui, David leva les yeux à son tour et 
rencontra ceux de Hudson. 

— Tu es prêt ? demanda ce dernier, d’une voix basse et rauque. 

— Oui. 

David acquiesça, son sexe fléchissant contre le dos de la main de Hudson. 
Ce dernier retira ses doigts de Leigh et il utilisa le lubrifiant naturel pour lisser sa 
prise sur le sexe dur et humide de David. 

— Oh, putain, dit Leigh. C’est si sexy. 

— Tu es certaine d’être prête pour cela ? lui demanda Hudson, ayant besoin 
de s’en assurer une dernière fois. 

— Oh, oui, dit-elle et elle posa sa main sur la sienne sur l’érection de David. 

Maintenant, tous les deux le caressaient. 

11 n’avait jamais pensé qu’il aurait encore quelque chose comme ça. Le 
partager avec David et Leigh était... incroyable. 

— Vous me tuez, gémit David en regardant leurs mains jointes le caresser. 

Hudson hocha la tête en direction de David. 

— 11 y a des préservatifs dans ce tiroir derrière toi. 

David se pencha en arrière pour en attraper un. Hudson recommença à jouer 
avec les replis de Leigh pendant que David se protégeait. 

— Tes doigts sont tellement agréables à l’intérieur de moi, dit Leigh en se 
penchant en arrière pour l’embrasser. 

Sa bouche s’ouvrit sous la sienne et leurs langues s’entremêlèrent. Cette 
femme savait embrasser. Hudson sombra dans le pur plaisir du baiser, appréciant 
le goût mentholé de la bouche de Leigh, même si elle avait dormi depuis des 
heures. Elle avait toujours un goût frais et féminin. Comment était-ce possible ? 
11 empauma le côté de son cou, devenant plus agressif, plus à l’écoute des 



indices subtils de son corps. 

— Vous êtes tellement torrides ainsi, murmura David. 

Hudson s’éloigna de la bouche de Leigh, respirant difficilement, un peu 
submergé par le fait que tout cela était incroyable. Les lèvres de la jeune femme 
étaient gonflées et mouillées, luisantes au clair de lune. 11 pourrait être heureux 
toute la nuit, juste en explorant sa bouche. 

— Je ne pensais pas que quelqu’un embrassait aussi bien que David, mais 
bon sang, tu peux lui en donner pour son argent, dit Leigh en faisant un clin 
d’œil égrillard à David. 

11 regarda David qui avait commencé à se caresser. 

— En parlant de ça, nous l’avons laissé quelque peu de côté. Tu penses 
pouvoir faire quelque chose à ce sujet ? 

— Oh, oui. 

Leigh s’allongea sur le côté, souleva sa jambe, puis elle l’enroula autour de 
la hanche de David avant de l’attirer vers elle. 

Hudson saisit le sexe de David et l’aida à le guider dans l’intimité de Leigh, 
observant chaque moment de pénétration alors que David s’enfonçait en elle. 

Regarder était presque aussi bon que de le faire. Putain, c’était tellement 
excitant. 

— Tu es si serrée et mouillée, haleta David. Tu es si bonne, même mieux 
que dans mes souvenirs. 

— S’il te plaît, bouge, supplia Leigh. 

— J’arrive à peine à me contrôler, chérie. 

La mâchoire de David se serra alors qu’il essayait de retenir son orgasme. 

— Je ne vais pas tenir longtemps. 

Hudson avait regardé un peu de porno hétérosexuel au fil des ans, et cela ne 
lui avait jamais rien fait. Mais allongé là, les regardant, c’était au-delà de tout ce 
qu’il avait fait de sexuel. Son érection puisait et palpitait avec le besoin de se 
relâcher. 11 comprenait le dilemme de David. 11 n’était même pas à l’intérieur de 
Leigh, et même si personne ne le touchait, son sexe était sur le point d’exploser. 

Lentement, David se mit à bouger, se retirant langoureusement, puis 
revenant presque aussi lentement. La douce poussée hypnotisa Hudson. Leigh 



arquait les hanches à chaque retrait et poussée, ses gémissements envoyant des 
décharges de plaisir à travers le sexe de Hudson, toujours pressé contre ses 
fesses. 

11 baissa les yeux. 11 palpait la poitrine de Leigh, il roulait et pinçait 
maintenant le mamelon en même temps que les poussées déterminées de David. 

— Tu... Es... Si... Bonne. 

A chaque coup de reins, David haletait un mot confus. 11 se concentra sur ce 
que faisaient les mains de Hudson puis en attrapa une soudainement. 

— Aide-moi à la faire jouir d’ici. 

11 tira la main de Hudson vers l’endroit où ils étaient tous les deux joints. 

Hudson pouvait les sentir tous les deux réunis. Le sexe de David entrait et 
sortait, étalant le lubrifiant naturel de Leigh. David guida son doigt vers l’avant 
de sa fente. Là, il trouva une petite perle gonflée de chair. Au contact de son 
doigt, Leigh s’enflamma. 

— C’est son clitoris, dit David à travers ses dents serrées. Lrotte-le, taquine- 
le, aide-moi à la faire jouir. 

Leurs ébats amoureux prirent un rythme frénétique alors que Hudson suivait 
les instructions de David. Quelques secondes plus tard, Leigh se raidit entre ses 
bras, les muscles de son corps se contractant sous l’orgasme. David rugit en 
réponse alors que ses hanches perdaient leur rythme, ruant et tremblant alors 
qu’il éjaculait en elle. 

Hudson était au bord du gouffre depuis trop longtemps. Les regarder tous 
les deux trouver leur plaisir ultime l’excitait encore plus. 11 éjacula dans le dos 
de Leigh, le désir ardent s’allumant tandis que son sexe puisait sa libération. 

Pendant un moment, il n’y eut pas un seul son dans la pièce sauf leurs 
halètements. 

— Meilleur soulagement du stress de tous les temps, dit Leigh en riant. Je 
pense que nous devrons passer les prochains mois ici même, à le refaire. Ordre 
du médecin, n’est-ce pas ? 

— Hum, ça marche pour moi, dit David en se blottissant dans son cou avec 
un lent roulement de hanches. 

Hudson avait craint que cela ne devienne gênant, mais tout s’était bien 
passé. 



Il embrassa l’épaule de Leigh. 

— J’ai complètement sali ton dos. Laisse-moi aller chercher un gant de 
toilette. 

David se retira. 

— Je dois m’occuper du préservatif de toute façon. Je vais le chercher. 
Reste ici et prends soin de notre fille. 

Notre fille. Qui l’aurait cru ? Il remercia David d’un signe de tête et enfouit 
à nouveau son nez dans le cou de Leigh. Cette dernière n’avait jamais été ce 
qu’il considérait comme une fille « girly », mais juste derrière son oreille, elle 
sentait comme une sorte de fleur rare, épicée et douce avec de légères nuances 
sucrées. Cela lui mit l’eau à la bouche. 

Leigh sembla heureuse de le laisser faire alors qu’elle inclinait son cou, ce 
qui lui donna un accès plus facile. 

Une main chaude et calleuse glissa le long de sa cuisse et il leva son visage 
du cou de Leigh. 

— Je ne veux pas vous interrompre... 

David baissa les yeux sur le sexe de Hudson qui était encore une fois à 
moitié dur contre le dos collant de Leigh. 

— Oh, bon sang, je ne vais pas mentir. Oui, je veux vous interrompre. 
D’abord parce que le sperme séché devient désagréable... 

David passa le gant de toilette chaud et mouillé dans le dos de Leigh, le 
nettoyant délicatement avant de se pencher pour caresser le sexe durci de 
Hudson à travers le linge. 

— ... ensuite, parce que Leigh t’a accaparé pour elle seule. 

David déglutit comme s’il était nerveux. 

— Et je veux vraiment que ce soit mon tour. 

Hudson était détendu et rassasié, mais avec seulement ces quelques mots, 
l’anticipation faisant crépiter ses terminaisons nerveuses. Son sexe durcit, prêt 
pour plus. 

— Voilà de quoi je parle. 

Leigh se retourna, les yeux écarquillés en regardant David caresser le sexe 
de Hudson. 



Le toucher de David était tellement incroyable. Son emprise ferme sur sa 
hampe contracta ses muscles sous le besoin de balancer ses hanches. 

Hudson rit alors qu’il se redressait pour se tourner davantage vers David. 
Dieu merci, Leigh avait un grand ht avec beaucoup d’espace pour jouer. 

— Tu es comme une enfant dans un magasin de bonbons, dit-il à Leigh. 

Elle hocha la tête avec enthousiasme. 

— Le genre de magasin de bonbons pervers rempli de queues et de boules. 
J’aime ça. 

Elle fit un signe de la main à David lorsqu’il se tourna vers elle en souriant. 

— Ne me laissez pas vous interrompre. Continuez comme ça. Je suis prête à 
ce que l’un d’entre vous souille l’autre. C’est le fantasme de chaque fille qui 
prend vie. 

Hudson se raidit. 11 ne le fit pas exprès. 11 ne voulait certainement pas mettre 
un terme à tout cela, mais aux paroles de Leigh... 

— Hé, regarde-moi, dit David en saisissant son menton. 

Hudson n’avait même pas réalisé qu’il avait fermé les yeux sous la peur à la 
pensée de quelqu’un - même si cette personne était David - le souillant. 

Les yeux de David étaient remplis de compassion et de traces de désir. 

— Ce n’est pas grave. Nous ne ferons rien que tu ne veux pas faire. Nous 
allons à ton rythme - à celui de personne d’autre. Nous avons tout le temps du 
monde, et si nous ne faisons jamais rien de plus que ce que nous venons de faire 
avec Leigh, je mourrai heureux. Tant que tu réalises... je veux dire plus de ce 
que nous venons de faire avec Leigh. Une fois ne suffira pas. Bon sang, je ne 
pense pas qu’un million de fois suffira. 

— Oh, waouh, chuchota Leigh. 

Hudson déglutit difficilement. 11 penserait à ce million de fois plus tard. 
D’abord, il devait passer à travers cette première fois et lutter contre l’angoisse 
et l’embarras de se sentir faible devant ces deux personnes. 11 voulait qu’ils le 
voient comme un homme fort, capable... entier. 

— Je veux cela, dit-il en s’assurant que sa voix ait l’air stable. 

11 espérait de pas avoir exposer la nervosité qui menaçait de l’étrangler et de 
le faire s’enfuir à l’idée d’avoir à nouveau des relations sexuelles avec un 



homme. 

— Je ne peux pas... 

Hudson prit une profonde inspiration. 

— ... en fait, il vaudrait probablement que tu ne te mettes pas derrière moi 
du tout. 

Mon Dieu, c’était tellement dur à cracher. Il venait de coucher avec eux, et 
ils savaient ce qui lui était arrivé, mais apporter toute cette laideur dans ce lit, 
dans ce lieu sacré semblait mal. C’était comme une toute nouvelle violation... 
cette fois de David et Leigh, ce qui n’était pas acceptable. 

— Tout ce que tu veux, Hudson, dit David. Et quoi que ce soit, nous 
pouvons nous arrêter à tout moment si c’est trop difficile. 

Leigh toucha le bras de Hudson en soutien. Comment avait-il pu faire quoi 
que ce soit pour les mériter ? Il déposa un doux baiser sur son front avant de se 
tourner vers David. 

Il rampa en avant et embrassa David. La pression des lèvres de ce dernier 
était différente de celles de Leigh. Là où le baiser de Leigh avait été doux et 
sensuel, c’était la convoitise pure et le désir ardent. David avait le goût du café, 
qu’il avait probablement bu juste avant de rentrer à la maison puisqu’il avait 
constamment une tasse à la main au poste de police. Même ses lèvres étaient 
plus dures, sa langue plus insistante dans son exploration. 

Ils étaient tous deux accroupis sur le matelas, l’un en face de l’autre. 
Hudson repoussa David, le forçant à remonter sur le matelas tandis que Hudson 
se couchait sur lui. Ils se serrèrent l’un contre l’autre - poitrine contre poitrine, 
peau à peau et sexe contre sexe - depuis leur cou jusqu’à leurs pieds entremêlés. 
Au lieu d’avoir peur, Hudson ressentit de l’exaltation. Il n’y avait rien de tel que 
la longue pression appuyée des muscles durs d’un homme contre sa poitrine. 

Il passa les doigts d’une de ses mains à travers les longs cheveux de David 
et tendit l’autre main pour attraper leur sexe. Ils s’étaient tous les deux 
complètement remis de leur orgasme antérieur. Lorsqu’il toucha le membre de 
David, ce dernier gémit, écartant sa bouche et s’arquant dans l’étreinte de 
Hudson, haletant de fortes respirations. 

Hudson regarda leur sexe glisser entre ses poings. Leigh lui toucha 
légèrement l’épaule. Elle lui tendit une bouteille de lubrifiant et il voulut pleurer 
de joie. La prenant de sa main, il l’embrassa rapidement. 



— Nous parlerons de la raison pour laquelle tu as ça plus tard, vilaine fille. 

Elle rit, le son pur ressemblant à de la musique à ses oreilles. 

Les pensées de David avaient dû faire écho aux siennes à en juger par la 
joie sur son visage. 

Hudson versa une partie du liquide dans sa paume, en enduisant leur sexe. 
Le lent frottement était encore meilleur maintenant. Toucher le sexe de David 

A 

ainsi, c’était incroyable. A quoi cela ressemblerait-il de se glisser entre les fesses 
rebondies de David ? Hudson se lécha les lèvres à cette idée. 

Les yeux de David s’assombrirent, le regardant intensément. Puis il tendit la 
main et tordit son mamelon, envoyant un éclair d’extase directement dans son 
membre. 11 fléchit dans la main de David. 

— Je veux te baiser, grinça Hudson à travers ses dents serrées. 

Son aine se contracta à l’idée de s’enfoncer à l’intérieur de David. 

— Oh, bon sang oui, accepta ce dernier. 

Leigh se retourna fébrilement vers la table de nuit, attrapant joyeusement un 
autre préservatif. Si Hudson n’était pas si excité, il rirait probablement encore 
une fois de son bonheur de voir les deux hommes avoir des relations sexuelles. 
Elle lui donna le paquet en papier d’aluminium et il poussa David sur le ventre, 
lui donnant une vue imprenable sur ses fesses parfaites. 11 palpa l’un des globes 
charnus. 

— Combien de fois par semaine fais-tu des pompes ? 

David lui fit un clin d’œil par-dessus son épaule. 

— Aussi souvent que possible. Trop ? Dois-je arrêter ? 

— Ne t’y avise pas, gronda Hudson alors qu’il déroulait le préservatif sur 
son sexe dur, sifflant à ce contact sur sa peau tendue et sensible. 

— Ton cul est parfait. 

— Hum-hum, acquiesça Leigh. 

Hudson leva les yeux vers elle. Elle les regardait, son regard capturé alors 
qu’elle pinçait et faisait lentement rouler ses tétons. 

Hudson se pencha sur le dos de David pour lui chuchoter à l’oreille : 

— Leigh est d’accord avec moi. Regarde comme elle est sexy. 



David la regarda en se léchant les lèvres. 

— Sont-ils sensibles ? demanda-t-il, d’une voix basse. 

— Oui, répondit-elle en hochant la tête. Avec le bon toucher, je pourrais 
certainement avoir un orgasme seulement avec quelqu’un jouant avec mes 
tétons. 

Hudson versa encore du lubrifiant dans sa main, recouvrant son sexe muni 
du préservatif et écartant les fesses de David afin de préparer son entrée. Hudson 
hocha la tête vers Leigh. 

— Cela semble être le moment idéal pour tester cette théorie. Allonge-toi à 
côté de lui et laisse-le prendre soin d’eux pour toi. 

Alors qu’elle faisait ce qui lui avait été demandé, David s’interrogea. 

— As-tu remarqué à quel point il est autoritaire dans la chambre ? 

— Oh, oui, c’est très excitant, dit Leigh en haussant un sourcil salace à 
l’attention de Hudson lorsqu’il enfonça un doigt dans l’orifice de David. 

Ce dernier s’était penché sur le côté pour prendre un des mamelons de 
Leigh dans sa bouche, mais sous l’intrusion, il se redressa. 

— Aïe ! 

11 jeta un regard noir vers Hudson. Ce dernier rit et montra du doigt les seins 
de Leigh. 

— Je pense que tu as une tâche à accomplir. 

— Donnez-lui mon cul, et il se transforme en un salaud arrogant, se plaignit 
David hors d’haleine tandis que Leigh gloussait. 

Les doigts de Hudson bordèrent le plissement serré de l’entrée de David. 

— Es-tu en train de te plaindre ? 

— Non, monsieur. 

Ce dernier mot fut prononcé lentement et se termina sur un gémissement 
tandis que Hudson bougeait son doigt en lui, se frayant lentement un chemin à 
travers l’anneau de muscles serré. 

— Depuis combien de temps n’as-tu pas été pris ? 

11 était vraiment serré. Hudson tordit son doigt, en allant plus loin, essayant 
de détendre les muscles. 



— Hum, cela fait quelques années, dit David, sa voix semblant tendue alors 
qu’il se poussait contre la main de Hudson. 

Ce dernier s’arrêta. 

— Des années ? 

— Hum, oui. 

David jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, croisant le regard de 
Hudson. 

— Je dois vraiment apprécier un homme avant de le laisser faire cela. Avant 
toi, il n’y en a eu que deux autres. 

Hudson s’arrêta brusquement, saisissant l’énonnité de ce que David lui 
annonçait. 

— Mais tu dois continuer. Mes boules sont sur le point d’exploser. J’ai 
besoin de toi à l’intérieur de moi maintenant. 

Les hanches de David se frottèrent sur le lit alors qu’il reportait son 
attention sur les seins de Leigh. 

Hudson croisa le regard intense de Leigh à travers le lit. Elle lui fît un léger 
signe de tête, et Hudson continua à s’affairer sur l’entrée de David en y ajoutant 
un autre doigt... Cette fois, il s’enfonça plus profondément en caressant ce 
merveilleux petit nœud de nerfs. David cria, et les yeux de Leigh s’élargirent. 

— Je viens de toucher sa prostate, expliqua Hudson. C’est vraiment bon au 
cas où tu ne l’aurais pas deviné. 

Les yeux de Leigh roulèrent dans leur orbite alors que David tendait la main 
pour doigter son clitoris. 

11 aimait vraiment regarder Leigh et David s’exciter ensemble. 

— Oui, je comprends ce qu’il ressent, dit-elle en haletant. 

— Ce serait encore meilleur s’il le frappait avec sa queue plutôt que de 
traiter mon cul comme une satanée fleur fragile. 

Hudson éclata de rire et Leigh se joignit à lui. 

David leva la tête avec confusion. 

— Quoi ? 

Lorsqu’il réalisa ce qu’il venait de dire, il baissa la tête d’embarras. 



— Peu importe, souffla-t-il, reportant son attention sur les seins de Leigh. 

Quand Hudson put glisser un troisième doigt à l’intérieur de David, il les 
retira, alignant son sexe avec l’ouverture plissée de ce dernier. 

— Es-tu prêt ? 

Au lieu de répondre, David continua à pousser. La longueur de Hudson 
glissa à mi-chemin dans l’orifice étroit et la chaude pression emprisonna 
l’extrémité de son sexe. L’instinct le fit légèrement reculer avant de pousser plus 
loin. Au troisième coup de reins, Hudson était au plus profond de David et il dut 
faire une pause, récitant mentalement des prières pour ne pas exploser. 

Leigh se mit à gémir, le corps tendu dans les affres de l’orgasme que David 
lui avait arrachées. Elle s’accrocha à ses biceps larges et musclés tandis qu’elle 
chevauchait de son orgasme. 

Les deux hommes se figèrent alors qu’ils la regardaient. Elle était belle 
lorsqu’elle jouissait, ses lèvres gonflées, ses yeux grands ouverts, ses longs 
cheveux bruns tombant sur les oreillers comme une ancienne déesse d’Eros. Elle 
était à couper le souffle. 

Hudson s’enfonça dans David, ajustant son angle pour frotter contre sa 
prostate. 11 se pencha pour murmurer : 

— Comment sommes-nous devenus si chanceux ? 

— Je ne sais pas, dit David en gémissant alors qu’il se poussait contre les 
coups de reins de Hudson. Je me le demande tous les jours. Chaque jour, je 
compte mes bénédictions et remercie celui qui s’est chargé du destin et qui vous 
a conduit tous les deux dans ma vie. 

Tout le contrôle que Hudson aurait pu avoir fut réduit en poussière. Il se 
retira et s’enfonça dans l’orifice de David. Encore et encore. La chaleur et la 
perfection étroite de son canal étaient trop. Ses testicules se resserrèrent sur son 
corps, tandis que son sexe s’allongeait à l’intérieur de David. Serrant la 
mâchoire, il essaya de prolonger le moment. Il ne voulait pas que cela finisse. 
Pas encore... Mais le corps de David céda à l’orgasme. 

Tandis que les muscles anaux de David s’accrochaient à la hampe de 
Hudson, il rugit, son sexe palpitant et tressautant alors que des jets de sperme 
s’en échappaient, remplissant le préservatif jusqu’à sa capacité maximale. 

Il s’effondra sur le dos de David, la sueur s’accumulant entre eux. Respirer 



et penser correctement étaient au-dessus de ses forces. 

— Ça ne vous dérange pas si nous restons ainsi un moment, n’est-ce pas ? 
demanda-t-il. Mes os se sont liquéfiés. 

— Non, ça marche pour moi, répondit David d’une voix pâteuse alors qu’il 
glissait dans le sommeil. 

Leigh s’étira à côté d’eux en faisant courir sa main sur le dos en sueur de 
Hudson. 

— Ça fait du bien, murmura-t-il. 

— Tout cela semble incroyable, marmonna David en dessous de lui. 

Hudson sourit. Il n’avait toujours pas assez d’énergie pour ouvrir les yeux, 
mais il devait s’occuper du préservatif avant que les choses deviennent 
salissantes. Eh bien, plus salissantes, puisque David était étendu dans une flaque. 

Il saisit la base du préservatif et se retira de David alors que ce dernier se 
plaignait de la perte. Alors que Hudson se levait, il jeta un coup d’œil sur ses 
colocataires endormis, rassasiés et de nouveau entrelacés. Son aine se tendit 
alors que l’excitation puisait sous sa peau. Il devrait peut-être repenser son 
identité sexuelle. Dans son esprit, il avait toujours été gay, mais avec 
l’introduction de Leigh dans sa vie, le terme bisexuel semblait plus approprié. 

Oui, c’était une bonne chose. 



Chapitre Quatorze 


LEIGH 


Le bourdonnement infernal du réveil de Leigh lui donna envie de crier. Pourquoi 
se déclenchait-il si tôt ? Elle leva la main pour couper le son tortueux, mais à la 
place frappa dans une peau dure et chaude. 

— Hé, ne me frappe pas, gémit David, s’éloignant d’elle pour éteindre 
l’alarme. 

— Pourquoi l’alarme se déclenche-t-elle ? grogna Hudson de l’autre côté du 
lit. Nous venons de nous endormir. 

— Parce que je dois aller travailler, dit David alors qu’il s’asseyait dans le 
lit en se passant une main sur le visage. 

Leigh essaya de faire en sorte que ses yeux s’ouvrent pour se concentrer sur 
lui. Comment un homme pouvait-il être aussi beau au réveil ? 

— Mais c’est samedi, dit-elle dans un bâillement. 

David se pencha et l’embrassa sur le nez. 

— Oui, mais les criminels ne prennent pas de weekend. J’ai eu de la chance 
de rentrer à la maison hier soir, car nous sommes à court de personnel en ce 
moment. 

Hudson se cala sur ses coudes, regardant David par-dessus le corps de Leigh 
puisqu’elle avait donni entre eux toute la nuit. 

— Je pense que c’est nous qui avons été chanceux hier soir, dit Hudson 
avec un sourire satisfait et paresseux sur le visage. Vas-tu également 
m’embrasser ? 

Le regard de David tomba sur le torse nu de Hudson, puis il baissa les yeux 
vers le décolleté de Leigh à peine recouvert par le drap fin. 11 déglutit et ses yeux 
s’assombrirent. 11 posa son pouce sur sa lèvre. 

— Si je fais cela, j’ai le sentiment que je n’arriverai pas à temps au travail. 
Vous êtes beaucoup trop tentants le matin. Si j’avais su, j’aurais réglé l’alarme 
plus tôt, mais je dois vraiment me préparer. 



Le vagin de Leigh la picota. Elle aurait voulu plus de temps entre eux, mais 
faire la moue n’était probablement pas une bonne idée pour une femme de 
trente-deux ans. 

— 11 est tellement responsable, dit Leigh à Hudson. 

— Oui, c’est vraiment écœurant, n’est-ce pas ? Mais je suppose que c’est 
une des choses que nous aimons chez lui. 

La respiration de Hudson s’arrêta, comme s’il réalisait ce qu’il disait 
seulement maintenant. 11 ne croisa pas le regard de David alors qu’il sortait du 
lit, mettant son pantalon de pyjama. 

— Va prendre une douche. Je vais vous faire le petit-déjeuner. 

David commença à protester, mais Hudson lui coupa l’herbe sous le pied. 

— Tu es déjà affaibli après avoir été malade, et je sais que nous t’avons 
enlevé beaucoup d’énergie la nuit dernière. Tu vas manger, et tu vas apprécier. 

David pencha la tête et sourcilla à Leigh. 

— Nous avons dit que nous l’aimions bien autoritaire, n’est-ce pas ? 

Elle lui sourit en retour. 

— C’est l’une de ses plus belles qualités, surtout quand cela rend les choses 
meilleures pour toi. 

— C’est trop tôt pour tant de sentimentalisme. Je vais prendre une douche. 

David quitta la pièce et se dirigea vers le rez-de-chaussée. 

Après son départ, Hudson la regarda d’un air inquiet. 

— Comment te sens-tu ce matin ? As-tu des regrets ? 

Elle secoua la tête avec un grand sourire. 

— Pas un seul. Nous allons bien. Ou du moins, nous irons bien dès que le 
bébé cessera d’appuyer sur ma vessie. Va préparer le petit-déjeuner. Je vais aux 
toilettes puis je descends t’aider. 

— Cela me paraît bien. 

11 se pencha sur le côté du lit, pressant ses mains dans le matelas. Les 
muscles de ses bras se tendirent alors qu’il supportait son poids et l’embrassait. 
Quelle belle façon de commencer la matinée. Elle enroula ses mains autour de 
ces muscles saillants et s’accrocha simplement à la sensation d’être collée à 



Hudson. Cet homme avait une langue extrêmement talentueuse. Bon sang. 

Lorsqu’il s’éloigna, ni l’un ni l’autre ne respirait normalement. 

— Waouh, dit-elle en lâchant un soupir. 

— Oui, il a raison. Tu es une distraction, mais je pense que je peux vivre 
avec ça. 

11 se leva avec un sourire et elle baissa les yeux sur son pantalon de pyjama. 

Elle avait fait ça. 

11 traversa la pièce, s’arrêtant à la porte. 

— N’oublie pas que tu dois aller aux toilettes. 

— Mince. 

Elle l’avait oublié. Elle rampa hors du lit alors que le rire de Hudson 
résonnait dans le couloir. Ce maudit homme - tous les deux - brouillait son 
cerveau. 


Quarante-cinq minutes plus tard, Leigh était dans la cuisine en train de laver la 
vaisselle du petit-déjeuner tandis que Hudson prenait une douche. 11 ne serait pas 
content qu’elle l’ait fait, mais s’il pouvait faire toute la cuisine, elle pouvait au 
moins y contribuer en nettoyant. Ce matin, il avait fait des muffins aux myrtilles 
qui avaient été incroyables. 

Cet homme savait cuisiner, et elle se sentait un peu coupable qu’elle et 
David soient les seuls à pouvoir profiter de ce talent. Oui, de temps à autre, il 
aidait au restaurant de l’hôtel Dépôt, mais il avait tellement de talent à partager. 
Les gens devraient pouvoir apprécier ses talents culinaires. 

Mais son restaurant s’était trouvé à Austin. Lorsqu’il irait mieux, il était 
plus que probable qu’il voudrait y retourner. Son estomac se serra. Elle savait 
qu’il avait vendu celui qu’il y avait construit, mais ce restaurant était son rêve. 11 
voudrait le récupérer lorsqu’il se sentirait assez fort. Après la nuit dernière, il 
était probable que cela se produise plus tôt que prévu. 11 s’améliorait de jour en 
jour. 

Sa respiration s’accéléra alors que sa panique la frappait. Hudson voudrait 
la quitter. Elle se pencha et posa ses mains sur ses genoux en essayant de 
reprendre son souffle. 



Il voudrait partir. 

— Oh mon Dieu ! Leigh, qu’est-ce qui ne va pas ? 

Hudson entra dans la pièce et se précipita vers elle, se penchant pour 
enrouler ses bras autour d’elle. 

— C’est le bébé ? Où es-tu blessée ? 

Il regarda son corps à la recherche de sang. 

— Je... Je vais bien. Désolée, je ne voulais pas te faire peur. Je me suis 
juste sentie mal pendant un moment. 

Il la souleva, sourcillant à la vue de l’évier. 

— Je t’ai dit de laisser ça. 

Il la porta dans le salon et la déposa sur le canapé, en tirant le tensiomètre. 

— Vraiment, Hudson, je vais bien. Je ne voulais pas te faire peur. 

Il ne dit rien, sa bouche se comprimant en une ligne serrée alors qu’il 
regardait le brassard faire son travail. 

Leigh essaya de se détendre, sachant qu’il ferait une crise si sa tension 
artérielle augmentait à nouveau. Elle se concentra sur le contrôle de sa 
respiration et la stabilisation des battements de son cœur. Le moniteur bipa et 
elle ne voulut pas regarder les chiffres. Hier soir, juste avant d’aller au lit, elle 
l’avait vérifié et heureusement, sa tension artérielle était bien en deçà de la 
nonnale. Elle ne voulait pas retourner à l’hôpital. 

—135/86, annonça Hudson. C’est haut. 

Il la fixa. 

— Non, corrigea-t-elle. Le médecin a dit que c’était haut à partir de 140/90. 
C’est plus bas que ça. Je vais bien. 

Hudson grogna dans un pur désaccord masculin. 

Elle ne voulait pas se disputer avec lui. 

— J’irais bien pour le reste de la journée. Je vais rester sur le canapé et lire 
un livre, peut-être même regarder un film. Est-ce que ça sera bon pour toi ? 

— Oui, mais tu aurais dû m’écouter dès le début. Il n’y a aucune raison que 
tu ne puisses pas laisser ces plats jusqu’à ce que je sorte de la douche. 



Faire la vaisselle n’avait pas causé le problème, mais elle n’était pas encore 
prête à en discuter avec lui. 

— Oui, Hudson, tu avais raison. J’avais tort, dit-elle d’un ton faux. 

11 lui sourit. 

— Était-ce si difficile ? Tu dois seulement te souvenir que Hudson a 
toujours raison et nous aurons un avenir heureux et sain. 

Elle lâcha un petit rire. 

— Non, mais est-ce tu t’entends ? D’après tout ce que tu connais de mou, 
qu’est-ce qui a pu te donner l’impression que ce serait aussi facile ? 

— Je suis charmant, beau et génial au ht, répondit-il en battant des cils. Tu 
l’as dit toi-même. Tu changeras d’avis. 

11 lui tapota le genou. 

— Ne t’inquiète pas pour ça. 

11 regarda dans le salon, saisit une couverture sur une chaise et l’enroula 
autour de ses jambes. 

— Où est ton livre ? Je vais le chercher pour toi, et ensuite je te ferai un feu. 

Hmm, elle pourrait s’habituer à ça. 

— C’est le livre de Sloan Johnson dans mon sac, accroché au portemanteau. 

Hudson revint avec deux livres dans les mains, les deux exemplaires de 
Sloan Johnson et mettant en vedette des hommes vraiment magnifiques sur les 
couvertures. D’après ce qu’elle pouvait voir, Hudson appréciait le fait. 

— Ils ont l’air vraiment bien. 

11 regarda la photo du joueur de baseball. 

Elle étouffa un rire. 

— Ils sont vraiment bien. En fait, il se peut que tu en aimes un. Ce sont des 
romances. 

Hudson plissa le nez. 

— Oh, arrête d’être si catégorique. Pour ton information, ces livres parlent 
de mecs. J’ai fini le premier hier. 

Elle pointa celui dans sa main droite qui avait la photo qu’il avait tant 



appréciée. 

— C’est le premier de la série, et c’était vraiment bien. 11 s’agit de joueurs 
de baseball professionnels. 

Hudson haussa un sourcil, mais lui remit l’autre livre. 11 retourna le premier 
livre pour lire le texte au dos. 11 la regarda stupéfait. 

— Attends une minute, ce sont des livres de romance gay ? 

— Je te l’ai dit. 

Elle hocha la tête. 

11 retourna à la lecture du résumé et feuilleta ensuite le livre. 

— Tu aimes vraiment lire des trucs comme ça ? 

Un regard de confusion totale se dessina sur son visage. Ce serait mignon 
s’il n’avait pas l’air si perdu. 

— Oui. 

Elle saisit sa main. 

— Je ne jouais pas la comédie hier soir quand j’ai dit que j’aimais vous 
regarder toi et David. Deux hommes pris dans la passion du moment sont l’une 
des choses les plus sexy que j’ai vues de ma vie. Je pense que c’est incroyable. 
J’ai trouvé cela incroyable rien qu’en le lisant. Mais vous regardez tous les 
deux... 

Elle s’éventa avec son livre. 

— Eh bien, disons que cela a dépassé tout ce que j’aurais pu imaginer. Vous 
étiez magnifiques, et j’espère en voir plus. 

— D’accord. 

Hudson s’assit, toujours un peu abasourdi alors qu’il tournait la première 
page du livre. 


HUDSON 


Deux heures plus tard, une fraîcheur s’était répandue dans la pièce. Hudson leva 
les yeux du livre dans lequel il avait été absorbé. Qui l’aurait cru ? 11 avait 
complètement oublié d’allumer le feu. En jetant un coup d’œil sur Leigh, il fut 
surpris de la trouver endormie avec son livre appuyé sur sa poitrine. Elle était 



complètement détendue, son visage rayonnait et elle avait l’air plus jeune en 
donnant. 

Aujourd’hui, elle portait un simple legging avec un grand tee-shirt imprimé. 
En fait, maintenant qu’il la regardait, il était presque certain que c’était l’un des 
tee-shirts de David. 11 se demanda si ce dernier savait qu’elle le lui avait piqué, 
même s’il ne s’en plaindrait jamais. C’était sacrément sexy sur elle. 

11 devrait probablement se sentir coupable de l’avoir tenue éveillée la moitié 
de la nuit dernière après sa journée d’hier, mais il ne pouvait pas regretter ce qui 
s’était passé entre eux trois. 

Cet épisode dans la cuisine ce matin était inquiétant. C’était encore trop tôt 
dans cette grossesse pour qu’elle ait des problèmes de tension artérielle. 11 avait 
lu quelques brochures la nuit dernière. L’hypertension artérielle pendant sa 
grossesse pourrait les tuer, elle et le bébé. Ce n’était pas quelque chose à prendre 
à la légère. 

Même en y pensant maintenant, sa tension artérielle grimpait en flèche. 11 
voulait sortir le moniteur et vérifier à nouveau. 11 avait besoin de savoir qu’elle 
irait bien. S’il arrivait quelque chose à Leigh... Non, il ne pouvait même pas 

A 

considérer qu’il se passerait quelque chose de mal. A Leigh ou à David, qui était 
aussi en danger hier. 11 avait besoin qu’ils soient en sécurité et avec lui pour de 
nombreuses années à venir. 

N’était-ce pas une surprise ? 11 était assez lucide pour l’admettre. 11 était 
tombé amoureux de ses colocataires... Les deux. Pour lui, c’était un moment 
mémorable, différent de tout ce qu’il avait ressenti auparavant. 11 pouvait en fait 
imaginer passer les cinquante prochaines années avec eux. Bien que le sexe ait 
été incroyable, il avait simplement scellé l’affaire. 

Mais dans cette petite ville où David et Leigh devaient interagir 
quotidiennement avec les habitants, cela risquait de se compliquer très 
rapidement. Comme il était sans emploi, il n’avait pas à s’inquiéter de l’opinion 
que les autres avaient de lui. 11 fronça les sourcils. 

Qu’apportait-il à cette relation à part beaucoup de drame ? 11 avait besoin de 
comprendre certaines choses avant même de penser à une relation à long ternie 
avec David et Leigh. Ils méritaient ce qu’il pouvait offrir de mieux, et ce n’était 
pas le cas en ce moment. Pas encore, mais il y arriverait. 

Le téléphone de la maison sonna. Hudson s’approcha de la table et saisit le 



combiné en regardant le nom de l’appelant. Kevin Turner. Bien que le nom 
semble familier, Hudson n’arrivait pas à le placer. Leigh était encore 
complètement endormie - la sonnerie du téléphone ne l’avait même pas 
réveillée, elle était si fatiguée -, alors il répondit. 

— Allô ? 

Pendant un moment, il n’y eut que du silence. Enfin, la voix d’une femme 
demanda. 

— Qui est-ce ? 

— Madame, vous avez appelé ici. 

Elle n’avait pas l’air d’une vendeuse, mais d’une personne qui ne pouvait 
plus dire pourquoi elle appelait. 

— Qui cherchez-vous ? 

— Je cherche ma fille, Leigh Vaughn. 

Oh, mince. Voilà pourquoi ce nom semblait si familier. 

— Alors, je vais vous le demander encore une fois... dit-elle, l’impatience 
se faisant sentir dans sa voix. Qui êtes-vous et pourquoi répondez-vous au 
téléphone dans la maison de ma fille ? 

Ses testicules remontèrent dans son corps alors que la panique l’envahissait. 
Cette femme ne pouvait pas savoir ce que David et lui avaient fait à sa fille hier 
soir, mais c’était tout ce sur quoi il pouvait se concentrer. 11 n’avait jamais eu 
affaire aux parents d’une fille auparavant. 

Bon sang, il n’était pas prêt pour ça. 

Hudson se redressa sur le canapé. D’une manière ou d’une autre, sa panique 
dut se faire sentir auprès de Leigh, parce qu’elle se réveilla brusquement, le 
regardant avec une expression inquiète. 

— Je suis désolé, Mme Turner, dit Hudson, en utilisant un ton aussi poli et 
agréable que possible. 

Les yeux de Leigh s’élargirent et elle commença à secouer la tête. 

— Je n’ai pas reconnu votre nom. C’est Hudson Richmond. Je suis un ami 
de Jamie et je vis avec Leigh, je cuisine pour elle pendant qu’elle est... 

— Stop, dit Leigh en chuchotant et en s’agrippant à son bras. Ne lui dis 

pas ! 



C’était quoi ce bordel ? Il écarquilla les yeux vers Leigh de manière 
interrogatrice. 

— Vivre avec elle ? cria la mère de Leigh. 

La mère de Leigh était tellement prise dans sa propre mortification qu’elle 
n’entendit pas Leigh mettre un coup de poing sur l’extrémité du téléphone. 
Hudson posa une main sur l’épaule de la jeune femme pour la calmer. 

Leigh grimaça et tendit la main pour accepter le téléphone. Même sans être 
proche du récepteur, Leigh pouvait certainement entendre les idées de sa mère 
sur le fait qu’un homme emménage avec elle. 

— C’était agréable de parler avec vous, Mme Turner, interrompit Hudson. 
Voici Leigh maintenant. 

Leigh lui prit le téléphone, le regarda pendant un moment comme un 
serpent venimeux, puis haussa les épaules et prit une grande respiration. 

— Salut, maman. 

Elle se leva et commença à faire les cent pas sous l’agitation. 

En fermant les yeux, le visage de Leigh grimaça quand sa mère lui dit 
quelque chose. 

— Oui, maman, je sais. Hudson ne ferait pas de mal à une mouche. C’est 
quelqu’un que Jamie connaît depuis des années. C’est un homme bien. 

Pause. Leigh le supplia des yeux, mais il ne savait pas quoi faire pour 
améliorer les choses. 

— Oui, je sais comment sont les hommes, poursuivit Leigh. Il prend soin de 
moi. C’est un chef cuisinier, alors je me fais préparer des repas gastronomiques à 
la maison. 

Hudson se leva et se dirigea vers Leigh, lui offrant son soutien. 

Elle leva les yeux au ciel sur ce que sa mère disait et entra dans ses bras 
ouverts. 

— Non, je ne le paie pas. C’est mon colocataire, pas mon employé. 

— Je ne me plaindrais pas si tu voulais me donner un peu d’argent, 
murmura tout bas Hudson afin que sa mère n’entende pas. 

Leigh agita la main pour le repousser. 



Il sourit. 

— Je pourrais même être convaincu de cuisiner avec moins de vêtements 
pour la bonne cause. 

Cela attira son attention. Elle se retourna et inclina la tête pour le regarder. 

Il souleva le bord de sa chemise pour qu’elle puisse voir ses abdos. Elle 
baissa la tête et se lécha les lèvres. Il devrait probablement s’inquiéter de ce 
regard qui le faisait durcir alors qu’elle parlait à sa mère. Bien sûr, Leigh le 
remarqua aussi, et elle s’intéressa beaucoup plus à son aine. Ses narines 
s’évasèrent et ses yeux s’assombrirent alors qu’il passait son doigt sur la ceinture 
de son jean. 

Mais alors Leigh s’arrêta, se redressa et lui tourna le dos. 

— Je suis désolée. Qu’est-ce que tu viens de dire ? 

Pause. 

— Mais... Mais tu ne peux pas. Je ne suis pas... 

Plus de silence. Leigh se retourna pour le regarder, le désespoir et la peur 
l’attirant vers elle. Il enroula ses mains autour de sa taille, offrant son soutien à 
tout ce que sa mère lui disait. 

— Non, bien sûr que je veux que tu viennes. C’est juste que tu détestes les 
montagnes, et qu’il fait froid, et que c’est enneigé et boueux ici en ce moment. 

Leigh tourna en rond sur place comme si elle cherchait quelque chose alors 
qu’elle parlait de plus en plus vite à sa mère. 

— Et une épidémie de grippe se propage dans toute la ville. Tu ne veux 
vraiment pas l’attraper. Un de mes colocataires l’a eu la semaine dernière... 

Avec une grimace, Leigh se frappa le front de sa paume. 

— Non, ce n’était pas Hudson. C’était mon autre colocataire, le nouveau 
chef de la police. 

Pause. 

Leigh soupira. 

— Oui, David est un homme aussi. 

Pause. 

— Non, je n’ai pas transformé la maison en pension de famille. Je suis en 



sécurité, maman. Je te le promets. Tu connais Jamie. Il ne me laisserait pas me 
mettre dans une situation dangereuse. 

Pause. 

— Oui, il va bien. Oui, je le lui ferai savoir. 

Quelque chose dans son ton dit à Hudson que Jamie serait son prochain 
appel juste après celui-ci. 

— Mais, maman, tu devrais peut-être essayer de l’appeler toi-même. Ce 
serait bien pour toi de... 

Pause. 

— Oui, d’accord. 

Sa voix avait baissé de déception. 

— Je comprends. Embrasse Tabby de ma part. Oui, je suis certaine que ce 
sera incroyable. Au r... 

Le mot de Leigh fut coupé. Ses yeux se remplirent de larmes alors qu’elle 
appuyait lentement sur le bouton d’arrêt du téléphone et se tournait vers lui. 

— Alors, es-tu prêt à rencontrer ma mère ? lui demanda-t-elle. 

Elle éclata en sanglots et se jeta dans ses bras. 

Hudson la tint dans ses bras et la laissa pleurer. Il essayait de se souvenir de 
quelque chose au sujet de la mère de Jamie et de Leigh, mais rien ne lui venait. 
Au moment où il avait rencontré Jamie, ses parents étaient divorcés et sa mère 
vivait au Texas, remariée à quelqu’un d’autre. Smith, le père biologique de Jamie 
et de Leigh, avait été quelqu’un formidable. Ils l’aimaient tous, mais Jamie et 
Leigh n’avaient jamais vraiment parlé de leur mère. 

Linalement, Leigh cessa de pleurer, mais elle ne lâcha pas Hudson. Cela lui 
convenait. Il la tiendrait aussi longtemps qu’elle en aurait besoin. 

— C’est ce qu’ils ne vous disent pas à propos de la grossesse, dit-elle en 
riant. Nous passons la majorité des neuf mois déshydratées et nous laissons de la 
morve sur tous nos amis, parce que nous n’arrivons pas à nous arrêter de pleurer. 

— Hé, qu’est-ce qu’un peu de morve entre amis ? 

Elle lâcha un rire larmoyant. 

— Que se passe-t-il ? lui demanda-t-il. 



Même s’il était un peu inquiet au sujet de sa tension artérielle - se fâcher 
ainsi ne pouvait pas aider -, il avait besoin de savoir ce qui s’était passé afin 
qu’il puisse l’aider. 

Elle agita la main en l’air. 

— C’est simplement ma mère. 

— Oui, je sais, pourtant cela ne m’aide pas beaucoup. Je connaissais déjà 
cette information. Qu’a-t-elle dit qui t’a autant contrariée ? 

Elle sortit de ses bras et passa une main nerveuse le long de sa queue de 
cheval en la lissant. 

— Jamie t’a-t-il déjà parlé d’elle ? 

Il secoua la tête. 

Elle pinça l’arête de son nez entre ses doigts. 

— Bon sang, je dois l’appeler afin qu’il puisse commencer à limiter les 
dégâts. 

Hudson la retourna et la poussa doucement vers la cuisine. 

— D’abord, allons te chercher du thé. Tu te détendras pendant quelques 
minutes pour t’assurer que ta pression sanguine est sous contrôle pour le bébé, et 
tu pourras ensuite me dire ce qui se passe. 

Elle hocha la tête. Ce petit répit dans le traitement de ce problème - quel 
qu’il soit - permettrait à ses muscles de se détendre un tout petit peu. 

Cinq minutes plus tard, Hudson poussa une tasse remplie de thé devant 
Leigh avec quelques petits cookies qu’il avait faits lorsque les garçons étaient 
malades. 

Elle grignota le biscuit en silence, jouant avec les miettes dans son assiette. 

Il décida finalement qu’elle avait besoin d’un coup de pouce pour parler. 

— Ce n’est peut-être pas aussi mauvais que ça en a l’air ? 

Sa bouche se pressa en une fine ligne. 

— C’est faux, mais tu dois savoir ce qui se passe. Mes parents ont divorcé à 
cause de moi quand j’étais au collège. 

— Je suis certain que ce n’est pas... 

— Oui, je sais qu’ils avaient d’autres problèmes, mais j’étais l’impulsion 



pour la rupture finale. J’adorais Vaughn Construction et tout ce qui concernait 
l’entreprise de construction. J’adorais traîner avec mon père, mon frère et les 
équipes. Tu travaillais avec les équipes à l’université, donc tu sais... qu’ils 
peuvent être un peu grossiers et obscènes, et j’adorais ça. J’aimais faire partie de 
tout cela et m’intégrer. Ma mère détestait ce fait, et ils se sont disputés tant de 
fois pour savoir si c’était un endroit convenable pour une préadolescente. Elle 
voulait que je sois féminine et « girly ». Elle voulait que je sorte avec elle, que je 
fasse des soins du visage et des pédicures, que je parle de coiffure, de maquillage 
et de mode. Elle a blâmé mon manque de ruses féminines sur le fait que mon 
père m’avait laissée traîner avec lui à Vaughn. 

Leigh grimaça de dégoût. 

11 avait remarqué à plusieurs reprises qu’Emily parlait de sa féminité et 
qu’elle trouvait qu’elle en manquait. 11 ne l’avait jamais compris auparavant, 
parce que d’après ce qu’il pouvait voir, elle était merveilleusement féminine. 
Maintenant, il comprenait. Sa mère avait dû choisir cette blessure particulière... 
d’après les bruits qu’elle avait entendus. 

— Ils se disputaient tout le temps à ce sujet. Finalement, elle en a eu assez. 
Elle l’a quitté, m’a emmenée et a laissé Jamie. Elle les a abandonnés tous les 
deux - Jamie et papa - sans un seul mot. Je n’ai même pas pu leur dire au revoir. 

Elle respira profondément. 

11 agrippa sa main en entremêlant ses doigts aux siens. 

— Où t’a-t-elle emmenée ? Quel âge avais-tu ? 

— J’avais douze ans. Nous sommes allées à Houston où sa sœur - qui avait 
épousé un riche médecin et qui avait la vie que maman désirait - vivait. 11 n’a 
pas fallu beaucoup de temps à maman pour convaincre papa de divorcer, et ils 
ont partagé notre garde. Elle m’a eue. 11 a eu Jamie. J’étais dévastée et je le lui ai 
fait savoir. Une fille de douze ans n’est pas quelqu’un que tu peux cocher. Les 
lignes de bataille ont été tracées entre nous deux et ne se sont jamais vraiment 
détendues. Nous nous parlons à peine. 

» Lorsqu’elle a refusé de venir au mariage de Jamie à cause de son 
homophobie, cela a été la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Je n’ai jamais 
été la fille qu’elle souhaitait. Elle n’a pas non plus vraiment répondu à mes 
attentes. Cependant, à l’heure actuelle, nous nous entendons un peu mieux. Elle 
a trouvé cette fille girly dans sa belle-fille, Tabitha, qui a le même âge que moi, 



donc tout va bien. 

Il lui frotta les épaules. 

— Manifestement, ce n’est pas le cas, sinon tu ne serais pas si contrariée par 
un seul coup de fil. 

Elle renifla. 

— Ce n’est pas vrai. Je suis enceinte. Je pleure pour tout. Hier, j’ai pleuré 
quand le rouleau de papier toilette s’est terminé au bureau. 

Elle se renfrogna dans sa tasse de café. 

Il essaya d’étouffer son rire, pensant qu’elle n’apprécierait pas son humour 
sur ses hormones incontrôlables, surtout quand elle était déjà bouleversée. Mais 
il avait connu Leigh avant l’arrivée des hormones de grossesse, et elle avait 
raison... Dans un jour nonnal, elle était à peu près la femme la moins émotive 
qu’il ait rencontrée de toute sa vie. Elle pouvait jurer comme un marin et elle 
vous faisait savoir ce qu’elle pensait, mais elle ne pleurait pas, même si elle était 
bouleversée. Du moins, c’est ainsi qu’elle était avant. Dieu Merci, les hommes 
n’étaient pas hormonaux ! 

— Alors, pourquoi a-t-elle appelé ? demanda-t-il. 

Elle secoua la tête avec incrédulité. 

— Pour une raison ou une autre, elle a décidé que c’était une bonne idée de 
venir nous rendre visite. Merde, merde, merde. Jamie ne va pas apprécier. Elle 
n’est pas venue ici depuis qu’elle est partie il y a vingt ans. Je ne peux même pas 
te dire la dernière fois qu’ils se sont vus. 

— Sait-elle pour le bébé ? 

Leigh secoua doucement la tête. 

— Non, nous avons décidé de ne rien lui dire jusqu’à ce qu’il soit né. Elle 
ne sera pas heureuse, même si c’est son premier petit-enfant. 

Ce n’était pas la seule chose dont la mère de Leigh n’allait pas être 
heureuse. Elle ne semblait pas du genre à comprendre les deux amants de sa 
fille. Si elle ne pouvait pas accepter Trevor comme mari de Jamie, il n’y avait 
rien de tout cela dont elle serait heureuse. Et cela n’allait pas aider la tension 
artérielle de Leigh. 

— Quand a-t-elle dit qu’elle arrivait ? 



— Elle n’a pas encore parlé d’un jour précis. Peut-être qu’elle changera 
d’avis. 

— Hum. 

11 n’y avait pas grand-chose que Hudson puisse rajouter à cela, puisqu’il ne 
connaissait pas cette femme. Mais il connaissait Jamie et Leigh, alors il 
s’occuperait de ce qu’il pourrait. 11 attrapa le brassard à tension sur la table et 
commença à l’attacher au bras de la jeune femme. 

— Je vais bien, Hud. Ce n’est pas parce que je suis contrariée que je vais 
mettre ma santé en danger. 

— Chut, tu n’es pas censée parler pendant que tu fais ça. 

Elle leva les yeux au ciel, pourtant elle s’assit docilement tandis qu’ils 
attendaient le « bip » de l’instrument. Lorsqu’il signala l’achèvement, Leigh jeta 
un coup d’œil au lecteur et lui fit un sourire triomphant. 

— Tu vois, 114/76. Je t’ai dit que j’allais bien. Je suis en parfaite santé, 
alors tu peux arrêter de t’inquiéter pour moi. 

11 la prit dans ses bras. 

— Chérie, je ne cesserai jamais de m’inquiéter pour toi. 

11 lui embrassa le front. 

C’était naturel de continuer, alors il le fit. 11 l’embrassa sur le côté de son 
visage, lui mordilla l’oreille, déposa de petits baisers sur sa peau et la lécha 
autour de la mâchoire. 11 relâcha les cheveux de sa queue de cheval et les fit 
tomber en cascade sur ses épaules. 

Elle gémit et se cambra contre lui, le faisant vibrer. Ses courbes douces se 
pressèrent contre lui. 11 pouvait sentir le doux renflement de son ventre contre 
son sexe dur, les monticules pulpeux de ses seins contre son torse. 11 n’avait 
jamais vu une femme aussi sexy que celle qui fondait dans ses bras. 11 la désirait. 
Même après la nuit dernière et les mois précédents, cela le surprenait encore. 

11 tira sur son tee-shirt, le faisant passer par-dessus de sa tête. 11 se pencha en 
arrière et la regarda. Ses seins étaient pleins, à peine couverts par le soutien- 
gorge en dentelle bleue transparente. 

— Je ne m’attendais pas à ce que tu aies des sous-vêtements aussi décadents 
et féminins, dit-il à voix basse. 



Il regarda son corps, décidant par où commencer en premier. Il baissa la tête 
pour déposer des baisers sur le décolleté de sa poitrine. Ce n’était pas suffisant. 
Il grommela son mécontentement, mais il eut une idée. Il la souleva, se leva, la 
prenant avec lui, et se tourna pour la déposer sur le bord du comptoir. 

Elle cria de surprise. 

— Hudson, tu ne peux pas me prendre comme ça. Je pèse trop lourd. 

Il ricana à ces paroles. Même enceinte, c’était une toute petite chose. 

— Ce n’est pas vrai. En plus, j’ai besoin d’un meilleur accès. 

Maintenant, ses seins étaient beaucoup plus faciles à atteindre. Il se pencha 
pour les embrasser à nouveau. 

Au premier contact de ses lèvres, elle s’arqua contre lui avec un 
gémissement. Alors qu’il taquinait la dentelle avec sa langue sur le téton droit, il 
tordit doucement son mamelon gauche. Elle suffoqua. Le mamelon se durcit, et 
sa hampe fît la même chose. 

— C’est si bon, gémit-elle. 

— Dieu merci. Je dois bien faire les choses finalement. 

Il n’était pas certain. Comment avait-il pu atteindre trente-quatre ans et ne 
pas réaliser à quel point jouer avec le corps d’une femme pouvait être amusant ? 
Eh bien, pas n’importe quel corps de femme... Celui-ci en particulier. 

— Ils sont si sensibles en ce moment. Je pourrais avoir un orgasme 
seulement à cause de ça. 

Il recula et la regarda, se demandant s’il était prêt à relever le défi. 

Ses joues semblaient rougir, ses yeux étaient assombris sous l’excitation et 
le désir. Elle était tellement sexy. 

— Eh bien, je suis prêt à relever le défi si tu l’es aussi, dit-il avec un clin 
d’œil. 

Elle hocha la tête avec enthousiasme et tendit la main derrière son dos, 
détachant le vêtement en dentelle. Ses seins bondirent librement, et la bouche de 
Hudson saliva. Il continua son exploration des formes féminines en les palpant, 
les faisant rouler, les léchant, les mordillant, appréciant leur poids dans ses 
mains. 

Pendant qu’il jouait avec ses seins, elle ouvrit son jean et libéra son 



érection. Son toucher fut léger au début, le taquinant, mais comme il devint plus 
sérieux en jouant avec ses seins, elle le caressa plus fort. C’était devenu un jeu 
de surenchère qu’ils gagneraient tous les deux à la fin. 

La respiration de Leigh s’accéléra et elle se tortilla contre sa bouche. 11 
pouvait sentir son désir d’avoir un orgasme et il voulait l’aider. 11 tendit une main 
afin de la poser contre son dos pour la tirer en avant puis il la fît descendre vers 
l’élastique de son pantalon, mais elle la repoussa. 

— Non, ça fonctionne. J’y suis... presque... Continue à faire...Hum... Ce 
que tu fais. 

Sa phrase fut ponctuée d’un gémissement à voix basse, puis son corps 
s’inclina et se tendit. Leigh cria tandis que son orgasme prenait possession 
d’elle. 

— Hudson ! 

La regarder perdre le contrôle, sa tête rejetée en arrière, ses cheveux 
tombant en boucles moites autour de son visage était la chose la plus magnifique 
que Hudson avait vue de toute sa vie. 

Son sexe puisa avec le besoin de se libérer, la peau rougie par l’afflux de 
sang chaud et épais. Mais cela avait été pour elle et cela avait été incroyable, 
même s’il avait des testicules bleus pour le reste de la journée. 11 remit son sexe 
dans son jean avec une grimace. 

Elle l’arrêta. 

— Hé, je n’en avais pas fini avec ça. 

Surpris, il croisa son regard. Celui de Leigh le défia. 

— Ce qu’il y a de bien avec une femme, c’est que nous pouvons jouir 
plusieurs fois. 11 n’y a pas besoin de gaspiller cette érection simplement parce 
que j’ai déjà joui une fois. Je peux le refaire. 

Elle déglutit, l’air un peu incertain. 

— Si tu veux me faire l’amour. Ou si ce n’est pas ce que tu veux. 

Elle s’empressa d’ajouter. 

— Je suis d’accord avec ça aussi. Je fais une bonne fellation. Du moins, 
c’est ce qu’on m’a dit. 

Sa couleur était encore élevée à cause de son orgasme, alors il était difficile 



de dire à quel point le rouge sur ses joues était dû à l’excitation et à quel point 
c’était à cause de l’embarras. 

Son sexe palpita à ses mots. 11 semblait être d’accord avec ce plan, mais bon 
sang, il n’avait jamais fait cela. Et s’il faisait n’importe quoi ? 

Certaines de ses pensées devaient apparaître sur son visage, car elle plaça 
une main sur son avant-bras. 

— Tout va bien. Tout ce que tu veux me convient. Si tu ne veux jamais 
coucher avec moi, je peux vivre avec l’idée, mais j’aimerais au moins essayer. Si 
cela ne fonctionne pas, ça ira aussi. Mais pas de pression, Hud. Nous le faisons à 
ton rythme. 

11 tendit la main dans sa poche arrière pour sortir le préservatif qu’il gardait 
dans son portefeuille. Sa nervosité luttait contre son excitation, mais en se basant 
sur la dureté de son sexe, cette dernière était en train de gagner. 

— J’aime un homme qui vient préparé. 

Leigh se lécha les lèvres puis fit bouger ses hanches, retirant à la fois son 
legging et sa culotte, la laissant nue sur le comptoir de la cuisine. Le festin le 
plus comestible qu’il pouvait imaginer se trouvait devant lui. 

Elle s’approcha de lui, détachant à nouveau son jean avant de le repousser 
sur ses hanches avec son sous-vêtement. Elle lui arracha le préservatif des mains. 
11 regarda chaque seconde de ses mouvements, sa bouche sèche, ses paumes 
moites, et son sexe se dressant sous l’anticipation. Elle déroula le préservatif sur 
lui, son contact aussi léger qu’une plume et tout aussi insoutenable. 

11 tira les hanches de Leigh vers lui et l’embrassa. Ses mamelons se 
contractèrent sous sa chemise. La nervosité lui brûlait le corps, l’enflammant. 
Les picotements de plaisir allaient directement jusqu’à sa dure longueur et la 
chaleur de l’intimité de Leigh brûla son gland. Tout ce qu’il avait à faire, c’était 
de pousser en avant, et il serait en elle. Son souffle se relâchait en petits sons 
rauques. 

— Tu es certaine ? dut-il demander encore une fois. 

C’était un grand pas en avant pour eux deux. 

Elle saisit sa main et la plaça contre ses replis humides. 

— Tu sens ça ? demanda-t-elle, sa voix rauque de désir. C’est à cause de toi. 
Je te veux tellement à l’intérieur de moi maintenant. J’en ai mal. S’il te plaît, 



Hudson. S’il te plaît, fais-moi l’amour. 

11 ne put résister. A cet instant précis, il n’y avait pas une seule petite partie 
de lui qui voulait résister. 11 voulait lui faire l’amour. 

11 se glissa lentement en elle, chaque centimètre de lui sachant que c’était 
une femme qui l’acceptait dans son corps, s’agrippant à son sexe avec ses 
muscles doux et humides, s’accrochant à lui, l’attirant. Mais il était aussi très 
conscient de ce léger renflement entre eux. Elle avait un bébé en elle. 11 ne 
pouvait pas lui faire l’amour aussi fort qu’il le voulait, comme il le ferait avec un 
homme. 11 devait y aller doucement, mais tout de même bien le faire pour elle. 

11 la pénétra puis se retira lentement. Encore et encore. Ils haletaient et 
gémissaient sous les mouvements lents et langoureux. Leigh enroula ses jambes 
autour de ses hanches, le serrant plus fort, mettant à l’épreuve sa détermination. 
Ses muscles internes ondulèrent sur sa longueur, le massant, exigeant plus. 11 
grinça des dents. 

— C’est si bon. 

11 changea l’angle de sa hampe qui entrait dans son corps et elle poussa un 
petit cri. 

— Plus vite, gémit-elle. Juste là. C’est parfait. Juste. Vas-y. Plus vite. 

En entendant sa voix se crisper en même temps que les muscles le 
retenaient, il ne put plus résister au besoin de bouger. 11 la pénétra d’un coup de 
reins fougueux. 

— Oui, oui, oui, haleta Leigh, lui marquant ses épaules avec ses doigts, 
l’attirant encore plus fort. 

11 fit des allers-retours à travers sa chaleur brûlante, se trouvant au bord de 
l’orgasme. Ses testicules se serrèrent, son sexe s’allongea. Juste au moment où il 
était certain qu’il allait finir avant elle, Leigh se remit à crier et ses muscles 
intérieurs se contractèrent alors qu’elle jouissait. 

11 puisa, et des jets épais et chauds de sperme remplirent le préservatif. 
Encore et encore, il se masturba à l’intérieur d’elle. Jamais il n’avait ressenti 
quelque chose d’aussi bon, d’aussi parfait. 

Elle s’accrocha à sa poitrine. La sueur humidifia sa peau et ses jambes 
tremblèrent. C’était une séance d’entraînement pour simplement réussir à rester 
debout entre ses cuisses. 



Elle embrassa son cou. 

— C’était incroyable. 

— Oui, ça l’était vraiment, confirma-t-il. Je pense que je suis peut-être un 
peu plus bisexuel que je l’aurais imaginé. 

Un souffle chaud lui réchauffa la nuque et une voix masculine basse 
confirma. 

— C’est la meilleure nouvelle que j’ai entendue de toute la journée, et c’est 
la chose la plus sexy que j’ai vue de toute ma vie. 

David. Son cerveau le savait, mais cela ne changeait rien alors qu’il se 
figeait en panique au fait qu’il y avait un homme derrière lui. Le combat ou la 
fuite s’emparèrent de lui. Tous les muscles qui, quelques instants auparavant, 
avaient été langoureux et détendus, étaient maintenant saisis d’une panique qui 
se répercuta à travers lui. 

Leigh prit son visage entre ses mains, essayant de le ramener mentalement 
avec elle. 11 s’arracha brusquement de son emprise et projeta son coude vers 
l’arrière en signe de défense. David grogna et Hudson s’éloigna précipitamment 
d’eux. 

11 cria intérieurement. La peur écrasante était infondée et injustifiée, mais il 
ne pouvait pas l’empêcher d’être présente. Lorsqu’il fut à une distance 
satisfaisante, il se tourna vers eux, ayant besoin de tendre la main, de s’excuser, 
de... 

La dévastation et la douleur marquaient leurs expressions. Leigh, nue et 
belle, toujours assise sur le comptoir. David se tenant à quelques pas d’elle, 
entièrement vêtu de son uniforme avec sa main sur son bras où il avait été touché 
après le coup rapide de Hudson. 

11 avait tout gâché. Encore une fois. La honte l’envahit, et tout ce qu’il 
voulait c’était courir, mais il leur devait mieux que cela. 

— Je suis vraiment désolé, dit-il, brisé. 

— Non. 

David secoua la tête. 

— C’était entièrement ma faute. Tu m’as dit de ne pas venir derrière toi. Je 
suis entré, et vous étiez si beaux que j’ai oublié. Je suis vraiment désolé, Hudson. 
J’ai oublié et gâché cet instant. 



Il fît un signe de la main à Leigh, qui sauta du comptoir. 

Elle se dirigea vers Hudson, entraînant David avec elle. Nue et fîère, ses 
yeux doux et compatissants, se tenant droite alors qu’elle caressait la joue de 
Hudson. 

— Non, aucun d’entre vous n’a gâché quoique ce soit. C’était un problème 
momentané qui ne peut pas diminuer la beauté de ce que nous venons de faire. 
Tout le monde va bien. 

Elle se leva sur la pointe des pieds et déposa un doux baiser sur le coin de sa 
bouche. 

— C’est bon, chuchota-t-elle. 

Elle se tourna vers David et fit la même chose. 

David et lui étaient habillés - enfin, il était à moitié habillé - alors qu’elle 
était complètement nue, à la fois physiquement et émotionnellement. Cela le 
rendit humble et heureux d’être vivant. Il l’attira dans ses bras et la prit en 
sandwich entre lui et David alors qu’il étreignait également son homme. 

— Comment ai-je pu avoir autant de chance ? demanda-t-il. 



Chapitre Quinze 


DAVID 


David se tenait debout à la porte, buvant sa bière et regardant les activités dans la 
cuisine. Leigh et Hudson cuisinaient. Jamie et Trevor étaient assis au bar du 
petit-déjeuner, mangeant des canapés et parlant aux deux autres. A l’heure 
actuelle, l’ambiance était légère, mais leurs invités pouvaient sentir la tension 
dans l’air. David regarda Trevor jeter un autre regard mal à l’aise à Jamie lorsque 
Leigh lui tourna le dos pour préparer la nourriture avec Hudson. 

Tous les deux étaient venus dîner, car Leigh voulait parler à son frère de la 
conversation avec leur mère. 

Hudson cuisinait, ce qui était probablement bien, parce qu’il avait besoin de 
l’exutoire du stress. Après la scène de cet après-midi dans la cuisine, il était 
devenu plus nerveux que d’habitude. Leigh se déplaçait lentement autour de lui 
alors qu’ils s’affairaient, posant ses mains sur lui aussi souvent que possible pour 
soulager sa détresse. 

Hudson et Leigh n’avaient aucune idée que Jamie et Trevor étudiaient 
chacun de leurs mouvements. Seul David pouvait voir leurs regards quand ses 
amants ne faisaient pas attention, et ils n’aimaient pas ça. 

— Vous deux, vous devez arrêter, gronda-t-il quand Trevor haussa un 
sourcil vers Jamie après que Leigh eut tapoté les fesses de Hudson. 

Tout le monde dans la pièce s’arrêta. Hudson et Leigh semblant confus, 
Trevor et Jamie affichant des regards de culpabilité. Oui, ils savaient de quoi il 
parlait. 

Jamie se leva, avec une expression de défi. 

— Tu as quelque chose à me dire ? 

— Pas spécifiquement, cependant je ne vais pas rester à ne rien faire alors 
que vous avez visiblement quelque chose à nous dire. Ce n’est pas bien que vous 
fassiez des grimaces derrière le dos de ta sœur et de votre ami. Si vous avez 
quelque chose à dire, dites-le, mais ne leur manquez pas de respect quand ils ne 
le méritent pas. 



Jamie eut la courtoisie de paraître chagriné. 

— Oui, tu as raison. Je suis désolé. 

11 hocha la tête vers Leigh et Hudson. 

— C’est simplement que quelque chose a changé entre vous. Nous pouvons 
le voir dans votre langage corporel, et dans sa surprotection envers vous... 

11 agita la main vers David. 

— Je suppose que vous êtes tous les trois liés. Voudriez-vous nous dire ce 
qui se passe ici ? 

Leigh posa le couteau qu’elle utilisait, se lava les mains et les sécha, puis 
elle se dirigea vers le côté opposé du comptoir du petit-déjeuner où Trevor et 
Jamie étaient assis. Elle jeta un coup d’œil à David, se léchant nerveusement les 
lèvres. 

11 lui fit un petit sourire d’encouragement. C’était sa famille. Peu importe ce 
qu’elle voulait partager avec eux, c’était à elle de décider. 

Elle se tourna vers son frère. 

— Honnêtement, je ne pense pas que ma vie sexuelle te regarde. 

Trevor hocha la tête. 

— Nous t’aimons. Cela fait de ton bien-être notre affaire. Nous voulons 
simplement nous assurer que tu prends les bonnes décisions. 

Elle lui fit un sourire qui n’atteignit pas ses yeux. En fait, si David était un 
parieur, il parierait que ce pseudo sourire cachait des dents serrées. 

— J’apprécie votre inquiétude, mais je suis une adulte. Je peux faire mes 
propres choix. Si vous m’aimez vraiment, alors vous soutiendrez ces choix et 
vous ne les jugerez pas. 

La pièce résonna d’un lourd silence, bien que David aurait voulu se lever et 
applaudir sa femme forte. 

Hudson enroula son bras autour de sa taille, et David alla de l’autre côté 
d’elle, en faisant la même chose. 

Jamie déglutit, semblant un peu vert alors qu’il regardait ailleurs. David 

> 

pouvait sentir Leigh se crisper. Cela lui donna envie de frapper quelque chose. A 
l’heure actuelle, Jamie ferait très bien l’affaire. 



Mais elle portait toujours leur bébé, donc aucun d’eux n’avait besoin de 
faire quelque chose qu’ils pourraient regretter. Leur réaction était si surprenante 
et décevante. Certes, il ne les connaissait pas très bien, mais il ne s’attendait pas 
à cette étroitesse d’esprit de leur part. 

— Peut-être que vous devriez partir et laisser ça couler, et nous pourrions 
tous essayer d’en discuter comme des adultes un autre soir, suggéra David. 

— Non, dit Jamie en secouant fortement la tête. Ce n’est pas ce que nous 
voulons. 

11 attrapa la main de Trevor. 

— Leigh, nous ne te jugeons pas. Tu as raison. Tu as pleinement le droit de 
prendre tes propres décisions, mais cela ne change rien au fait que nous nous 
inquiétons pour toi. Nous vivons dans une petite ville, et ce n’est pas une voie 
facile que vous trois avez décidé d’emprunter. Tu es déjà dans une situation de 
stress puisque tu portes notre bébé... une chose qui fait déjà l’objet de 
harcèlement de la part de quelques personnes en ville. 

Attendez une minute... Quelqu’un l’avait harcelée ? David se crispa et se 
tourna vers elle. Pourquoi ne le savait-il pas ? 

— Même avec les amis les plus libéraux, une relation triade n’est pas une 
chose avec laquelle la plupart des gens seront d’accord, dit Jamie. Je ne peux pas 
dire que j’en suis ravi, mais cela a plus à voir avec le fait que tu es ma sœur et 
que tu ne devrais jamais faire l’amour. 

Tout son corps frissonna. 

— Cela n’a rien à voir avec ces deux-là, reprit-il, parce que je pense qu’ils 
sont tous les deux des hommes bien. 

Hudson leva les yeux au ciel. 

— Je ne peux qu’adorer cette critique élogieuse d’un de mes meilleurs amis. 

— D’accord, tout le monde se calme. 

Leigh fît un mouvement tranchant dans les airs avec sa main. 

— Je suis impliquée avec Hudson et David. Aucun d’entre nous ne veut en 
faire l’étalage en ville. Bon sang, c’est tout nouveau. Qui sait si cela va durer ? 

David grogna, et Hudson fit un son malheureux similaire. 

Les yeux de Leigh s’élargirent alors qu’elle ajoutait rapidement : 



— Mais nous sommes tous très heureux en ce moment et nous n’allons pas 
laisser l’opinion de quelqu’un d’autre amoindrir cette joie. En plus, nous avons 
des choses plus importantes pour lesquelles nous inquiéter, c’est pourquoi je 
voulais que vous veniez tous les deux. 

Elle se concentra sur son frère, sa colère s’adoucissant. 

— Maman a appelé, et elle vient nous rendre visite. 

Les yeux de Jamie s’élargirent. 

— Sérieusement ? Quand ? 

— Elle ne m’a pas donné de date exacte, mais elle a agi comme si c’était 
une affaire conclue, alors tu devrais peut-être réfléchir à la façon de lui dire 
qu’elle va devenir grand-mère. 

— Cela n’arrivera pas, marmonna Jamie. En plus je ne l’imagine pas se 
montrer ici. Elle déteste Snowcroft et n’est jamais revenue. Je pense qu’elle 
essayait seulement de te culpabiliser afin que tu lui rendes visite. 

— Peut-être... dit doucement Leigh. Je suppose que nous verrons bien. 

La minuterie du four sonna, et la conversation se termina en faveur de sujets 
plus faciles et légers tandis qu’ils se régalaient du dîner incroyable de Hudson. 


Au milieu de la matinée, trois jours plus tard, David était sur le point de quitter 
le bureau pour prendre un café. Ses colocataires l’avaient gardé éveillé toute la 
nuit, même s’il ne s’en plaignait pas, mais cela signifiait qu’il avait besoin d’un 
supplément de caféine pour traverser la journée. 

Il appela Michael, qui était assis de l’autre côté de la pièce, à un autre 
bureau. Il s’était finalement remis de sa grippe. 

— Je vais au Mountaintop pour prendre un café. Voulez-vous quelque 
chose ? 

Michael devint un peu vert. 

— Non, ça va. 

Hmm, Michael n’était peut-être pas aussi guéri qu’il le pensait. 

— Je ne serai pas parti longtemps. Peut-être que si tout reste calme, vous 
pourrez rentrer chez vous un peu plus tôt. 



Le soulagement apparut sur le visage de son adjoint. Oui, c’était bien ce 
qu’il pensait. 

Alors que la porte du bureau se refermait derrière David, lan Mayne sortit 
de son pick-up. 

— Bonjour, chef. Vous êtes justement celui que je cherche. 

— J’étais sur le point d’aller prendre un café. Vous voulez venir avec moi, 
ou est-ce une visite officielle ? 

— Le café me semble parfait. 

lan lui emboita le pas alors qu’ils parcouraient le pâté de maisons jusqu’au 

café. 

A l’arrière du Mountaintop, il y avait un petit coin salon où beaucoup de 
vieux de la ville tramaient, buvant du café et racontant les ragots. La plupart 
d’entre eux firent un signe de tête à David. 

Quelques autres regardèrent ouvertement lan. L’un d’eux murmura même 
« tapette », tandis que ce dernier passait. 

David s’arrêta, mais lan lui fit signe de la main. 

— Ignorez-le. Venez, allons nous asseoir. 

Ils s’installèrent à une table dans le coin arrière. lan s’assit en premier, de 
sorte à obtenir la meilleure vue pour observer la pièce. Mais David se mit dans 
un coin, afin que son dos soit aussi contre le mur. lan se concentra sur sa tasse, le 
rouge aux joues. 

— Est-ce normal ? demanda David. 

— Oui, c’étaient des adeptes dévoués de mon père, se moqua lan. Ils 
aimeraient me chasser de la ville, mais je ne leur donnerai pas cette satisfaction. 

— Est-ce qu’ils vous harcèlent ? Si c’est le cas, vous devriez déposer un 
rapport de police et peut-être une ou deux ordonnances restrictives si nécessaire. 

— Je vais y réfléchir. Je continue de penser que ça leur passera, même si 
cela semble peu probable. 

lan secoua la tête et fixa les hommes. 

— En fait, je voulais vous parler du camp. J’essaie de trouver des moyens 
de le réaménager, et Leigh a mentionné que vous avez grandi dans une 
communauté. 



— Vous songez à en faire une communauté ? 

Snowcroft n’était pas vraiment une Mecque de la libre-pensée comme Taos. 

— Je ne sais pas. Je sais qu’avec ce qui s’est passé, cela ne serait pas une 
bonne idée de ramener à nouveau des enfants sur le terrain. C’est pour cela que 
les camps d’enfants sont hors de la ville. Mais jusqu’à présent, je n’ai pas trouvé 
beaucoup d’endroits pour adultes qui pourraient utiliser les installations qui s’y 
trouvent. Tant que le camp restera sous sa forme actuelle. 

11 agita la main en direction des hommes qui lui avaient donné du fil à 
retordre. 

— Ils n’abandonneront pas leur état d’esprit. 11 faut que cela change... 
radicalement. 

David acquiesça. 

— C’est logique. 

11 sortit une carte de visite de sa poche et nota un numéro. 

— Vous pouvez laisser un message à ma mère, Sky, et elle vous rappellera. 
Elle est très axée sur les gens. Bien que je ne sois pas certain qu’une 
communauté soit la voie à suivre, je peux presque vous garantir qu’elle aura 
quelques idées qui pourraient fonctionner. 

— Merci, David. J’apprécie votre aide. 

— Quand vous voulez, et je vous souhaite bonne chance. Je n’étais même 
pas là quand ce camp était opérationnel, mais je suis d’accord sur le fait qu’une 
rénovation serait bonne pour la ville. 

— Faites que ça aille de votre bouche jusqu’aux oreilles du conseil 
municipal. Ils n’arrêtent pas de repousser mon approbation pour faire des 
changements dans le camp. Donc si vous avez un quelconque pouvoir là-bas, 
j’apprécierai un bon mot. 

David leva les mains en signe de capitulation et rit. 

— Hé, je suis nouveau ici. Je n’ai pas encore de pouvoir dans la ville. 

— Ce n’est pas ce que j’ai entendu. 11 me semble que vous êtes devenu très 
intime avec au moins un des natifs de la ville. 

lan se leva et lui fit un clin d’œil. 

— Tant mieux pour vous et vos colocataires. 



Les yeux de David s’élargirent au fur et à mesure que Ian s’éloignait. 
Avaient-ils été découverts ? Bien que, si c’était le cas, il semblait qu’ils avaient 
au moins le soutien de lan. Intéressant. 

Il jeta un coup d’œil à sa montre. C’était presque l’heure du déjeuner. 

HUDSON 

Ce soir-là, après le dîner, Hudson sortit son livre de recettes. Dans celui-ci, il 
gardait ses notes sur les recettes expérimentales, ce qui avait fonctionné ou non, 
les endroits où le plat avait encore besoin de quelques modifications ainsi que 
des combinaisons futures possibles pour l’accompagner. C’était quelque chose 
qu’il faisait depuis le lycée lorsqu’il avait découvert son amour pour la cuisine 
après que sa mère fut tombée malade et qu’il ait repris complètement la charge 
des repas. 

David s’assit sur l’un des tabourets du comptoir du petit-déjeuner avec 
Leigh sur ses genoux. Ils riaient alors que le bébé faisait des galipettes dans le 
ventre de Leigh. Ce dernier semblait toujours très actif après qu’elle ait mangé. 

Sentir le ventre de Leigh bouger les fascinaient, David et lui. C’était 
étrange. Il n’avait jamais vraiment pensé à avoir un enfant, mais maintenant, il 
n’arrêtait pas d’imaginer Leigh enceinte de son bébé ou de celui de David. 
Soudain, c’était ce qu’il voulait. C’était effrayant de voir à quel point il le 
désirait. 

— Qu’avez-vous pensé des câpres dans le plat de ce soir ? leur demanda-t- 
il. 

Leigh le regarda d’un air confus, alors il essaya d’éclaircir les choses pour 

elle. 

— Les petites choses qui ressemblent à des petits pois. Elles ajoutent un 
goût aigre au plat. 

Elle hocha la tête. 

— J’ai bien aimé. Cette saveur a vraiment bien équilibré les canneberges 
dans la sauce pour les pâtes. Hé, c’était quoi ces trucs à feuilles vertes ? Des 
épinards ? 

Il secoua la tête, ne prêtant pas vraiment attention alors qu’il écrivait ses 
notes. 



— Non, c’était du chou frisé. 

Leigh eut un haut-le-cœur. 

— J’ai mangé du chou frisé ? 

Le son horrifié de sa voix lui fit lever les yeux. 

— Et j’ai aimé ça. 

Leigh eut l’air d’avoir le cœur brisé alors que David lui caressait les 
cheveux. 

— Ce n’est pas grave. Nous ne dirons à personne que tu as mangé quelque 
chose de sain, la rassura David. 

Hudson ricana. 

— Si je n’accomplis rien d’autre dans cette vie, je te convaincrai qu’être en 
bonne santé peut aussi rimer avec délicieux. 

11 lui fit son regard le plus maléfique du style maître de l’univers. 

— J’y parviendrai. 

Elle éclata de rire. 

— C’est juste faux. 

— Oui, ajouta David. Tant que le bacon est frit, tu ne gagneras jamais Leigh 
du côté sain. 

— Ouaip. 

Leigh acquiesça. 

— De plus, le côté malsain contient le chocolat et la bière. Tu pourrais aussi 
bien crier à la miséricorde maintenant. Cela n’arrivera pas. 

Elle tapota son doigt sur son livre. 

— En parlant de ce qui se passe... J’ai entendu quelque chose aujourd’hui 
qui pourrait t’intéresser. 

— Oh, vraiment ? Qu’est-ce que c’est ? 

— Nous avons eu ce type qui a acheté ce terrain vide en ville. Là où se 
trouvait l’ancienne station-service. 11 fait une offre pour un grand immeuble de 
vente au détail. Il s’agit d’un magnifique bâtiment de deux étages, construit en 
forme d’U avec une cour au centre. Beaucoup de pierres, d’énormes poutres en 



bois, de la classe jusqu’au bout. 11 prévoit de faire un restaurant en haut et 
personne n’a encore pris l’espace. 

Hudson se figea, réalisant brusquement ce qu’elle proposait. Un restaurant. 
11 pourrait le refaire. La terreur et l’excitation luttèrent pour la suprématie dans 
ses tripes. Pourrait-il à nouveau travailler à plein temps dans une cuisine ? 
Ouvrir un autre restaurant ? 

Lorsqu’il était venu ici, c’était censé être temporaire, mais il avait vendu 
son restaurant et son appartement à Austin. 11 n’avait absolument aucune raison 
d’y retourner. 11 pourrait le faire... Déménager ici en permanence et ouvrir un 
restaurant. 11 leva la tête et regarda ses deux amants. 

Ils l’observaient attentivement, mais il pouvait voir l’espoir sur leur visage. 

S’il faisait cela, ils pourraient vraiment construire tous les trois une vie 
ensemble ici. 

— Peut-être que tu devrais me donner son numéro, et je pourrai l’appeler. 



Chapitre Seize 


DAVID 


David se réveilla et se pencha sur le corps de Hudson pour voir le réveil. Joli. Il 
s’était réveillé suffisamment tôt. 

D’une façon ou d’une autre, pendant la nuit, il avait fini en sandwich entre 
Hudson et Leigh dans le lit. Normalement, elle dormait entre eux deux, mais elle 
s’était probablement levée à un certain moment pour aller aux toilettes et ils 
avaient fini par être réarrangés. C’était bien. Cela fonctionnait pour lui et cela 
faisait des jours que Hudson n’avait pas tremblé ou même s’était tendu à son 
contact. David s’inquiétait de moins en moins de lui faire peur. 

Ils dormaient tous sur le côté. Son érection était pressée contre les fesses de 
Leigh, celle de Hudson dans les siennes. Une pointe d’excitation s’étendit de son 
torse directement jusqu’à son sexe. Oui, ça marchait vraiment pour lui. 
Maintenant, si seulement Leigh était revenue nue au lit comme elle l’avait été 
quand il s’était endormi, cela aurait été encore mieux, mais ce n’était pas grave. 
Il pourrait faire en sorte que cela fonctionne aussi. 

Il glissa sa main vers le haut de la hanche de Leigh - il fut heureux de 
constater qu’elle n’avait pas enfilé de culotte pendant la nuit - et sous son 
pyjama, ses doigts effleurant le renflement du bébé, puis ses côtes, et là il la 
trouva... sa poitrine pulpeuse et mûre. Il fit tramer le bout de ses doigts sur le 
dessous. La peau se tendit alors que le mamelon de Leigh réagissait à son 
contact, et elle gémit légèrement dans son sommeil. Ses hanches fléchirent, une 
réaction automatique aux signaux que son corps envoyait. 

La barbe matinale de Hudson frotta le long de sa nuque alors que ce dernier 
se réveillait. 

— J’aime ta façon de penser, grogna Hudson en mordillant la nuque de 
David, suivi d’un coup de langue et de ses lèvres. 

David gémit doucement, son sexe devenant encore plus dur. Il roula le 
mamelon de Leigh entre ses pouces en même temps qu’il balançait ses hanches 
dans les siennes. Hudson suivit le mouvement, son sexe chaud brûlant les fesses 



de David. Son orifice vide se crispa sous le besoin. 

Il regarda par-dessus son épaule. Hudson leva la tête et le rencontra dans un 
baiser frénétique alors que Leigh tendait le bras derrière afin de caresser le sexe 
de David. Ce dernier haleta à son contact, son corps soudain tout à fait éveillé et 
pleinement stimulé, ayant besoin d’eux deux. 

— Je veux que tu me baises, dit-il à Hudson. 

Il descendit sa main qui s’affairait sur la poitrine de Leigh jusqu’en haut de 
ses cuisses. Il joua avec son intimité étroite. Il n’avait même pas besoin 
d’enfoncer ses doigts pour sentir son humidité. 

— Tu es si mouillée, murmura-t-il, en tournant la tête vers elle. 

— Hum-hum. 

La voix de Leigh était profonde et rauque de sommeil. 

— Je faisais ce rêve incroyable où mon amant m’excitait afin qu’il puisse 
me faire l’amour. Tu penses que tu pourrais faire quelque chose à ce sujet ? 

Avant même que David puisse poser la question, Hudson glissa un carré 
d’aluminium par-dessus son épaule. Alors qu’il ouvrait le paquet, les doigts 
enduits de lubrifiant de Hudson sondèrent son orifice. Bon sang, oui. Les doigts 
de David tremblèrent de désir et d’anticipation alors qu’il déroulait le préservatif 
sur son sexe dur et palpitant. 

Leigh resta sur le côté, souleva sa jambe et saisit son membre, le guidant 
vers son intimité trempée. 

Peu importe combien de fois il l’avait fait, ce premier moment où il entrait 
dans son corps était une félicité absolue. Il resta immobile, appréciant sa chaleur 
humide, l’étroitesse de son fourreau, la perfection d’être joint à elle de cette 
manière. 

Elle contracta ses muscles internes, le massant de cette façon qu’il aimait 

tant. 

— Bon sang, tu es une diablesse. 

Il glissa plus profondément à l’intérieur d’elle juste au moment où Hudson 
franchissait son anneau de muscles avec son index, augmentant d’autant plus son 
excitation. Quelqu’un pouvait-il mourir de plaisir ? Si c’était le cas, il donnerait 
volontiers sa vie pour des moments comme celui-ci. 



Il s’était tellement concentré sur Leigh, sur l’endroit où ils se rejoignaient 
tous les deux et sur le plaisir intense qui envahissait tout son corps qu’il avait 
manqué quelques détails de ce que Hudson avait fait derrière lui. Alors, lorsque 
ce dernier commença à pousser son membre brûlant contre son entrée, David 
haleta de surprise, son corps se raidissant automatiquement. 

— Détends-toi. 

Hudson caressa sa hanche, l’apaisant. 

Des décharges électriques traversèrent ses testicules alors que Hudson se 
poussait plus profondément, entraînant David à s’enfoncer plus loin dans 
l’intimité de Leigh. Elle gémit et se cambra alors qu’il plongeait en elle. Baiser 
et être baisé en même temps... Bon sang, il n’y avait rien au monde qui pouvait 
être aussi bon que ça. 

Le problème était... que c’était trop bon. Déjà, les testicules de David se 
resserraient. 

— Cela ne va pas durer longtemps, haleta-t-il. Vous êtes trop agréables tous 
les deux. 

A ses mots, Leigh cria son nom et ses muscles internes commencèrent à 
convulser autour de lui. 

Il s’enfonça profondément et resta immobile, s’agrippant à son contrôle du 
mieux qu’il le pouvait. Mais avoir Hudson dans son dos, entrant et sortant de son 
orifice avec cette longue et dure hampe le força à jouir alors même que Leigh 
continuait à onduler autour de lui. 

Les sensations s’avérèrent trop fortes pour qu’il puisse les contrôler. Il 
gémit alors que son sexe palpitait, se crispait et se répandait dans le préservatif 
au plus profond de la chaleur serrée de Leigh. 

Hudson rugit et plongea violemment dans l’orifice de David, ses muscles se 
crispant et se resserrant contre ce dernier. Une autre vague de pur plaisir envahit 
les testicules de David, et son sexe s’agita à l’intérieur de Leigh. Elle gémit et 
tendit la main pour agripper sa hanche. 

Il embrassa doucement son cou en sueur. 

Pendant un moment, personne ne bougea, car ils laissaient tous leurs 
rythmes cardiaques et leurs respirations haletantes se stabiliser. 

— Tous les deux, vous êtes mieux que n’importe quel réveil, murmura 



Leigh dans le noir de la pièce. Mais ce n’est pas encore l’heure de se lever, n’est- 
ce pas ? 

Elle avait déjà l’air de se rendormir. 

Hudson ricana doucement. 

— Notre fille n’est pas une personne du matin, dit-il en saisissant la base du 
préservatif et en glissant hors de David. 

Ce dernier embrassa son cou et suivit doucement son mouvement, faisant 
glisser son sexe ramolli hors de son corps. 

— Tu n’as pas besoin de te réveiller pour l’instant. Rendors-toi. Un café 
t’attendra lorsque tu seras prête à te lever dans une heure ou deux. 

Ils enveloppèrent tous les deux leurs préservatifs usagés dans des mouchoirs 
en papier et les jetèrent dans la poubelle à côté du lit. 

— Cela me semble parfait, marmonna-t-elle dans son oreiller. 

David se leva, secouant la tête. 

Hudson l’attrapa par la taille et le serra contre lui pour lui donner un baiser 
matinal. 

— Pour info, j’aime aussi ta méthode de réveil. 

Le baiser s’approfondit, et s’ils n’avaient pas eu tous les deux un orgasme 
quelques minutes auparavant, ils seraient sur le point d’avoir à nouveau des 
rapports sexuels. Ce baiser était chaud, sexy et rempli de la luxure et du désir qui 
grandissait de plus en plus à l’intérieur de David lors de chaque contact. 
Comment était-ce possible ? 

David mit fin au baiser et tira Hudson dans le couloir. 

— Café d’abord, puis peut-être que quelque chose d’autre peut être arrangé. 

Dans la cuisine, ils s’appuyèrent tous les deux contre le comptoir, savourant 
un café, essayant de se réveiller complètement malgré leur exercice matinal. 

Hudson bâilla. 

— Je dois trouver quelque chose pour le petit-déjeuner. 

David rit légèrement. 

— Je ne pense pas que tu doives encore trop t’inquiéter pour ça. Leigh 
n’avait pas l’air de vouloir se réveiller de sitôt. 



Hudson sourit et s’approcha de David en faisant courir son doigt sur le côté 
de son visage. 

— C’est vrai. Qu’allons-nous faire de notre temps ? 

David lui fit un clin d’œil. 

— Malheureusement, je dois travailler aujourd’hui, et je ne pense pas que 
mon cul soit prêt pour un deuxième round. 

— Hmm, tu es un peu endolori, n’est-ce pas ? 

Hudson se mordit la lèvre et attrapa l’une des fesses de David. 

— Eh bien, si tu n’étais pas si énorme... 

11 caressa le sexe à moitié dur de Hudson à travers le pantalon de pyjama 
qu’il avait enfilé en sortant de la chambre. Comme son érection grandissait, 
David commença à remettre en question sa déclaration. Était-ce vraiment 
nécessaire de s’asseoir aujourd’hui ? 

— Tu n’es pas en train de te plaindre, n’est-ce pas ? demanda Hudson 
faussement vexé. 

— Bon sang, non. 

11 haïrait peut-être la vie plus tard, quand il devrait s’asseoir sur sa dure 
chaise de bureau en remplissant de la paperasse. Mais c’était un petit prix à 
payer. 

11 attira Hudson contre lui, aimant le jeu et taquinant son muscle dur. 
Hudson avait de beaux poils foncés sur la poitrine qui chatouillaient les 
mamelons de David. Les mamelons qui étaient là, le tentant. 11 avait besoin de 
goûter, alors il le fit. 

David referma la bouche autour du petit bourgeon, l’aspirant. Hudson se 
cambra sous la légère la morsure, suppliant silencieusement pour en avoir plus. 
David suça la peau de façon plus urgente, sur et autour de l’auréole, tirant le 
sang sur la peau, laissant sa marque, même si personne ne la verrait à part lui et 
Leigh. 

11 recula. Hudson avait l’air très bien avec sa marque sur sa peau bronzée. 
Tellement bien. 11 ne put résister à l’envie de le refaire de l’autre côté, mais il fut 
distrait par cette fine ligne de poils foncés sur l’abdomen de son compagnon, 
pointant vers le bas comme une flèche géante. 



David traça ces poils, suivant la traînée sombre qui séparait les abdominaux 
définis de Hudson en dessous de la ceinture élastique. Hudson haleta et cette 
érection augmenta. Les doigts de David plongèrent sous la ceinture. Peut-être 
n’avaient-ils pas besoin d’avoir des relations sexuelles complètes pour se 
satisfaire à nouveau. 

Avec un coup d’œil rapide à l’horloge, David se mit à genoux, tirant le 
pantalon de Hudson en même temps. Alors que Leigh les avait sucés tous les 
deux, David n’avait pas eu la chance de prendre son temps avec le sexe de 
Hudson dans sa bouche. 11 ne pouvait pas laisser passer l’occasion. 

L’érection de Hudson était lourde devant le visage de David. Sa bouche 
salivait tandis qu’il prenait l’énorme longueur. 11 n’avait jamais eu quelqu’un 
d’aussi gros que Hudson dans sa bouche, alors il espérait qu’il pourrait le 
satisfaire. 11 caressa toute la longueur, d’abord une fois puis à nouveau, aimant 
sentir la hampe soyeuse et dure dans la paume de sa main. Alors qu’il tenait les 
bourses de Hudson, son érection grandissait et palpitait. 

Hudson glissa ses doigts dans les longs cheveux de David. 

Après un mouvement ferme sur la hampe de son amant, David passa sa 
langue autour de la pointe, léchant le liquide pré-éjaculatoire qui coulait. Salé et 
légèrement amer, le liquide avait le même goût que Hudson - d’homme et de 
testostérone -, c’était suffisant pour mettre l’eau à la bouche de David, et son 
sexe puisa dans son pantalon. 

Hudson fît un bruit entre un gémissement et un grognement alors qu’il 
criait : 

— Plus. 

David sourit, voulant d’abord le taquiner un peu plus. 11 le caressa de 
nouveau, roulant dans son autre main les bourses dures et fermes alors qu’il 
prenait le gland dans sa bouche, suçant fort et faisant courir sa langue sur la 
pointe spongieuse, se frayant un passage dans la minuscule fente. 

Les hanches de Hudson fléchirent vers l’avant, sans pour autant pousser son 
sexe plus loin dans sa bouche, lui donnant le pouvoir de décider du rythme. 

David prit une profonde inspiration et plongea vers le bas, ouvrant la gorge 
afin de prendre Hudson aussi loin qu’il le pouvait dans ce premier mouvement. 
Bien qu’il ne puisse physiquement prendre toute la longueur impressionnante de 
Hudson, il en obtint la plus grande partie. 



— Bon Dieu, gémit Hudson avec révérence. 

Ses hanches s’agitèrent lorsque David l’aspira profondément. Hudson 
souffla et son emprise dans les cheveux de David se resserra. 

David aimait cette petite douleur qui lui permettait de rester concentré sur 
tous les indices de Hudson plutôt que sur son sexe dégoulinant, plaidant pour 
attirer l’attention. 

Il se rapprocha de la couronne, faisant quelques mouvements avec sa main 
pour octroyer une pause à sa mâchoire même s’il continuait à balayer sa langue 
au-dessus de la pointe fuyante. Il lécha et humidifia son index. Cette fois, 
lorsqu’il engloutit Hudson, il lui effleura l’anus de son doigt mouillé. 

Hudson se crispa, mais il ne lui dit pas d’arrêter. 

Lorsque David déglutit autour de ce sexe épais, Hudson tira ses cheveux. 

— Je vais jouir. 

David le prit plus profondément, plus fort, et Hudson éjacula au fond de sa 
gorge avec un long gémissement. Bon sang, il adorait faire plaisir à son homme 
ainsi. Il s’arrêta légèrement, juste pour ne pas s’étouffer, mais il avala chaque 
goutte de sperme que lui donnait Hudson. 

Les jambes de ce dernier s’affaissèrent sous lui et il s’effondra sur le sol à 
côté de David. 

— Si bon, murmura Hudson en massant l’articulation de la mâchoire 
douloureuse de David. Chaque fois. 

Hudson se drapa contre la poitrine de David, et son cœur se gonfla. 
Quelques mois auparavant, cela n’aurait pas été possible. Au fur et à mesure que 
leur connexion grandissait, la confiance de Hudson s’était accrue et David ne 
pouvait pas prendre cela à la légère. Il voulait garder Hudson et Leigh aussi en 
sécurité que possible. 

Hudson continua à haleter. 

David passa ses doigts dans les cheveux en sueur qui ondulaient sur la 
nuque de Hudson. Oui, ce dernier avait raison. C’était de mieux en mieux 
chaque fois. 

Un coup résonna à la porte. Hudson sursauta, mais ses os semblaient avoir 
fondu sur place, alors David fut celui qui se leva pour y répondre. 



Il grimaça à la vue de son érection dure et essaya de la calmer. Quand il vit 
qu’elle ne suivait pas les instructions, il la frappa à la base, en sifflant à cause de 
la douleur. Ce n’était pas la solution idéale, mais au moins il pourrait répondre à 
la porte sans être menacé d’atteinte à la pudeur par quiconque se tenant là. 

En jetant un coup d’œil à la fenêtre principale, il vit un couple plus âgé et 
bien habillé sur le porche, mais il ne les reconnut pas. Il ouvrit la porte. 

— Bonjour, que puis-je faire pour vous ? demanda-t-il poliment, conscient 
que Hudson s’était avancé derrière lui. 

La femme blonde portait un costume rose très cher. Elle recula en état de 
choc à la vue de David et s’agrippa à ses perles. Sérieusement ? Les femmes 
portaient encore des perles de nos jours ? Elle n’était pas si vieille... Peut-être à 
la fin de la quarantaine ou au début de la cinquantaine, même si l’homme 
semblait un peu plus âgé qu’elle. La façon dont il saisit la femme autour de la 
taille afin de la stabiliser disait qu’il était probablement son mari. 

La femme balbutia un moment, les yeux écarquillés en fixant David puis 
Hudson, son regard s’élargissant encore plus en tombant sur la poitrine de 
Hudson. David jeta un coup d’œil et grimaça intérieurement. Bon sang, il avait 
fait du très bon travail en marquant la poitrine de Hudson, et maintenant, ces 
marques rouges étaient comme des drapeaux sur sa peau. 

Le regard de l’étrangère se durcit sous le jugement quand elle regarda 
David. Oui, il pouvait imaginer à quoi il ressemblait. Ses lèvres étaient gonflées, 
et Hudson s’était vraiment bien amusé à utiliser ses longs cheveux comme ancre. 
Mais peu importe. Rien de cela n’était l’affaire de cette femme. 

Encore une fois, il demanda, 

— Puis-je vous aider ? 

La femme se redressa à son ton provocateur en se levant haut sur ses talons 
massifs et marcha tout droit dans la maison comme s’il était l’intrus ici. 

— Je suis là pour voir ma fille. 

A ce moment précis, Leigh entra en trébuchant dans la pièce, bâillant et ne 
prêtant attention à aucun d’entre eux, car ses yeux étaient à peine ouverts. 

— Vous avez intérêt à avoir fait du café avant d’avoir fait l’amour. Vous 
pensez que je ne peux pas entendre le cri de l’orgasme de Hudson juste parce 
que je dors... 



Leigh s’interrompit et s’immobilisa lorsqu’elle réalisa que quelqu’un 
d’autre se tenait à l’intérieur de sa maison. Elle regarda de la femme à l’homme 
et devint blanche comme un linge. 

Hudson se précipita à ses côtés quand ses jambes lâchèrent. 

— Maman ? dit-elle faiblement tandis qu’elle fixait leurs deux invités les 
yeux écarquillés. 

David pouvait maintenant voir la ressemblance entre les deux femmes 
choquées. Eh bien, si sa mère était une indication sur la façon dont Leigh 
vieillirait, elle était très chanceuse. 

Mais sa mère n’avait même pas remarqué la détresse de Leigh. Toute son 
attention s’était concentrée sur le renflement évident du ventre sortant du 
dessous du débardeur de Leigh. Au moins, elle avait mis une culotte cette fois. 

— Oh, mon Dieu. Tu es enceinte ? 

La mère de Leigh regarda les deux hommes à tour de rôle, sa lèvre se 
recourbant avec dégoût. 

— Lequel d’entre eux est le père ? 

Leigh s’agrippa à l’avant-bras de Hudson. David pouvait voir à quel point 
ses phalanges étaient blanches depuis l’autre bout de la pièce. 

David s’éclaircit la gorge et ferma la porte d’entrée, pensant qu’un peu de 
normalité pourrait être nécessaire en ce moment. 

— Comme vous pouvez le voir, vous nous avez pris un peu par surprise ce 
matin. Et si je vous apportais du café ? 

Il conduisit les parents de Leigh vers la cuisine. 

— Hudson. 

Il croisa le regard inquiet de ce dernier. 

— Pourquoi Leigh et toi n’iriez-vous pas vous habiller ? J’appellerai le 
poste pour leur dire que je vais être un peu en retard. 

Puis il se tourna vers Leigh. 

— Veux-tu appeler Jamie, ou préfères-tu que je le fasse ? 

Cela la sortit de la stupeur dans laquelle elle se trouvait depuis qu’elle avait 
vu sa mère pour la première fois. Elle posa une main protectrice sur son ventre. 



— Je le ferai. Merci, David. 

Elle se tourna vers Hudson comme si elle le voyait pour la première fois. 
Puis elle remarqua les marques sur sa poitrine et gronda, le son sonnant un peu 
hystérique. 

— Vous deux avez choisi justement aujourd’hui pour vous amuser dans la 
cuisine, n’est-ce pas ? 

Leigh l’avait dit à voix basse, mais sa mère devait avoir cette audition 
génétique qu’avaient les mamans. Cette dernière se raidit et jeta un coup d’œil 
juste à temps pour voir Leigh effleurer amoureusement les marques sur la 
poitrine de Hudson. 

La mère de Leigh émit un bruit désemparé. Heureusement, son mari passa 
un bras autour d’elle pour l’amener vers la cuisine et s’éloigner de Leigh. A 
l’heure actuelle, Leigh était choquée, mais lorsque cela s’estomperait, David 
avait le sentiment que les choses allaient se gâter rapidement. 

Dans la cuisine, il se lava les mains et attrapa des tasses dans l’armoire, les 
remplissant de café. 

— Avez-vous besoin de quelque chose pour accompagner votre café ? 
demanda-t-il, en essayant d’agir comme l’hôte parfait et non comme un 
adolescent qui venait de se faire prendre en train de faire l’amour dans sa voiture 
au bord du lac. 

— Du lait écrémé si vous en avez, dit le beau-père de Leigh, car il semblait 
que sa mère n’avait pas les mots alors qu’elle le regardait fixement. 

11 hocha la tête et s’occupa de prendre le lait et les cuillères, qu’il posa 
devant le couple. 

— Je suis désolée. Leigh n’a jamais mentionné vos noms. Je suis David 
Warner. 

— Kevin et Dallas Turner, répondit le beau-père de Leigh pour eux deux. 

— Vous êtes l’agent de police, n’est-ce pas ? demanda Dallas en l’étudiant. 

— Oui, madame. Je suis le chef de la Police de Snowcroft. 

Et il avait vraiment besoin d’appeler le bureau. Un coup d’œil à l’horloge 
lui signala qu’il était sur le point d’être en retard. Heureusement, Joey était en 
poste, et David pouvait faire confiance à ses deux adjoints pour le couvrir. 



— Je sais que cela fait longtemps que je n’ai pas vécu ici, mais j’ai du mal à 
croire que cette ville est si progressiste maintenant pour accepter tout ce que 
vous pensez faire ici avec ma fille. Ce petit-enfant est à moi et cette idée... 

Sa voix mourut un instant avant qu’elle se recentre sur lui, son regard direct 
et empli de défi. 

— Savez-vous au moins qui est le père ? Je n’ai pas élevé ma fille pour 
qu’elle soit utilisée comme une prostituée. Comment pouvez-vous amener un 
bébé dans ce... 

Elle agita la main. 

— ... cette maison du péché ? 

Les mots sortirent dans un cri. 

Kevin saisit sa main et la tira vers le bas dans sa prise, murmurant des mots 
pour la calmer. 

David se redressa et serra les dents, réprimant les mots au sujet d’abrutis de 
juges qui lui donnaient envie de vomir. 11 savait que se mettre en colère ne serait 
d’aucune aide pour le moment. Sa priorité dans cette situation devait être Leigh, 
et ce n’était pas lui qui l’aggraverait. 

Au lieu de cela, il déclara calmement : 

— Votre fille n’est pas une prostituée. C’est la personne la plus belle et la 
plus aimante que j’ai eu la chance de rencontrer. Vous devez vous rappeler que 
c’est sa maison et qu’elle mérite votre respect pour vous permettre d’être ici. Si 
vous ne pouvez pas le faire, je vous escorterai volontiers hors d’ici, et Leigh 
pourra décider plus tard si elle souhaite vous parler à nouveau ou non. 

Tandis que la mère de Leigh crachait son indignation, Leigh entra dans la 
pièce et se dirigea directement vers David, en enroulant un bras autour de sa 
taille. Hudson se tenait juste derrière elle. 

— Chut, murmura-t-elle tout en posant une main légère contre sa poitrine, 
le calmant. 

A son contact, il se rendit compte à quelle vitesse son cœur battait et son 
souffle haletait. 

— Merci d’avoir parlé en mon nom. 

Elle se leva sur la pointe des pieds et embrasse sa joue. 



— C’est bon. Je vais bien. Tu dois aller travailler. Va prendre une douche. 
J’ai Hudson ici, et Jamie est en route. Nous sommes bien ici, d’accord ? 

Elle croisa son regard, et la préoccupation et l’amour qu’il y vit lui 
déchirèrent le cœur. Même devant le sectarisme de sa mère, Leigh lui disait que 
sa loyauté allait envers lui. 

Il n’avait même pas réalisé qu’il était inquiet à ce sujet jusqu’à ce que le 
soulagement s’empare de lui. Peu importe ce que sa mère faisait ou disait ici, ils 
iraient bien. Il devait le croire. 

Il embrassa le sommet de son crâne et rencontra le regard de Hudson par¬ 
dessus l’épaule de Leigh. Tout simplement parce qu’il le pouvait - eh oui, peut- 
être parce qu’il n’avait aucun moyen de libérer sa colère -, il attira Hudson et 
l’embrassa aussi, laissant Leigh serrée entre eux. 

Lorsqu’il mit fin au baiser, Hudson lui sourit, et Leigh soupira joyeusement. 

— Je ne m’en lasserai jamais, murmura-t-elle entre eux. 

Elle le pinça légèrement sur le côté. 

— Maintenant, au travail, avant que tu ne me fasses avoir encore plus 
d’ennuis ici. 

— Qui, moi ? 

Il lui fit son expression la plus responsable, mais à cause du sourire 
malicieux sur son visage, Leigh ne s’y laissa pas prendre. 

Un coup d’œil à ses parents lui dit qu’ils ne s’y laissaient pas prendre non 
plus. Bon sang, c’étaient des regards noirs qui se dirigeaient vers eux trois. Ses 
testicules se ratatinèrent un peu lorsqu’il tourna les talons afin d’aller se préparer 
pour le travail. Il devait aller au bureau pour pouvoir se dépêcher de rentrer à la 
maison. Ses colocataires n’allaient pas passer une agréable journée. Ils 
détestaient les laisser seuls dans cette situation. 

LEIGH 

Après que David eut quitté la pièce, Leigh se tourna vers sa mère et son beau- 
père. Elle avait trente-deux ans. Alors pourquoi avait-elle l’impression d’en 
avoir à nouveau douze ? C’était ridicule. Comme David l’avait dit avec tant 
d’éloquence, c’était sa maison. S’ils n’aimaient pas la façon dont elle vivait sa 
vie, ils pouvaient partir. 




— Maman, Kevin, je ne sais pas si vous vous souvenez de lui, mais c’est 
Hudson Richmond. Hudson, voici Kevin et Dallas Turner. 

— Vous êtes le chef ? demanda sa mère faiblement. 

11 lui fit un doux sourire. 

— C’est moi, et je suis heureux de vous revoir tous les deux. Ça fait un 
moment. Et si je nous faisais un petit-déjeuner, et nous essaierons de vous faire 
une meilleure impression ? 

Sa mère hocha la tête avec hésitation, regardant Kevin avec inquiétude. 

— Ça a l’air bien. 

Maintenant qu’ils s’étaient un peu calmés, sa mère semblait avoir perdu un 
peu de son agressivité. En fait, alors que Leigh la regardait, elle se rendit compte 
que quelque chose ne tournait pas rond. Sa main tremblait lorsqu’elle porta sa 
tasse de café à ses lèvres et sa couleur n’était pas saine. Qu’est-ce qui avait 
provoqué ce soudain besoin de lui rendre visite alors qu’elle avait juré de ne plus 
jamais revenir ici ? 

— Alors, parle-moi du bébé, dit sa mère. 

— Hum. 

Leigh se retourna et regarda Hudson pour demander de l’aide. 

— Peut-être devrions-nous attendre que Jamie et Trevor arrivent ici. 

— Oh, d’accord. 

Sa mère baissa les yeux vers sa tasse. 

La tristesse de sa pose donna l’impression à Leigh d’être la pire enfant de 
tous les temps. Ce bébé serait le premier petit-enfant de sa mère. Peut-être que 
cela pourrait-il aider à arranger les choses entre sa mère et Jamie. Pour autant 
que Leigh le sache, il ne lui avait pas parlé depuis des années. Sa mère n’avait 
jamais été trop pratiquante jusqu’à ce qu’elle rencontre Kevin. 11 n’avait jamais 
accepté l’homosexualité de Jamie, et sa mère adhérait de plus en plus aux 
croyances de son mari, l’éloignant d’une relation saine avec son fils. 

Kevin ne dit rien, mais il prit la main de Dallas dans une démonstration de 
soutien qui fit se sentir encore plus mal Leigh. 

— D’accord, je peux vous dire les bases. Le bébé est une fille et elle doit 
naître le 15 mai. 



Sa mère leva les yeux, la joie les remplissant. 

— Donc tu en es à une trentaine de semaines ? 

— Vingt-huit et demi, corrigea Leigh. 

— Et tout va bien ? Le bébé est en bonne santé ? Tu te sens bien ? 

— J’ai eu de grosses nausées au début, mais Hudson a commencé à cuisiner 
pour moi et à me nourrir en utilisant des ingrédients pour aider à combattre les 
nausées matinales. Cela m’a beaucoup aidée. 

11 lui adressa un regard tendre par-dessus son épaule. 

— Et depuis combien de temps vivez-vous ensemble ? demanda sa mère. 

Un coup à la porte lui évita d’avoir à répondre à d’autres questions. Merci, 
parce que le sujet était sur le point de devenir risqué lorsque sa mère réaliserait 
que ni l’un ni l’autre de ses amants n’était le père du bébé. Leigh leva les yeux 
au ciel alors qu’elle se dirigeait vers le salon. Sa mère n’allait pas être contente 
de cette nouvelle. 

David arriva à la porte d’entrée en même temps qu’elle. 11 était prêt pour le 
travail. 11 l’embrassa rapidement. 

— Je n’aime pas vous quitter maintenant. 

11 jeta un coup d’œil vers la cuisine. 

— Joey cherche à faire des heures supplémentaires depuis qu’il a été 
malade la semaine dernière. Je pourrais le faire rester. 

Leigh se mordit la lèvre. Elle ne voulait pas avoir besoin de lui ici, mais 
c’était tellement tentant d’avoir cette couche supplémentaire pour la protéger. Ne 
devrait-elle pas être plus indépendante que ça ? 

— Je ne resterai pas si tu ne veux pas que je reste, continua David. Je sais 
que vous pouvez vous débrouiller seuls, mais nous construisons un partenariat, 
ce qui signifie qu’il faut s’appuyer les uns sur les autres. Je veux que tu t’appuies 
sur moi quand tu en as besoin. 

Elle secoua la tête, même si elle était tout à fait d’accord avec ce qu’il avait 
disait. 

— Jamie et Trevor sont là. 

En fait, ils aimeraient probablement qu’elle ouvre la porte. Oups. C’est ce 
qu’elle fit, leur adressant un sourire d’excuse avant de leur faire signe de venir à 



l’intérieur. 

Elle se tourna vers David. 

— Je comprends ce que tu dis et je suis d’accord. Nous construisons une 
relation. 

Soulagé, il acquiesça, pensant qu’elle était d’accord pour le reste. 

— Mais j’ai un bon soutien ici en ce moment, enchaîna-t-elle. 

Elle salua Jamie et Trevor bloqués à l’intérieur de la porte ouverte. 

— Je pense que j’aurais besoin de toi dans le coin plus tard dans la journée, 
alors peux-tu partir du travail une heure ou deux plus tôt que d’habitude ? 

Ses yeux s’assombrirent et il était évident qu’il n’était pas ravi de cette 
réponse, mais il hocha la tête et déposa un baiser rapide et ferme sur ses lèvres 
qui laissaient toujours ses genoux tremblants et faibles. 

— Appelle-moi si tu as besoin que je rentre à la maison. Je peux être là en 
cinq minutes. 

— J’irai bien, lui dit-elle. Mon grand-frère est ici maintenant, et il me 
soulagera de la pression. 

— Bonne chance avec ça, dit David à Jamie et Trevor en faisant un geste de 
main vers la cuisine. 

Il franchit la porte et se dirigea vers son pick-up. 

Jamie leva les yeux au ciel. 

— Merci. 

Il étreignit Leigh. 

— Désolé, j’aurais dû prendre cela plus sérieusement lorsque tu m’as dit 
qu’elle pourrait venir en ville. 

Il avait été aussi surpris qu’elle lorsqu’elle l’avait appelé pour lui dire de 
ramener ses fesses chez elle parce que M’man était arrivée, même s’il avait eu la 
témérité de rire quand elle lui avait dit ce que leur mère avait surpris. L’abruti. 
Elle ne lui aurait même pas dit, mais il avait besoin d’être averti de l’état d’esprit 
de leur mère. 

Leigh soupira. 

— Eh bien, nous devrions probablement en finir avec ça. Allez, les garçons. 



Lorsqu’ils entrèrent dans la cuisine, ce que Hudson faisait lui remplit les 
narines de bonnes odeurs - fruits, beurre, et cannelle. Sa bouche commença à 
saliver lorsqu’elle alla le rejoindre aux fourneaux, en regardant par-dessus son 
épaule pour voir ce qu’il préparait. Cela donna aussi à Jamie un moment 
d’intimité pour saluer leur mère et leur beau-père. 

Quand Leigh se retourna, Jamie serrait leur mère dans ses bras. Elle fut 
surprise de voir des larmes dans les yeux de cette dernière. Sérieusement, qu’est- 
ce qui provoquait cet état ? Plus elle y pensait, plus elle s’inquiétait. 

— Combien de temps avant que le petit-déjeuner soit prêt ? demanda Leigh 
à Hudson. 

— Je suis sur le point de mettre les muffins au four, ensuite ça ne prendra 
que 15 à 20 minutes. 

11 jeta un coup d’œil par-dessus son épaule à la réunion de famille ayant lieu 
de l’autre côté de la pièce avant de vérifier avec elle. 

— Tu vas bien ? Doit-on vérifier ta tension artérielle ? 

Elle lui fit un bisou sur la joue. 

— Non, je vais bien. Étonnamment, même si je suis un peu stressée, ce 
n’est pas aussi terrible que ce à quoi je m’attendais. Peut-être que je suis 
vraiment une adulte maintenant. 

— Eh bien, je l’espère, sinon David et moi allons avoir de gros ennuis. 

Elle grogna. 

— Et vous n’en avez pas en ce moment ? J’ai vu les regards que ma mère 
vous a lancés toute à l’heure. 

— Oui, c’est nous. Les deux qui corrompent l’innocence. 

11 lui fit un clin d’œil et lui donna une pile d’assiettes. 

— Pourquoi ne vas-tu pas mettre la table ? 

Ils se tournèrent et Leigh se rendit compte qu’ils avaient un public. Elle 
avait tellement été prise au piège par ce que préparait Hudson qu’elle n’avait pas 
vu que le silence s’était installé de l’autre côté de la pièce. Son sourire s’estompa 
devant la condamnation s’affichant sur le visage de sa mère et de son beau-père. 
Oh, oui, elle avait presque oublié la joie à venir de cette petite réunion. 

Alors qu’elle s’approchait de la table avec des assiettes et des couverts, elle 



demanda : 

— Alors, qu’est-ce qui vous amène en ville ? 

Sa mère et son beau-père échangèrent un regard. Sa mère prit 
méthodiquement sa tasse de café et s’assit à la grande table de la cuisine. 

— Je voulais vous voir tous les deux. Cela fait trop longtemps, et je ne 
pensais pas que vous viendriez bientôt au Texas pour me voir, alors nous avons 
décidé de venir ici. 

Elle saisit la main de Leigh et la serra. 

— Et je suis si heureuse de l’avoir fait. Sinon, je n’aurais pas su que tu 
allais devenir mère. 

Mère. Non. Leigh secoua la tête pour démentir. Elle ne pouvait pas aller 
dans cette direction, même dans sa tête. 

— Maman, tu ne comprends pas. Je ne serai pas la mère de ce bébé. 

Elle se mordit la lèvre et regarda Jamie. 11 enroula ses bras autour des 
épaules de sa sœur. 

— Mais... mais... 

Sa mère jeta un coup d’œil à Jamie. 

— Je ne comprends pas. Tu le donnes à l’adoption ? Pourquoi ferais-tu ça ? 

Sa mère fouilla tous les visages de la pièce. 

— Maman, tout va bien. Je suis une mère porteuse, et tu seras toujours la 
grand-mère. Je serai juste la tante au lieu de la mère. Ce bébé appartient à Jamie 
et Trevor. 

Sa mère était déjà pâle, mais maintenant tout le sang restant disparut de son 
visage. 

— Je... Je vois. 

Elle se frotta le front. 

Kevin saisit le sac de sa femme et le fouilla, sortant une boîte de pilules. 11 
en versa deux dans sa main et les serra dans la paume de sa mère. Elle ne les 
regarda même pas avant de les jeter dans sa bouche et de les avaler aussi sec. 

Leigh échangea un regard inquiet avec Jamie. Quelque chose n’allait pas. 

Quelque chose n’allait vraiment pas pour l’avoir conduite jusqu’ici. 



— Donc les parents biologiques du bébé sont... dit sa mère. 

Leigh prit une grande inspiration. 

— Trevor et moi. 

Elle n’aurait pas pensé que sa mère puisse avoir l’air encore plus choquée, 
mais elle semblait prendre chaque mot comme un coup physique. 

— Tu as couché avec le ma... mari de Jamie ? 

Son trébuchement sur le mot était une preuve supplémentaire qu’elle avait 
encore des problèmes à accepter le fait que son fils ait épousé un homme. Mais 
d’un autre côté, elle semblait plutôt offensée au nom de Jamie. C’était peut-être 
bon signe. 

Leigh soupira. 

— Non, nous avons fait une FIV. Tout était très clinique. Ne t’inquiète pas, 
maman, je n’ai pas souillé un autre homme. 

Trevor mit ses mains sur sa bouche, mais Leigh pouvait encore voir 
l’humour danser dans ses yeux. 

— Chut, toi, gronda-t-elle. 

— Pas de commentaire. 

Sa mère regarda entre eux comme si elle formulait sa réponse. Mais 
lentement, un faible sourire se répandit sur son visage. 

— D’accord, je vais être grand-mère, souffla-t-elle. Et il semble qu’il y a 
beaucoup de nouveaux hommes à apprendre à connaître. 

Elle dit les mots d’une voix chancelante, mais la signification derrière eux 
était énorme. Il semblait que sa mère avait peut-être développé un peu 
d’ouverture d’esprit, ce qui était totalement au-delà de tout ce que Leigh aurait 
pu espérer. 

— Alors, maintenant que vous avez entendu nos nouvelles... 

La voix de Jamie s’adoucit. 

— ... pourquoi ne pas nous dire pourquoi vous êtes ici et, la raison pour 
laquelle tu prends des médicaments ? 

L’estomac de Leigh se serra avec effroi lorsque sa mère et son beau-père 
échangèrent un regard lourd. Kevin saisit la main de sa mère comme pour la 



soutenir. 

Dallas adressa un sourire triste à Kevin et se tourna vers eux, les yeux 
mouillés de larmes non versées. 

— J’aurais dû venir ici auparavant. 11 y a tellement de choses que j’ai mal 
faites au fil des ans, et je veux faire ce que je peux pour arranger ça. 

Hudson se leva pour se tenir derrière Leigh, sa main appuyée contre le bas 
de son dos, lui faisant savoir qu’il était là pour elle. 

Sa mère posa sa main sur celle de Kevin. 

— J’ai fait beaucoup de mauvais choix au fil des ans et j’essaie d’être moins 
intransigeante à propos de certaines choses. 

Elle leva les yeux vers Leigh. 

— Je dois m’excuser auprès de tes jeunes hommes pour ma réaction un peu 
plus tôt. Je n’aurais pas dû prononcer ces paroles. Ma bouche a parlé avant que 
je puisse réfléchir. 

Elle agita la main vers Hudson et Leigh. 

— Ce fut un tel choc, mais ce n’était pas une excuse. 

Elle soupira. 

— 11 y a environ un mois et demi, j’ai fini aux urgences après une crise. 11 
ne leur a fallu que quelques tests pour découvrir exactement ce qui n’allait pas. 
J’avais un caillot de sang dans mon cerveau. Ce n’est que par pure chance que je 
n’ai pas eu d’attaque ou pire. 

Elle prit une grande respiration. 

— Je vais bien maintenant, mais c’était effrayant, et pendant un moment, 
j’étais certaine que j’allais mourir. 

La mère de Leigh continua à parler, mais elle ne pouvait plus l’entendre à 
cause du grondement du sang à ses oreilles. Hudson enroula son bras autour de 
sa taille et tira une chaise, s’asseyant avec Leigh sur ses genoux. 11 lui caressa les 
cheveux. Elle pouvait voir sa mère parler, mais rien d’autre que de la peur 
n’établissait une connexion dans son cerveau. 

— Vas-tu mourir ? lâcha-t-elle. 


Sa mère émit un rire amer. 



— Chérie, tout le monde va mourir un jour. Mais j’ai l’intention de le faire à 
ma façon. Je vais bien. Le caillot d’origine s’est dissipé. Je prends des 
anticoagulants pour éviter que cela se reproduise. Je fais des recherches sur 
certaines techniques de guérison naturelle, et nous sommes en fait en route vers 
Taos pour assister à une escapade d’une semaine dans un spa. Nous avons 
seulement attendu l’autorisation de mon médecin avant de risquer les hauteurs 
qui entraînent un risque plus élevé de caillots sanguins. 

Elle écarta les bras. 

— Mais je suis là maintenant. Et j’ai l’intention d’être là quand cette petite- 
fille naîtra, si toi et Jamie êtes d’accord. Cet accident a été le réveil dont j’avais 
besoin pour faire quelques changements avant qu’il soit trop tard. En haut de 
cette liste se trouve la réparation de ma relation avec vous deux. Je n’aurais 
jamais dû laisser les choses dégénérer à ce point, et je sais que c’est ma faute. Je 
veux être une meilleure mère... et grand-mère. 

La minuterie du four sonna. Hudson embrassa sa joue et lui murmura à 
l’oreille : 

— Es-tu d’accord pour que je me lève un moment ? 

Elle hocha la tête et l’embrassa. 

— Oui. Merci. 

Hudson se leva, la prenant avec lui. 11 se retourna et la déposa sur la chaise. 
11 marcha jusqu’à la cuisine, et elle regarda ses fesses onduler comme il partait. 

Quand elle se retourna vers sa famille à la table, ils avaient tous différents 
niveaux de sourire sur leur visage... Sauf Kevin, qui la regardait avec une 
expression éteinte. 

— Je dois admettre que c’est une surprise, dit sa mère. 

Immédiatement, la garde de Leigh réapparut. 

— Tu semblés avoir deux hommes qui t’adorent, poursuivit Dallas. Je suis 
si heureuse que les choses fonctionnent pour toi, même si j’espère que tu ne 
seras pas blessée. Je me suis inquiétée de ton bonheur pendant si longtemps. 

Elle entendit les mots, mais eut du mal à croire que sa mère les ait 
prononcés. Cela avait presque été un soutien. Tout cet échange était si loin de 
tout ce que Leigh avait connu avec sa mère qu’elle resta assise là, la bouche 
grande ouverte. Elle n’aurait jamais deviné que sa mère se préoccuperait d’elle, 



si ce n’est pour s’énerver contre elle. 

— Leigh, chérie, ferme ta bouche. C’est n’est pas une attitude correcte pour 
une femme. 

Oui, c’était plus comme la mère à laquelle elle était habituée. 

DAVID 

Une semaine après l’arrivée-surprise de la mère et du beau-père de Leigh sur le 
pas de leur porte, David reçut une autre surprise sous la forme d’un appel 
téléphonique de sa propre mère alors qu’il était à la maison. 

— Salut, Sky, dit-il après avoir vu le nom de sa mère sur l’écran de son 
téléphone. 

Elle n’avait jamais permis à ses enfants de l’appeler maman ou mère. 
Lorsqu’il était à l’école primaire, cela avait été assez traumatisant de ne pas 
pouvoir appeler ses parents maman et papa. Mais à mesure qu’il grandissait - 
comme au collège et au lycée -, tous ses amis pensaient que c’était le summum 
du cool de pouvoir appeler ses parents par leur prénom. 

Ses parents ne savaient pas à quel point il en avait voulu à leurs idéaux 
hippies tout au long de son enfance. C’était difficile de grandir sans structure, 
comme les petites choses telles que l’heure du dîner ou du coucher. Dans le 
monde d’Emmett et de Sky, ces choses arrivaient chaque fois qu’elles arrivaient. 
Les noms n’étaient qu’une partie mineure. 

— David, s’enthousiasma-t-elle, sa voix douce, chaleureuse et remplie de 
lumière alors qu’elle le saluait. 

Comme son nom, Sky était toujours heureuse, paisible et totalement zen. 

— Je viens d’avoir la visite du couple le plus gentil qui existe à la galerie, 
Dallas et Kevin Turner. 

11 s’étouffa. Les parents de Leigh. 11 avait mentionné lors de leur visite que 
ses parents avaient une galerie d’art à Taos, mais il ne pensait pas qu’ils feraient 
quoi que ce soit à ce sujet... comme aller rencontrer ses parents sauvages et 
libres. 

Même si la mère de Leigh avait fini par s’adoucir avec la situation de vie de 
sa fille pendant les vingt-quatre heures qu’ils avaient passées à Snowcroft, il 
était évident qu’elle était très mal à l’aise devant cette relation non traditionnelle. 



Les parents de David avaient également un style de vie non traditionnel. 11 
pouvait imaginer la réaction de Dallas en voyant sa mère. 

— Hum... vraiment ? 

Sa voix semblait tendue, même à ses oreilles. 

— Est-ce que ça s’est bien passé ? 

S’il vous plaît, faites en sorte que ma mère n’ait pas offensé 
irrémédiablement Dallas. 

— Bien sûr, ce sont les gens les plus gentils qui existent. Emmett et moi les 
avons emmenés dans la commune et nous avons rompu le pain ensemble à midi. 

11 leva les yeux au ciel devant la façon qu’avait sa mère d’appeler le 
déjeuner. Oh, mon Dieu. Les parents de Leigh étaient-ils en route pour éloigner 
leur fille hors de lui ? 11 pouvait imaginer Dallas Turner assise sur le sol de la 
yourte de sa mère et de son père dans son tailleur rose sur mesure, déjeunant au 
milieu des poulets. 

— Emmett et moi pensons que nous devons venir voir où tu vis maintenant 
et rencontrer tes amants, chéri. Ils semblent incroyables. J’avais l’impression que 
tu étais tombé sur la tête les dernières fois où je t’ai parlé, mais je suppose que je 
n’avais pas compris à quel point c’était sérieux. Oh, et Dallas a mentionné que 
Leigh portait le bébé de son frère pour lui. C’est tout simplement incroyable 
pour elle de boucler le cercle de la vie pour sa famille ainsi. Et puisqu’elle porte 
déjà avec succès un bébé, cela signifie qu’elle aura de bonnes hanches de 
pouliche. Alors, quand comptes-tu la féconder ? 

11 se tira les cheveux. Parler à sa mère le rendrait chauve. 

— Oh, mon Dieu. Sky, s’il te plaît, arrête de parler. Je sais que tu es excitée, 
mais si tu mentionnes les hanches de pouliche alors que Leigh est dans la même 
pièce, j’aurais de la chance si mes testicules restent attachés à mon corps, sans 
parler de pouvoir les utiliser pour la féconder ou quoi que ce soit d’autre. 

Un bruit étranglé alerta David qu’il n’était pas seul. S’il vous plaît, faites 
que ce soit Hudson et pas Leigh. 11 se retourna pour trouver Hudson et Leigh. 

Hudson avait l’air amusé. Bien sûr qu’il l’était. Si Leigh s’énervait, cela 
signifiait que Hudson la mettrait seul au lit ce soir, tandis que David relégué sous 
le porche froid. 

Leigh avait l’air horrifié. 



Merde. Bon sang. Il lui fit un petit sourire tandis que Sky continuait à 
jacasser dans son oreille. 

— Sky, je suis heureux que tu aies eu une visite agréable avec la mère de 
Leigh. 

David ne pouvait pas dire quelle était l’émotion la plus répandue sur le 
visage de Leigh... l’horreur que leurs mères aient parlé ou le soulagement qu’il 
ne soit pas un complet misogyne. 

— Eh oui, cette chose entre Leigh, Hudson et moi est très sérieuse. 

Il baissa la voix, voulant qu’ils entendent tous les deux la sincérité de sa 
déclaration. 

— Je suis en train de tomber amoureux d’eux. 

Sa mère couina de bonheur. 

— Mais Sky, cela ne veut pas dire que nous sommes prêts à avoir des 
enfants bientôt. 

Leigh lui fît un doux sourire alors qu’elle caressait son ventre de femme 
enceinte. 

— Pour l’instant, nous nous amusons trop simplement en pratiquant. 

David lui fit un clin d’œil. 

La bouche de Leigh s’ouvrit avant qu’elle chuchote : 

— Ne lui dis pas ça ! 

Hudson rit à haute voix. 

Mon Dieu, comment avait-il eu autant de chance ? Il leur sourit à tous les 
deux alors que son cœur se gonflait... ainsi qu’une autre partie de son anatomie ! 

— Sky, je pense que j’ai besoin d’aller m’entraîner un peu maintenant. 

Leigh leva les yeux au ciel, mais le regard de Hudson s’assombrit et il se 
lécha les lèvres. Oui, c’était de ça qu’il parlait. 

Trente minutes plus tard, les choses étaient beaucoup plus détendues dans le 
grand lit de Leigh. David regardait Hudson caresser le ventre de la jeune femme. 
Hudson était définitivement un homme excité par les courbes que la maternité 
apportait. C’était une tournure intéressante pour quelqu’un qui n’aimait que les 
hommes. 



Mais cela fît réfléchir David. Comment Hudson avait-il vécu jusqu’ici sans 
se rendre compte qu’il était au moins un peu bisexuel ? 

— D’accord, Hudson, tu en sais un peu plus sur nos parents et leurs 
dysfonctionnements, dit David. Comment était-ce de grandir au Texas pour toi ? 
Je sais que tes deux parents sont décédés, mais à quoi ressemblaient-ils ? Et ta 
tante, plus tard ? savaient-ils pour toi et ta sexualité ? 

— Je ne me souviens pas vraiment de mon père. 11 est mort dans un accident 
de voiture quand j’avais trois ans, mais ma mère et lui n’ont jamais été mariés. 11 
était gay. Puis ma mère est morte d’un cancer lorsque j’étais en secondaire... 
l’été entre ma première et ma deuxième année après avoir été malade pendant 
quelques années. J’ai appris à cuisiner lorsqu’elle était malade. J’ai pris en 
charge les repas pour nous deux et j’ai essayé de trouver des choses qui étaient 
appétissantes pour elle quand rien ne lui paraissait bon avec la chimiothérapie et 
la douleur. 

Waouh ! 11 y avait beaucoup d’informations dans ces quelques phrases sur 
les raisons pour lesquelles Hudson n’avait peut-être pas réalisé qu’il était 
bisexuel avant maintenant. Avait-il voulu être comme le père qu’il avait perdu si 
tôt dans la vie ? Bien que le fait que Hudson existait impliquait que même si son 
père avait été gay, il y avait probablement un peu de bisexualité en lui aussi. 

— Et tu as emménagé avec ta tante quand ta mère est morte ? demanda 
Leigh. Tu étais si jeune. 

— Oui, ma tante Lydia m’a recueilli. C’était la sœur aînée de maman, 
beaucoup plus âgée. 11 y avait une différence de quinze ans entre elles. Elle ne 
s’était jamais mariée ou n’avait jamais eu d’enfants, alors elle ne savait pas trop 
quoi faire avec un adolescent qui était en deuil et qui se débattait parce qu’il 
n’avait nulle part où déverser ses émotions excessives. Elle a fait de son mieux, 
et je pense vraiment qu’elle pensait que mon homosexualité faisait partie de cette 
rébellion. Je ne suis sorti du placard qu’après la mort de maman. Cette dernière 
n’a jamais beaucoup parlé de lui, mais je sais qu’elle s’est sentie trahie par le fait 
que mon père soit gay et qu’il lui ait menti en couchant avec elle. 

Le pied de Hudson commença à rebondir au bord du lit. 

— Jusqu’à ma rencontre avec Jamie, j’étais un peu fou : du sexe imprudent, 
faire beaucoup la fête et prendre des drogues dures. Je n’avais pas beaucoup de 
concentration. J’ai fréquenté l’université, mais j’ai survolé tout ça. 
Heureusement - ou malheureusement selon la façon, dont une personne le voit -, 



je pouvais me débrouiller seul à l’école sans trop d’efforts de ma part, mais je 
n’étais pas concentré. 

» Jamie et ton père, dit-il à Leigh, m’ont permis de me remettre d’aplomb 
l’été entre ma première et ma deuxième année d’université quand je suis venu ici 
pour travailler. J’avais été arrêté pour possession de drogues en avril cette année- 
là, et un détail technique m’a permis d’échapper à l’accusation. Les charges ont 
été abandonnées le jour de l’anniversaire de ma mère. 

» Ce soir-là, j’ai reçu le courrier d’un voisin qui n’était pas censé arriver 
chez moi. C’était un tract offrant de venir travailler pour Vaughn Construction 
pour l’été. J’ai pris cela comme un signe de ma mère et sur le fait que c’était là 
où je devais être pour régler ma vie. 

Hudson se tourna de sorte que son dos était face à eux dans le lit et pointa 
son tatouage. 

— L’ange sur mon dos est pour ma mère. Vous pouvez voir son anniversaire 
tissé dans les ailes en haut à gauche, puis la date à laquelle tout a changé en haut 
de l’aile droite. 

Leigh trouva les dates, les touchant doucement. 

Hudson était si fort. David n’arrivait pas à croire tout ce qu’il avait vécu 
dans sa vie et survécu. Non seulement il avait survécu, mais il avait trouvé des 
moyens de s’épanouir. C’était vraiment impressionnant. 

Hudson se retourna vers eux. 

— Je l’appelle mon ange gardien parce que je ne suis pas mort ni ne suis 
allé en prison pendant ce temps. Après cet été passé à Snowcroft, j’ai trouvé ma 
voie. En vivant ici et en travaillant pour Vaughn Construction , j’ai redécouvert 
ma passion pour la cuisine. J’ai passé beaucoup de temps à travailler sur les 
chantiers de construction, mais quand les gars ont découvert que je savais 
cuisiner, j’ai commencé à le faire pour tout le monde, même le personnel de 
bureau. Ton père m’a poussé à poursuivre dans ce sens et à ouvrir mon propre 
restaurant. 

— Je n’avais aucune idée de tout cela, dit Leigh en passant sa main le long 
des côtes de Hudson. 

11 prit son visage entre ses mains. 

— C’est pourquoi cela me parait tellement approprié d’être là, 



recommençant ma vie. J’ai discuté avec le promoteur dont tu m’as parlé, et nous 
sommes en train de négocier un bail pour l’espace du restaurant dans le nouveau 
bâtiment qu’il construit au centre-ville. 

— Sérieusement ? Alors, ça veut dire que tu restes ? demanda Leigh. 

— Oui, c’est l’idée. Qu’est-ce que vous en dites ? Pouvez-vous gérer le fait 
que... je... sois un résident à plein temps ici ? Si je reste, je veux que nous nous 
engagions les uns envers les autres. Je veux que cette relation entre nous soit 
aussi à plein temps. 

C’était tout ce que David voulait, mais entendre ces paroles le remplissait 
d’un peu d’appréhension. Une fois qu’ils se seraient pleinement engagés, il n’y 
aurait pas de retour en arrière. 11 y avait de fortes chances que certaines 
personnes en ville n’acceptent pas cet arrangement. David pensa aux 
commentaires faits à Ian lorsqu’il s’était rendu au Mountaintop. 11 n’était pas 
certain de pouvoir garder son sang-froid si quelqu’un traitait Leigh ou Hudson 
de cette façon. 

Tous les trois avaient besoin de cette ville pour les soutenir dans l’intérêt de 
leur carrière. C’était d’autant plus important qu’ils s’en occupent correctement 
maintenant que Hudson voulait ouvrir un restaurant. C’était une ville touristique 
qui comptait sur sa réputation familiale. Ils devaient être prudents. Leur relation 
était basée sur l’amour, pas sur le sexe pervers. Ils devaient s’assurer que les 
gens s’en rendent compte, ce qui était beaucoup plus facile en théorie qu’en 
pratique. 

Mais David ne leur dit rien de tout cela. Pour l’instant, il se contentait de se 
prélasser dans la relation florissante entre eux trois. Ce n’était pas comme si l’un 
d’eux se livrait à des démonstrations publiques d’affection. Ce n’était pas leur 
genre. 



Chapitre Dix-Sept 


HUDSON 


Deux semaines plus tard, les choses allaient bien entre eux alors qu’ils 
concrétisaient encore plus leur vie ensemble. 11 avait été convenu quelques 
semaines auparavant que David ne retournerait pas dans la cabane de Hudson, 
mais ils s’étaient assis pour en discuter, prenant la décision en trio. 

La grossesse de Leigh se déroulait bien. Elle grossissait de jour en jour, ce 
qu’elle détestait, mais avec la santé du bébé en jeu, elle ne se plaignait pas trop. 
Pour Hudson, c’était étonnant de voir à quel point le corps d’une femme 
souffrait pour mettre un enfant au monde. Comment un homme pouvait-il 
regarder cette progression et toujours penser que les hommes étaient les plus 
forts des deux sexes, il n’en avait aucune idée. 11 était certain qu’il ne serait pas 
capable de le faire. 

Mais ce qu’il pouvait faire, c’était lui rendre la vie aussi facile que possible. 
Hudson et David se relayaient le soir pour lui masser les pieds quand elle rentrait 
du travail et ils la gâtaient autant qu’ils le pouvaient. Jamie et Trevor faisaient 
aussi leur part, bien qu’ils soient focalisés sur le bébé alors que David et lui se 
concentraient sur Leigh en la dorlotant. 

Le restaurant était prêt. 11 avait signé tous les contrats. Maintenant, il devait 
attendre que le bâtiment soit construit. Les plans et les idées faisaient tourner son 
cerveau au point qu’il ne dormait plus beaucoup. Alors il s’allongeait dans le lit 
avec David et Leigh, profitant de leur présence relaxante et laissant la sensation 
apaisante de les avoir près de lui l’envahir. 

Mais alors David commença à crier dans son sommeil. 

— Non ! Ne fait pas ça, James ! 

David balança son bras et se battit contre quelque chose qu’il était le seul à 

voir. 

Hudson attrapa Leigh et la mit hors de portée des membres de David. 

— Allume. 



Hudson ne voulait pas que David se blesse. 

Le visage de David se tordit de douleur alors qu’il lançait son bras, 
manquant de justesse la lampe sur la table de nuit. Ses longs cheveux blonds 
étaient collés sur les côtés de son visage et de son cou en sueur. 

— Je pense que nous devrions le réveiller, dit doucement Leigh. La lumière 
ne l’a même pas dérangé. 

Hudson acquiesça et s’accroupit à côté de David. 11 toucha doucement son 
épaule. 

— David, tu fais un cauchemar. Tu dois te réveiller. 

David tressaillit et trembla violemment. 11 gémit et cria, sa voix fissurée. 11 
avait l’air brisé. 

Hudson ne pouvait plus le supporter. 11 s’allongea à côté de lui et 
l’enveloppa de ses bras, jetant en même temps ses jambes autour de celles 
tremblantes de David. 

— Tu vas bien, murmura-t-il à l’oreille de David. Je te tiens. Tu es en 
sécurité ici. 

Une véritable fournaise se dégageait du corps de David et il tremblait de 
plus en plus violemment tandis qu’il luttait contre l’emprise de Hudson. 

— David, réveille-toi. C’est seulement un cauchemar, et tu dois te réveiller 
afin que cela finisse. Allez, bébé. J’ai besoin que tu te réveilles. 

Les muscles de Hudson se tendirent sous l’effort pour maintenir David 
immobile. Ce dernier était plus petit que lui, mais sacrément fort. 

11 ne savait pas quoi faire d’autre alors que David résistait sous lui. 11 
aperçut le visage marbré de larmes de Leigh tandis qu’elle se tenait sur le côté. 

— Que puis-je faire ? demanda-t-elle. 

— Ne t’approche pas. Dans l’état où il est, il pourrait te blesser 
accidentellement. 

— Ne fais pas ça, James ! 

David se cambra en criant. 11 s’immobilisa brusquement, ses muscles se 
relâchant complètement. 

Ses yeux bordés de rouge s’ouvrirent. 



— Hudson ? 

Sa voix semblait éraillée après l’abus qu’avaient subies ses cordes vocales. 

— Oui, mec, tu vas bien ? 

David frissonna et s’accrocha à lui, enfouissant son visage dans le cou de 
Hudson, sa respiration sortant sous forme de halètements. 

Leigh s’abaissa pour s’allonger dans le dos de David, l’étreignant par- 
derrière. Un sanglot se coinça dans sa gorge. 

— C’est bon, le calma Hudson. Nous te tenons. 

11 pouvait sentir les larmes mouiller son cou alors que David se détendait 
dans leur emprise, laissant ses émotions le submerger. 

11 fallut plusieurs minutes avant que David se ressaisisse. 

— Je suis désolé, dit-il doucement. Je ne voulais pas vous réveiller. 

— C’est bon. 

Leigh embrassa sa nuque en sueur. 

— Aucun de nous ne dort beaucoup de toute façon. 

— Raison de plus, je ne devrais pas déranger le sommeil que tu réussis à 
obtenir. Peut-être que je devrais retourner dans la chambre d’amis. 

— Bon sang, non, tu ne le feras pas, dit Leigh, le pinçant dans les côtes. Tu 
resteras ici avec nous. Nous sommes mieux ensemble. Quelques cauchemars ne 
feront peur à personne dans ce lit. 

Leigh posa son menton sur l’épaule de David et rencontra le regard de 
Hudson. 11 pouvait voir l’inquiétude dans ses yeux alors qu’elle continuait à 
calmer David de sa poussée d’adrénaline. 

De petits tremblements continuèrent à se frayer un chemin sous la peau de 
David. Hudson voulait l’envelopper dans ses bras et éloigner les mauvaises 
choses. 11 pouvait voir ce même besoin chez Leigh. 

— James était ton partenaire à Albuquerque, n’est-ce pas ? demanda 
Hudson. 

— Oui, dit David d’une voix basse alors qu’il fermait les yeux en 
grimaçant. 

Hudson savait un peu ce qui s’était passé entre lui et son partenaire, mais il 



ne connaissait pas les détails. 

David passa ses doigts dans les poils de la poitrine de Hudson. 

— Sa fille, Sara, aura dix-sept ans la semaine prochaine, et je pensais à elle 
avant d’aller au lit. C’est probablement pour ça que j’ai rêvé que son père se 
suicidait à nouveau. 

— Lui as-tu parlé depuis ton départ ? 

David secoua la tête. 

— Non, elle était vraiment en colère, triste et coupable après les funérailles. 
Sa mère m’a demandé de garder mes distances, et j’ai respecté son vœu. 
Maintenant, je me demande... James est mort parce qu’il a essayé de la protéger 
alors qu’elle s’était retrouvée dans une mauvaise situation avec un gang. Peut- 
être que je devrais aller vérifier auprès d’elle que tout va bien. 

— J’ai un ami qui possède une cabane contre les contreforts des montagnes 
Sandia, juste à l’extérieur de Gran Colina, l’une des banlieues d’Albuquerque, 
dit Hudson. Si tu le souhaites, nous pourrions t’accompagner et en faire un long 
weekend. Faire une petite pause seulement nous trois avant que Leigh ait le 
bébé. 

— Je ne sais pas. 

David leva la tête et regarda Leigh par-dessus son épaule. 

— Ce bébé joue au kickball dans mon dos en ce moment même. Elle est très 
active. Je ne suis pas certain qu’elle reste à l’intérieur plus longtemps puisqu’elle 
semble essayer de sortir. 

Leigh gémit. 

— Ne m’en parle pas. La petite princesse de Jamie et Trevor ne tient pas sa 
forme physique - ou son manque de forme physique - de moi. La petite fait de 
la gymnastique suédoise là-dedans, mais elle doit rester au moins six semaines 
de plus - cependant neuf semaines seraient mieux, car c’est ma date limite 
d’accouchement. Alors oui, organisons un voyage à Gran Colina. Peux-tu 
t’absenter ? 

— Chérie, avec tous les muscles de Hudson pressés contre mon ventre et tes 
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courbes dans mon dos, je peux très bien m’en sortir . 

— Espèce de pervers ! grogna Leigh en frappant son épaule. 


Hudson prit note de l’érection croissante de David. De toute évidence, il se 
remettait très bien de son cauchemar. 

— Tu as raison, et c’est justement une des choses que tu aimes chez moi, dit 
David en tendant le bras derrière lui afin de presser les hanches de Leigh contre 
ses fesses. 

Il voulait se détourner des souvenirs de son cauchemar ? Hudson et Leigh 
étaient heureux de lui rendre ce service. 

DAVID 

Trois jours plus tard, leur voyage impromptu à Gran Colina avait été organisé en 
un temps record. Ils avaient prévu de partir tôt le matin. Après avoir fait les 
valises, personne n’était d’humeur à mettre la pagaille dans la cuisine, alors ils 
étaient allés dîner au Logger. 

y 

La foule régulière du restaurant les accueillit. A cette période de l’année, les 
locaux étaient plus nombreux que les touristes, alors il y avait beaucoup de 
visages familiers. 

Rainy les salua avec un petit geste de la main lorsque David, Hudson et 
Leigh franchirent la porte d’entrée. Jack et elle s’étaient complètement remis de 
l’incident en janvier, heureusement sans répercussions durables. 

Michael s’était assis au comptoir du restaurant pendant sa pause-repas. Il 
hocha la tête vers David. 

— Chef. 

Quelqu’un du bar commenta sèchement : 

— C’est le moment de faire une série de crimes à Snowcroft. Tous les 
agents de la loi locale sont ici. 

Jack sourit. 

— Oui, M. Ballard, parce qu’il y a tellement de crimes ici. Je pense qu’ils 
ont probablement tout sous contrôle. 

— Nous n’avons pas eu beaucoup d’excitation après le dépoussiérage de 
Finn, plaisanta un autre homme au comptoir. Nous devrions probablement nous 
y mettre. 

— Ah, gémit Michael. Vous réalisez qu’il quitte la ville, n’est-ce pas ? 



Son adjoint fît un geste vers David. 

— Vous nous portez la poisse pour le weekend maintenant. 

— Où allez-vous, chef ? demanda Jack. 

— Nous allons à Gran Colina pour quelques jours. 

— Tous les trois ? demanda leur serveuse, Cherise, avec une expression 
curieuse. 

La majorité des gens savaient qu’ils vivaient ensemble. Alors qu’ils 
faisaient des choses ensemble tout le temps, ils avaient tendance à sortir par deux 
et rarement tous les trois ensemble. 11 n’avait pas vraiment réfléchi que faire un 
voyage ensemble pouvait amener leur amitié à un autre niveau selon le point de 
vue de certaines personnes. 

Les épaules de David se crispèrent au niveau du foyer de picotements qui 
s’installa dans sa nuque. Plusieurs personnes levèrent les yeux et échangèrent 
des regards moralisateurs et critiques. 11 aimait la vie dans les petites villes. 11 
pouvait imaginer ce qu’ils pensaient. 11 avait grandi avec ce genre de jugement 
toute sa vie. 

— Oui, dit David. Je voulais aller voir des amis pour le weekend, Hudson et 
Leigh pensaient que c’était le bon moment pour partir avant qu’elle ait le bébé. 

— Comment te sens-tu, chérie ? 

Leur serveuse lui fit un doux sourire. 

— Je vais bien, répondit Leigh. 

Toutes les deux continuèrent à parler des problèmes de grossesse. 

L’attention se détourna d’eux quand un joueur du match de hockey transmis 
à la télévision du bar marqua. La tension à table se relâcha. David fît un 
mouvement d’épaules. 11 y avait déjà assez de pression dans une nouvelle 
relation sans que toute la ville se concentre sur chacun de leurs mouvements, 
mais il n’était pas certain de ce qu’il pouvait faire pour changer ce fait. 

Hudson lui fit un petit sourire qui n’atteignit pas tout à fait ses yeux. 

Leur serveuse partit après avoir pris leurs commandes, et Hudson 
commença à étudier Rainy alors qu’elle cuisinait au grill. 

— Étudies-tu sa technique ? demanda David. 

— Non, bien qu’elle en possède une excellente. J’étais ici quand cet endroit 



était plein à craquer, et elle s’occupe du grill à peu près toute seule et parvient à 
rester au top. Si ce n’était pas pour le scandale que cela provoquerait, j’essaierai 
probablement de la voler pour la faire travailler dans ma cuisine. 

— J’ai le sentiment que Jack pourrait aussi avoir quelque chose à dire à ce 
sujet. 

David hocha la tête vers le comptoir où Jack discutait du match avec l’un 
des hommes assis là. 

— 11 ne semble pas être quelqu’un que je voudrais énerver. 

Hudson jeta un regard appréciateur vers le barman et propriétaire musclé. 
Une étincelle de jalousie traversa David, même s’il pouvait voir le charme de 
Jack. Mais ce dernier était marié et heureux en amour un autre homme 
magnifique, alors il devait se calmer. 

— Je te vois tout le temps en train de noter des idées de recettes, déclara 
Leigh, sans remarquer que l’attention des deux hommes s’était éloignée du sujet. 

— As-tu déjà défini ce que tu voulais servir ? 

Hudson secoua la tête. 

— Pas encore. Je ne veux pas que le restaurant soit aussi décontracté que 
celui-ci, mais je ne veux pas l’atmosphère formelle du Dépôt. Je veux quelque 
chose entre les deux, un lieu qui fonctionne pour les familles et les rendez-vous 
galants la nuit. Je pensais que quelque chose d’ethnique pourrait être amusant. 

— Comme quoi ? demanda David. Tu ne parles pas d’un Mexicain, n’est-ce 
pas ? 

— Non, je pense qu’il y a assez de restaurants mexicains au Nouveau- 
Mexique. Je me disais que je pourrais faire quelque chose de différent qui puisse 
me lancer un défi créatif... Quelque chose de sain... Peut-être Thaïlandais ou 
protéiné. Je n’ai pas encore trouvé l’idée parfaite. 

David tendit ses mains. 

— Eh bien, pendant que tu y réfléchis, nous serons heureux de te servir de 
cobayes... Tant que tu continues à penser sainement. J’ai déjà dû ajouter des 
kilomètres à ma course matinale pour garder mon ventre sous contrôle. 

Les yeux de Hudson s’assombrirent alors qu’il étudiait le torse de son 
amant. 



Soudain, David comprit ce que cela signifiait d’être déshabillé des yeux par 
quelqu’un. La chaleur monta dans son corps alors que Hudson l’imaginait nu. 
Oh, par l’enfer. David n’avait pas besoin d’une érection maintenant. 

Hudson se frotta les lèvres et haussa un sourcil en direction de David. 

— Je ne pense pas que tu aies de quoi t’inquiéter, mon grand, mais si tu 
veux brûler plus de calories, j’ai quelques idées. 

Leigh s’étouffa avec un son étranglé, mais David ne put détourner son 
regard de celui rempli de chaleur de Hudson pour la surveiller. C’était pourquoi 
ils ne quittaient jamais la maison. Chez eux, le lit était beaucoup plus pratique, à 
portée de main lorsqu’ils en avaient besoin. Lorsqu’ils le désiraient. Comme 
maintenant. 

— Hé, Rainy, appela David. Peux-tu emballer nos repas à emporter ? 

Leigh étouffa un rire, mais le regard de Hudson était une pure séduction. 
Leur nourriture ne pourrait pas être prête assez vite. 

LEIGH 

Le matin où ils prévoyaient de partir pour leur weekend, Leigh se tenait dans 
l’entrée, roulant des yeux vers Jamie. 

— Es-tu certaine que c’est une bonne idée de quitter la ville ? demanda-t-il 
pour ce qui lui semblait être la centième fois depuis qu’il s’était montré à 
l’improviste, quinze minutes auparavant. 

— Jamie, je sais que tu m’aimes, mais tu me rends folle. Je n’ai pas le droit 
de prendre d’alcool pour te gérer, alors peut-être que tu devrais te détendre un 
peu. 

David gloussa alors qu’il passait avec une cargaison de bagages pour la 
voiture, mais sagement ne dit rien. Sa patience était déjà éprouvée. 

— J’ai vu mon médecin il y a deux jours. 11 a dit que je pouvais y aller. 
Trevor était là, et je sais que ton mari t’a déjà dit la même chose. Sait-il que tu es 
ici en train de me donner du fil à retordre ce matin ? 

Jamie eut la grâce d’avoir l’air chagriné. Elle était certaine que Trevor lui 
avait dit la même chose qu’elle... Qu’elle allait bien et qu’il pouvait enfin la 
laisser tranquille. 



— Dois-je l’appeler ou vas-tu me serrer dans tes bras et me dire de faire bon 
voyage ? 

Il grimaça et ouvrit les bras. Elle se blottit dans ces derniers. 

— Sois prudente, dit Jamie. Prends soin de toi et du bébé. Envoie-moi un 
texto quand vous arriverez. Et quand vous partirez. Et peut-être à un moment de 
la journée, tous les jours, afin que je sache que vous allez bien toutes les deux. 

Leigh soupira. Elle comprenait qu’il s’inquiète pour le bébé, mais sa 
patience était presque au stade terminus. 

— Je sais... je sais. 

Jamie fit un pas en arrière et passa une main dans ses cheveux, l’air 
complètement agité et submergé. 

— Je ne m’attendais pas à ça... 

Il regarda au loin. 

— Avoir si peur pour elle, que quelque chose de mauvais puisse lui arriver. 
Comment diable vais-je être un bon père de cette façon ? Elle n’est même pas là, 
et je veux faire tout ce que je peux pour la protéger de tout... 

Il secoua la tête comme s’il savait exactement à quel point il avait l’air fou. 

— Elle n’aura jamais le droit de sortir, ou d’aller à l’école, ou d’aller 
n’importe où sans Trevor ou moi avec elle. 

Leigh se mordit la langue pour ne pas rire. Il avait déjà l’air si submergé en 
aimant ce bébé. Elle lui tapota l’épaule. 

— Ça va aller. Trevor t’aidera à te modérer. Si ce n’est pas le cas, c’est 
exactement pour ça que les tantes folles et amusantes sont là. 

— Hé, Vaughn, tu vas laisser ta sœur partir afin que nous puissions prendre 
la route ou pas ? les appela Hudson. 

— Oui, oui, ne t’énerve pas, cria Jamie en direction de Hudson. 

Il se retourna vers Leigh. 

— D’accord, je sais que tu dois y aller. Amusez-vous bien et n’oublie pas... 

Elle le coupa. 

— Je t’enverrai un texto. Je te le promets. 

Avec son doigt, elle fit un « X » sur sa poitrine. 



— Je t’aime grand frère. Ta petite fille est en sécurité avec moi. 

— Je le sais. Je t’aime aussi. 


A deux heures du matin, le bébé appuyant sur sa vessie réveilla Leigh. Ils 
avaient passé une bonne journée. Leur visite chez Sara et Evie avait levé les 
ombres des yeux de David. Peut-être que maintenant, il pourrait dormir plus 
facilement, sachant que la famille de son partenaire allait bien. 

Leigh démêla ses membres de ceux des garçons et rampa hors du lit. Cela 
devenait de plus en plus difficile à faire. Si elle grossissait encore pendant les 
neuf semaines qui restaient, ils auraient besoin d’un chariot élévateur pour la 
sortir du lit ou d’une chaise. 

Après un arrêt à la salle de bain, elle entra dans le salon de leur cabane 
empruntée. Les fenêtres du plancher au plafond avec une vue vers le sud 
permettaient de voir les énormes flocons de neige dérivant hors du ciel, même 
dans l’obscurité. 

Leigh s’avança avec un petit rire. Voilà pour le temps printanier qu’ils 
avaient apprécié cet après-midi. 11 n’y avait même pas eu d’indice concernant 
l’arrivée de la neige dans les prévisions météo, mais il y en avait déjà au moins 
un mètre qui couvrait le sol. Heureusement, Hudson n’avait pas encore retiré ses 
pneus d’hiver du Range Rover. 

— Eh bien, n’est-ce pas joli à voir ? dit Hudson en arrivant et en enroulant 
ses bras autour de son ventre par-derrière. Voir ta silhouette tout en courbes 
contre le blanc de la neige... était à couper le souffle. 

Il embrassa son cou et se recentra ensuite sur la vue à l’extérieur des 
fenêtres. 

— Pourquoi croyons-nous toujours aux prévisions ? Je sais qu’ils ne nous 
l’ont pas annoncée. 

— Non, ils ne l’ont pas fait. 

Elle rit doucement. 

— Mais ne sommes-nous pas chanceux d’avoir prévu de rester ici trois 
jours de plus et d’avoir beaucoup de provisions. Cela a toujours été un de mes 
fantasmes secrets... D’être enneigée dans une cachette romantique. Je n’aurais 



jamais pensé que je serais enceinte de sept mois quand cela arriverait cependant. 

— Tu te sens bien, n’est-ce pas ? 

Le soupçon d’inquiétude dans sa voix fît fondre son cœur. 

— Oui, je vais bien. Ne t’inquiète pas. Cela donnera à Jamie une crise 
cardiaque, mais à part son niveau de stress, tout le monde sera d’accord pour que 
nous soyons bloqués quelques jours par la neige. En fait... 

Elle se retourna dans ses bras et mordilla son cou. 

— ... je suis impatiente d’y être. 

Hudson gémit à voix basse. 

— En plus, c’est la fin du printemps. La neige ne restera probablement pas 
longtemps. 

— Avez-vous dit neige ? demanda David dans un bâillement. Que faites- 
vous ici tous les deux sans moi ? 

Leigh jeta un œil à Hudson. David avait l’air grincheux et endormi alors 
qu’il se concentrait sur eux deux. 

— Nous regardons la neige, lui dit-elle. 

Le regard de David se leva vers la fenêtre et ses yeux s’élargirent. 

— Waouh, ces flocons ressemblent à des boules de neige. C’est magnifique. 

Ça l’était vraiment. A cause de la façon dont le mur des fenêtres avait été 
construit, on avait presque l’impression qu’ils étaient à l’extérieur, mais toujours 
au chaud. 

— Je me demande si le canapé se transfonne en lit ? songea Leigh. 

— C’est un plan que je peux soutenir. 

David commença à jeter des coussins hors du canapé et moins d’une minute 
plus tard, il leur avait construit un nid afin qu’ils puissent tous y rester en 
observant la magnifique nuit évoluer. 

Alors qu’elle se couchait entre ses deux hommes, chaleureux et douillets, 
observant les chutes de neige, Leigh ne pouvait pas imaginer quelque chose de 
plus romantique. 

La pièce était silencieuse, bien qu’ils soient tous les trois encore éveillés. 
Chacun des garçons avait une main sur son ventre. C’était protecteur et intime, 



comme s’ils étaient tous les trois dans cette petite bulle où personne ne pouvait 
les toucher ou leur faire du mal. 

— Vous savez, je ne l’ai pas compris, dit David à voix basse. Quand James 
a fait les choix qu’il a faits, je ne l’ai pas compris. 11 adorait être flic. Comment 
pouvait-il choisir de faire quelque chose qui allait à l’encontre de tout ce que 
nous défendions, quel que soit le problème dans lequel se trouvait sa fille Sara ? 
11 a agi de cette manière afin de la protéger. En fin de compte, il a donné sa vie 
pour la protéger. Vous entendez tout le temps les gens dire qu’ils sont prêts à 
donner leur vie pour leur famille et leurs proches, mais jusqu’à ce que je vous 
rencontre, c’était encore un concept trop étranger afin que je puisse l’accepter. Je 
ne pouvais pas accepter son sacrifice. Je comprends maintenant. Alors que je 
crois à cent dix pour cent en ce que je fais tous les jours, s’il s’agissait de choisir 
entre vous deux ou de suivre la loi, je vous choisirai chaque fois. 

11 respira profondément. 

— J’ai compris maintenant. 

Leigh renifla et le bébé donna un coup de pied, ce qui poussa les deux 
hommes à suivre le mouvement du bébé avec leurs paumes sur son ventre. 

— Et elle. 

David lui frotta le ventre. 

— Elle ne devrait pas être sur mon radar, mais parce qu’elle fait partie de 
toi, elle l’est. Je donnerai ma vie pour n’importe lequel de vous trois. 

La gorge de Leigh se serra et les larmes recommencèrent à couler. Elle avait 
eu tant de chance de trouver ces deux hommes. 

— D’accord, haleta-t-elle entre deux sanglots. Je vous aime tous les deux 
aussi. 

— C’est une bonne chose que je ressente la même chose. 

La voix de Hudson était grave. 11 embrassa le haut de la tête de Leigh en lui 
tendant un mouchoir qu’il avait trouvé sur la table. 

— 11 fallait que tu la fasses commencer à pleurer, n’est-ce pas ? dit-il à 
David. 

Leigh lui offrit un rire larmoyant. 

— Désolée. J’arrêterai bientôt. Je veux simplement m’allonger ici et profiter 



de ce moment. 

Et c’est exactement ce qu’ils firent. Ils restèrent tous les trois éveillés dans 
le confort de l’instant, ne s’assoupissant qu’un peu avant le lever du soleil. 


Au moment où la neige cessa de tomber vingt-quatre heures plus tard, il y avait 
facilement plusieurs centimètres au sol. Vers midi, l’électricité s’était arrêtée. 
Vers vingt-trois heures, le réseau téléphonique avait disparu. 

David fronça les sourcils devant son téléphone portable. 

— Pourquoi le réseau téléphonique s’arrêterait-il ? Cela ne devrait pas être 
affecté par la neige ou le réseau électrique. 

Leigh secoua la tête. 

— Parce que jusqu’il y a quelques années, il n’y avait pas de service du tout 
dans ces montagnes ou ce qu’ils avaient était inégal dans le meilleur des cas. 
Contrairement à la ville, la plupart des endroits dans les montagnes utilisent une 
seule antenne pour fournir le service téléphonique. Avec la tempête, quelque 
chose a dû se déconnecter sur cette antenne. Je suis certaine qu’ils le remettront 
en marche dès que quelqu’un pourra atteindre la tour. 

Il passa une main dans ses cheveux avant de l’attraper et de l’attirer près de 
lui. 

— Tu as raison. Je sais que tu as raison. Je déteste simplement être 
déconnecté du monde. Et s’il y avait une urgence ? 

Elle enroula ses bras autour de lui. 

— Alors nous avons le grand 4X4 de Hudson. C’est bon. Arrête de 
t’inquiéter. 

Il mordilla l’intérieur de sa lèvre en regardant le coucher de soleil tomber 
sur la terrasse couverte de neige à l’extérieur des fenêtres. 

— Quoi ? l’interrogea Leigh. 

— Je sais que nous sommes assez isolés ici, mais il y avait quelques 
lumières autour de la montagne hier soir. Je pense que je vais sortir et m’assurer 
que les voisins vont bien. 

Elle sourit. David était un pur flic, essayant toujours de prendre soin de tout 



le monde. Même s’il y avait de bonnes chances que tout le monde ici aille bien - 
ce genre de choses devenait la norme lorsqu’on vivait sur une montagne -, 
David se sentirait mieux en vérifiant par lui-même. 

Hudson se redressa du canapé où il était allongé à lire un livre. 

— Je viens avec toi. Je commence à me sentir un peu à l’étroit. Une 
promenade me ferait du bien. 

— C’est cool, dit David avant de se concentrer à nouveau sur elle. Et toi, 
alors ? Veux-tu te dégourdir les jambes ? 

Elle grimaça à l’idée de tramer dans la neige épaisse avec son gros ventre de 
femme enceinte. 

— Hum, merci, mais non. Je pense que je vais rester ici, continuer à 
surveiller le feu et finir de lire mon livre. 

Bien qu’elle devrait vraiment y aller. L’exercice pourrait être meilleur pour 
elle et le bébé. La petite fille de Jamie et Trevor avait passé un après-midi actif, 
frappant de plus en plus fort contre ses limites à l’intérieur du corps de Leigh. La 
petite cadrerait définitivement avec ses pères athlétiques. Ils avaient besoin de 
l’inscrire tôt au football. Mais en ce moment, faire une promenade semblait tout 
simplement épuisant pour Leigh. 

Elle caressa un point de pression que son bébé créait sur son ventre. 

David ne manqua pas le mouvement alors qu’il enfilait son gros manteau et 
toutes les couches nécessaires : gants, écharpe et bonnet. 

— Tu vas bien ? 

Elle lui adressa un sourire. 

— Oui, j’essaie seulement de la convaincre de se pousser à un autre endroit 
pour sauter. Elle se concentre sur cette zone depuis trop longtemps. M’allonger 
aidera probablement à la réinstaller. 

11 s’immobilisa. 

— Devrions-nous rester ? 

Elle leva les yeux au ciel. 

— Ne sois pas ridicule. Je vais bien, je suis seulement enceinte de sept 
mois. Cela veut dire que je ne suis pas toujours à l’aise. C’est comme ça, c’est 
tout. Allez-y. Donnez-moi un peu de paix, et vous vous sentirez tous les deux 



mieux après un peu d’air frais. 

Hudson poussa David par-derrière. 

— Je pense qu’elle essaie de se débarrasser de nous, mes sentiments sont 
blessés. 

Elle ricana devant sa fausse moue. 

Hudson s’assit à côté d’elle sur le canapé et laça ses bottes de randonnées. 

— Bien que si elle essayait de se débarrasser de nous, elle aurait 
simplement besoin de cuisiner quelque chose. 

— Hé ! 

Leigh donna à Hudson un coup taquin, le déséquilibrant. 

— Pas besoin d’être méchant. J’ai envoyé des gens à l’hôpital une fois. 
Seulement une fois. 

Elle rit. 

— Et il convient de noter que personne n’est réellement mort. Même si vous 
en douteriez si vous aviez entendu leurs grognements et leurs gémissements. 
Bon sang, cela fait des années et vous en parlez encore. 11 est temps de passer à 
autre chose. Non, mes compétences ne se situent pas dans la cuisine, mais je 
peux construire une maison et en ce moment, je suis en train de fabriquer un 
bébé. Donc, je ne veux plus entendre parler de mon manque de compétences 
féminines. 

— Bébé, ne l’écoute pas, dit David et il enroula un bras protecteur autour 
d’elle. Tes talents féminins sont supérieurs à ceux des autres. 

11 se pencha. 

— Plus tard, lorsque nous serons au lit, tu te rappelleras qui a dit quoi ici 
aujourd’hui. 

Même s’il chuchotait, il s’assura de parler assez fort afin que Hudson puisse 
l’entendre. 

Leigh se mit à rire, et David tira la langue à Hudson, puis les deux se 
précipitèrent à la porte, Hudson pourchassant David. 

— Faites attention, lança Leigh après eux. Ne vous perdez pas et ne gelez 


pas. 



Après qu’ils eurent fermé la porte, Leigh continua à rire, mais cela se 
termina par une série de douleurs au niveau de son bas-ventre. Elle siffla. Elle 
frotta sa main sur son ventre. 

— Sérieusement, petite, vas-y doucement. 

Leigh vérifia le feu et alla ensuite dans la cuisine pour se préparer une tasse 
de thé chaud à la menthe poivrée. Son estomac lui faisait un peu mal et la 
menthe poivrée pourrait aider à l’apaiser. 

Une douleur aiguë traversa la partie inférieure de son ventre et se déroula 
jusqu’à son dos. 

— Aie, cria-t-elle à son estomac. Arrête ça. Ça fait mal. Tu dois te calmer et 
faire une sieste jeune fille, tout de suite. 

Leigh leva les yeux au ciel. 11 restait encore beaucoup à faire pour être une 
tante cool. 

Heureusement, la cuisinière était au gaz, donc chauffer de l’eau n’était pas 
un problème, même si elle aurait pu utiliser le poêle à bois pour le faire. Mais en 
tant que jeune fille moderne, Leigh préférait travailler avec du matériel qui lui 
était familier, même si la majorité de son équipe frissonnait à l’idée qu’elle soit 
près d’une cuisinière. 

Elle ouvrit la porte du placard pour attraper une tasse, mais une lueur dorée 
dans l’ombre attira son attention. Était-ce une tasse de thé au fond ? Elle se leva 
sur la pointe des pieds, essayant de l’atteindre. Ses doigts effleurèrent le bord de 
la poignée. Elle s’étira encore plus loin, essayant de ne pas heurter l’une des 
autres verreries devant elle. La dernière chose dont elle avait besoin était de 
casser quelques-unes de ces somptueuses coupes en cristal sur le devant du 
placard. 

Alors que son doigt se refermait autour de la poignée de la tasse, une 
douleur fulgurante traversa son bassin inférieur. Leigh cria. Des verres tombèrent 
de l’armoire, se brisant autour d’elle alors qu’elle tombait à terre, haletante de 
douleur. 


Oh, merde. Le bébé. 




[<- 3 ] 

Jeu de mots intraduisible : dans la question de Leigh, les mots « get off » sont employés et 
traduits par « t’absenter ». Mais « get off » veut également dire « jouir ». 


Chapitre Dix-Huit 


HUDSON 


— C’était une bonne idée, dit Hudson à David alors qu’ils retournaient à leur 
chalet trois heures et demie plus tard. Si nous n’étions pas allés voir les voisins, 
je ne pense pas que les Bolton auraient été en vie demain. 

Ils avaient découvert Tim et Debbie Bolton dans une cabane à quelques 
kilomètres. Le couple âgé s’était retiré dans les montagnes douze ans 
auparavant. Comme eux trois, la tempête hivernale avait pris les Bolton par 
surprise. Malheureusement, Tim n’avait pas encore racheté un générateur au 
magasin après que le sien se soit cassé quelques semaines auparavant. Combiné 
avec le fait qu’il se remettait d’une pneumonie et n’avait pas eu le temps de 
couper du bois, cela signifiait que le couple avait un risque d’hypothermie 
pouvant entraîner la mort. 

Tandis que David avait réparé le générateur, Hudson avait fendu du bois 
plus qu’il n’en fallait pour les aider à traverser la tempête. 

— Oui, acquiesça David alors qu’il regardait vers le ciel sombre du soir. 
Les conditions hivernales rigoureuses et inattendues sont toujours une source de 
préoccupation pour tous ces résidents, en particulier les personnes âgées, qui se 
retrouvent dans ces maisons de montagne à l’écart de la route. Jusqu’à ce que le 
chasse-neige arrive, c’est difficile de savoir s’ils vont tous bien. 

David s’arrêta et regarda des deux côtés de la route qu’ils parcouraient. 
Leurs empreintes de pas étaient les seules dans la neige profonde. 

— Je n’aime pas que le chasse-neige ne soit pas déjà passé. 11 aurait déjà dû 
arriver ici. Je me demande si les routes principales sont en pire état que ce à quoi 
je m’attendais. 

— Eh bien, ça devrait aller. Nous avons beaucoup de provisions et nous 
n’avions pas prévu de partir avant quelques jours. 

L’estomac de Hudson gronda. 

— Mec, je meurs de faim. J’ai développé un appétit d’ogre. Je pense que je 
pourrais trouver un moyen de transformer notre poêle à bois en four à pizza. Tu 



penses que ça t’irait ? 

David gémit. 

— Bon sang, oui, cela semble génial. 

11 jeta un coup d’œil à sa montre. 

— J’espère que Leigh ne s’inquiète pas trop pour nous. Je n’avais pas prévu 
de partir si longtemps. 

— Elle sait que nous sommes ensemble. En plus, elle n’a pas été très à 
l’aise la nuit depuis que nous sommes ici. Elle dort à peine, alors j’espère qu’elle 
a pu profiter un peu du calme et faire la sieste. 

A quelques pas du porche de leur chalet, le gémissement de douleur de 
Leigh résonna par la porte d’entrée. Oh, merde, quelqu’un était-il entré ? 

Les deux hommes partirent en sprint. 

David battit Hudson à la porte. 

— Oh, mon Dieu, Leigh, cria-t-il alors qu’il disparaissait par la porte 
ouverte. 

Quand Hudson atteignit la porte, il trébucha d’horreur. Leigh gisait au 
milieu de la pièce en haletant et sanglotant, trempant ses vêtements de sueur 
même si la pièce était glaciale. Le sang s’accumulait sur le sol autour d’elle et 
sinuait à travers la pièce comme si elle s’était tramée hors de la cuisine. 

Elle s’agrippa à David. 

— Le bébé. Quelque chose ne va pas avec le bébé. Nous avons besoin... 

Elle poussa un long gémissement de douleur. 

Pendant une fraction de seconde, David regarda Hudson, et la pure terreur 
dans ses yeux le déchira. 

— Que devons-nous faire ? demanda Hudson. 

Ils n’avaient aucun moyen d’appeler une ambulance et les routes... Oh 
merde, qu’allaient-ils faire ? 

David sembla sortir de son rôle d’amant terrifié et se transforma en policier 
responsable. 

— Hudson, va chercher des couvertures et des serviettes. 

Le regard de David se tourna vers le sol ensanglanté où il s’agenouilla à 



côté de Leigh. 

— Vois si tu peux trouver un pichet ou un grand bol et le remplir avec de 
l’eau. 

Hudson se précipita pour faire ce que David lui demandait, les écoutant tous 
les deux alors qu’il se précipitait dans la maison. 

— D’accord, Leigh, dit David d’une voix apaisante. Je suis désolé que nous 
n’ayons pas été là, mais tout va bien se passer. 

— Le bébé, sanglota-t-elle. Tu dois l’aider. Oooh. 

Hudson arracha toutes les couvertures et tous les oreillers du ht et se dirigea 
en courant vers l’armoire à linge dans le couloir, tirant une pile de serviettes 
propres. 

— Chut, je te tiens. Respire avec moi. Halète à travers la douleur. 

David commença à faire de petits halètements et Hudson pouvait entendre 
Leigh le copier. 

— J’ai seulement besoin que tu te calmes et que tu me dises ce qui se passe. 
Tu saignes, mais je ne pense pas que ça vienne du bébé, n’est-ce pas ? 

Hudson laissa tomber le linge sur le sol, près de la tête de Leigh. Il ne 
pensait pas que David était prêt à les recevoir, car il essayait toujours de 
déterminer l’état de Leigh. L’adrénaline traversa les veines de Hudson. Dieu 
merci, David lui avait donné quelque chose à faire. De l’eau. Il avait besoin de 
trouver de l’eau. 

Il se précipita dans la cuisine et s’arrêta net. Des verres brisés et des tasses 
jonchaient le sol, entremêlés à des flaques du sang de Leigh. L’estomac de 
Hudson se retourna et il déglutit difficilement. Ils n’avaient pas été là lorsqu’elle 
avait eu besoin d’eux. 

— Non. 

Elle haleta quelques respirations. 

— Je tendais la main vers un placard quand quelque chose avec le bébé... 

Elle recommença à pleurer, de grands sanglots haletants. 

— Tu t’en sors bien, Leigh. Reste avec moi. 

Hudson ouvrit les robinets afin que l’eau soit chaude au moment où il 
trouverait quelque chose pour la mettre dedans. Il ouvrit un placard et trouva un 



grand bol qu’il remplit d’eau du robinet. Il se précipita vers David. 

— Il y a du verre cassé partout sur le sol de la cuisine, dit-il à David d’une 
voix basse alors qu’il plaçait le bol à côté de lui. 

David hocha la tête, sans jamais se détourner de Leigh. 

— Leigh, je suis presque certain que tu es en travail. 

— Non, gémit-elle. Tu dois m’aider à l’arrêter. C’est trop tôt. 

— Je vais faire tout ce que je peux, mais d’abord, tes contractions ont-elles 
été aussi rapides tout le temps ? 

Leigh lâcha encore sur un long gémissement. 

— Oui, depuis le début... 

Leigh respira difficilement. 

— Elles étaient très rapides. 

— D’accord, nous allons devoir enlever ton pantalon afin que je puisse voir 
ce qui se passe avec le bébé. 

— As-tu une idée de ce que tu fais ? lui demanda Hudson à voix basse. 

Dieu merci, David exsudait le calme. C’était la seule chose qui gardait 
Hudson à mi-chemin de la panique pure. 

— Oui, en quelque sorte. J’ai mis au monde deux bébés quand j’étais flic à 
Albuquerque. Je n’ai jamais compris comment les gens finissaient dans des 
situations où ils avaient des bébés dans les voitures. Je pense que je vois un peu 
mieux maintenant. 

David serra la mâchoire et Hudson put voir l’effort qu’il déployait pour ne 
montrer aucune peur à Leigh. 

— Tais-toi, David Warner, grogna Leigh tout en grinçant des dents. Il n’y a 
pas de bébé qui va naître ici aujourd’hui. Tu... 

Elle gémit de douleur. 

— ... me comprends ? 

Merde, merde, merde. Ils étaient foutus. Hudson le savait, et il pouvait voir 
dans les yeux de David qu’il le savait aussi. 

— Que veux-tu que je fasse ? Dois-je aller démarrer la voiture ? demanda 
Hudson. 



David se tourna sur le côté afin de présenter son dos à Leigh. 

— Je ne suis pas certain que nous ayons le temps pour ça. Laisse-moi voir. 

11 se retourna vers Leigh, mais parla à Hudson. 

— Va t’asseoir derrière elle et laisse-la s’appuyer contre toi pendant que je 
l’examine. 

David baissa doucement le pantalon extensible et la culotte de Leigh tandis 
que Hudson s’asseyait à sa tête, la soulevant afin qu’elle puisse s’appuyer contre 
sa poitrine entre ses jambes écartées. 

11 embrassa sa tempe en sueur et enroula ses bras autour de sa poitrine. 
Chaque muscle de son corps était tendu. 11 se sentait si impuissant pour lui éviter 
cette douleur. 

— S’il vous plaît, s’il vous plaît, s’il vous plaît, chuchota Leigh encore et 
encore. Faites qu’elle aille bien. 11 faut qu’on arrête ça. C’est trop tôt. 

11 était trop tôt pour que Leigh soit en travail. Hudson ne savait pas grand- 
chose sur l’accouchement, mais il en savait suffisamment pour se rendre compte 
que ce bébé aurait besoin d’être dans une unité de soins intensifs néonataux 
presque immédiatement. Si Leigh accouchait ici... 

11 resserra son étreinte. 11 ne devait pas y penser. Leigh ne s’en remettrait 
jamais si quelque chose arrivait à ce bébé. Ils devaient la conduire à l’hôpital. 
Maintenant. 

Hudson et Leigh avaient tous les deux besoin de se distraire de ce que 
David faisait. 

— Montre-moi tes mains, lui dit-il. 

11 tendit ses propres mains tremblantes et attrapa une des petites serviettes 
de la pile qu’il avait laissée tomber. 11 la trempa dans le bol d’eau et nettoya 
doucement le sang de ses mains. Elle avait plusieurs morceaux de verres 
incrustés dans la peau. 

— Bébé, c’est le bazar. 

11 craignait le verre s’enfonce profondément sous sa peau, alors il enleva 
soigneusement les plus gros morceaux. Chaque fois que Leigh sifflait de douleur 
ou gémissait sous ses contractions, un grésillement de panique le traversait. La 
nausée se fit sentir dans son estomac, mais il devait rester calme pour Leigh et 
David. 11 pourrait s’effondrer plus tard. 



Il ferait n’importe quoi pour lui enlever sa douleur. 

— David ? demanda Leigh. 

L’expression de David était sombre lorsqu’il les regarda. 

— Nous devons te conduire à l’hôpital, mais cela va être juste. Et c’est en 
supposant que nous puissions même sortir d’ici puisque les routes n’ont pas 
encore été déneigées. 

— Veux-tu que j’aille nettoyer la neige de la voiture ? 

David hocha la tête. 

— Oui, et je vais préparer Leigh. Prends les couvertures et fais une paillasse 
pour elle de l’autre côté du siège arrière, des serviettes propres sur le dessus. 
Mais assures-toi de garder l’accès ouvert aux ceintures de sécurité. 

Hudson hocha la tête, déposa un dernier baiser au sommet de la tête de 
Leigh, et glissa lentement de dessous elle. 

Elle sanglota silencieusement. 

Son cœur se serra et une pierre s’installa dans son ventre. Ses mains et ses 
jambes tremblaient à cause de l’adrénaline et de la panique. Ils devaient l’amener 
à l’hôpital à temps. A temps pour la garder elle et le bébé en sécurité. Rien de 
moins n’était acceptable. 

Il prit ses clés et sortit sous le porche. 

— Vite, Hudson. 

Les mots calmes de David s’attardèrent derrière lui, le terrifiant avec leur 
urgence. 

Leigh et le bébé étaient en grand danger. 

Pendant un instant après avoir fermé la porte derrière lui, Hudson laissa les 
tremblements attendant sous sa peau prendre le dessus. Il posa ses mains sur ses 
genoux, essayant de les contrôler. Il fallait qu’ils aillent bien. 

Il se précipita des marches du chalet vers son SUV, et ne vit rien de moins 
qu’un tas épais de neige. Merde, merde, merde. Il balaya la neige de la portière 
et grimpa à l’intérieur du véhicule glacial. Il n’avait jamais envisagé de le faire 
chauffer et il aurait pourtant dû le faire. Il avait vécu dans les montagnes tout 
l’hiver dernier. Il connaissait pourtant la marche à suivre. 

Mais heureusement, le moteur s’alluma dès le premier essai. 



Quinze minutes plus tard, le véhicule était complètement déblayé, l’arrière 
prêt pour Leigh, et l’intérieur chauffé. Hudson vit David et Leigh en haut des 
marches. 

David l’avait enveloppé dans une couverture et il la portait de sorte que tout 
ce que Hudson pouvait voir de la jeune femme qu’il aimait était son visage pâle 
et terrifié. 11 les conduisit à la voiture, agissant comme un observateur au cas où 
David glisserait sur un endroit enneigé. 

Des larmes brillaient dans ses yeux alors qu’elle haletait à travers une autre 
contraction. 

— Tu te débrouilles si bien, lui murmura David en la plaçant doucement sur 
le siège arrière. 

Hudson se précipita de l’autre côté pour l’aider à se mettre à l’aise et à 
attacher sa ceinture de sécurité. Même à travers les couches, il pouvait sentir 
Leigh frissonner. 

— Est-ce que ça va ? lui demanda-t-il quand il croisa son regard. 

— Pas vraiment, dit-elle en riant d’un rire larmoyant. J’ai eu des jours 
meilleurs. 

— Hudson, nous devons y aller, dit David en s’installant sur la banquette 
arrière avec Leigh. 

Hudson hocha la tête, mais s’arrêta quand Leigh saisit son bras. 

— Conduis prudemment. 

Soudain, sa gorge se serra sous la panique. C’était à lui de les sortir de cette 
montagne glissante en un seul morceau. Bon sang. 

Alors qu’il s’éloignait de l’allée, ses pneus patinant tout le temps à cause du 
chemin glissant, une autre forte contraction frappa Leigh. Au son de sa 
respiration haletante et douloureuse, il fit une petite prière. 11 n’avait jamais été 
particulièrement croyant, mais s’il y avait un Dieu, il était prêt à lui demander 
son aide maintenant. Ils avaient besoin de se rendre à l’hôpital en un seul 
morceau et à temps pour garder ce bébé et Leigh en sécurité. 

Heureusement, il avait toujours ses pneus neige cloutés sur son SUV, de 
sorte qu’une fois qu’ils commencèrent à avancer, les roues s’accrochèrent à la 
route dans la neige profonde. Mais le fait qu’il y ait quelques centimètres sur la 
route qu’ils essayaient de traverser signifiait que Hudson devait rester calme 



pour ne pas glisser dans un fossé. 

En dehors de la respiration de Leigh et des faibles murmures apaisants de 
David, l’intérieur du véhicule était silencieux afin que Hudson puisse se 
concentrer sur la route. Mais avec son amour qui souffrait sur le siège arrière, 
c’était vraiment difficile de donner à sa-conduite toute l’attention nécessaire. 

Ils n’avaient parcouru que onze kilomètres sur la route de montagne 
sinueuse quand David cria de la banquette arrière : 

— Stop ! J’ai du réseau juste ici, et je ne veux pas le perdre quand nous 
prendrons le prochain virage. 

Le SUV glissa latéralement lorsque Hudson appuya trop fort sur les freins. 

— Oh, mon Dieu, oh, mon Dieu, oh mon Dieu. J’ai besoin de pousser, cria 
Leigh. 

Le véhicule ralentit jusqu’à l’arrêt, heureusement, toujours sur la route. 
Hudson se gara sur le côté et se pencha pour regarder sur le siège arrière. 

— Bon sang, cria David, en détachant sa ceinture de sécurité et en 
plongeant sur le sol, le téléphone portable collé à son oreille. Oui, j’ai une 
urgence. C’est le chef de Police David Warner, de Snowcroft, au Nouveau- 
Mexique. Je suis à mi-chemin sur l’autoroute 57 en sortant des montagnes 
Sandia. Dans mon véhicule, j’ai une femme de trente-deux ans qui est enceinte 
de trente et une semaines et en travail actif. La route n’est pas dégagée, mais j’ai 
besoin d’une ambulance pour nous rejoindre au point le plus haut qu’ils peuvent 
atteindre. Nous sommes dans un Range Rover 2013 noir et orange. 

Pendant qu’il parlait, il tendit la main entre les jambes de Leigh pour 
vérifier le bébé. 

Hudson sauta de la voiture et se rendit à la porte latérale pour aider David 
en tenant le téléphone à son oreille. Cela libéra les deux mains de David pour 
s’occuper de Leigh. 

D’un signe de tête rapide et d’un simple coup d’œil, David se recentra 
entièrement sur Leigh. Ses yeux s’élargirent. 

— Central, la tête du bébé est en train de sortir. Ce bébé va naître tout de 
suite. 

Leigh gémit. 

— Non ! 



De sa main libre, Hudson saisit ses doigts. Elle la prit et la serra fort. 

— Oui, répondit David à une question posée par le répartiteur. J’ai déjà fait 
naître deux bébés avant celui-ci, mais jamais d’aussi prématuré. 

11 fit une pause pendant un moment, écoutant les instructions. 

— David, j’ai besoin de pousser. 

Leigh gémit en prononçant le dernier mot, et son emprise se resserra sur la 
main de Hudson. 

— Fais-le, Leigh. Je suis là. 

David baissa la tête pour regarder de plus près dans l’habitacle sombre de la 
voiture. Pendant qu’ils conduisaient, la nuit était tombée, alors il ne travaillait 
qu’à la lumière du plafonnier intérieur. 

— D’accord, dit-il. Oui, je peux le faire. Dès que le bébé sera né, nous 
serons là. 

David écarta sa tête du téléphone. 

— Raccroche-le et aide-moi. Sois prêt. Après la naissance du bébé, nous 
devons immédiatement le réchauffer le plus possible. Ne le fais pas jusqu’au 
dernier moment pour que sa peau ne se refroidisse pas, mais pendant que je 
prends soin du bébé, j’ai besoin que tu ouvres la chemise de Leigh afin que je 
puisse placer le bébé sur sa poitrine. Dès que ce sera fait et qu’ils seront tous les 
deux en sécurité, nous devrons reprendre la route. Le répartiteur a dit qu’elle 
devrait être dégagée dans les dix prochains kilomètres et c’est là que 
l’ambulance nous rejoindra. 

— Je ne peux pas faire ça, cria Leigh. Elle n’est pas encore censée naître. 
C’est trop tôt. 

— Tu n’as pas le choix. 

La voix de David durcit. 

— C’est ta fille. Ce qui veut dire qu’elle a ta volonté obstinée... A la fois au 
sujet de quand elle va naître et comment elle va le faire. Elle n’a pas fait tant 
d’efforts pour rendre sa première apparition dramatique et ne pas sortir en criant 
et en vivant pleinement sa vie. Elle ira bien, mais tu dois pousser maintenant. 

Hudson s’agrippa aux épaules tremblantes de Leigh alors qu’elle poussait, 
une fois, deux fois. 



— C’est ça. La voilà qui arrive. Tu es fabuleuse, chérie. D’accord, stop. 

Leigh haleta, hors d’haleine. 

— Que se passe-t-il ? Qu’est-ce qui ne va pas ? 

Le cœur de Hudson s’arrêta. S’il vous plaît, faites que ce bébé aille bien. 

— Elle va bien. Sa tête est sortie et elle a beaucoup de beaux cheveux 
foncés tout comme sa maman. Mais je dois dégager son passage. 

11 y eut quelques secondes de silence avant que David annonce : 

— D’accord, c’est fait. Finissons de faire naître ce bébé. 

Leigh cria en poussant. Quelques instants plus tard, le plus petit 
gémissement qui soit remplit la voiture. 

Les yeux de Hudson se remplirent de larmes alors qu’il tâtonnait pour 
déboutonner le haut de Leigh. 

David plaça le petit paquet sanglant et plissé directement sur la poitrine de 
Leigh. Hudson attrapa une serviette particulièrement moelleuse et épaisse et 
l’enroula autour du petit bébé. 

— Tu l’as fait, bébé, chuchota-t-il en regardant ce minuscule visage 
humain. 

Waouh. 11 avait souvent entendu parler du miracle de l’accouchement, mais 
en entendre parler et le vivre n’était même pas comparable. Hudson avait 
l’impression que son cœur allait sortir de sa poitrine. 

— J’ai promis à Jamie et Trevor qu’ils pourraient être là pour cet instant. Ils 
ont manqué sa naissance. 

Leigh toucha doucement le petit visage visqueux. Le bébé se tourna 
automatiquement vers son contact comme s’il recherchait sa maman. 

— Elle est si petite, mais elle est belle, n’est-ce pas ? 

La voix de Leigh semblait stupéfaite. 

— Elle l’est, acquiesça Hudson. Vous l’êtes toutes les deux. Maintenant, 
nous allons vous conduire à l’hôpital. 

Leigh se mit à sangloter, et chaque petit accroc dans sa poitrine lui brisa un 
peu plus le cœur. 

Le reste du trajet se déroula dans un flou complet d’impuissance. 11 voulait 



prendre Leigh dans ses bras et la protéger de toutes les blessures. Elle ne cessa 
pas de pleurer pendant tout le trajet. 

L’ambulance les attendait lorsqu’ils arrivèrent au point où le chasse-neige 
s’était arrêté et où la route était dégagée. 

Puis les choses devinrent automatiques. Les ambulanciers se précipitèrent 
pour charger Leigh et le bébé dans l’ambulance. En moins de cinq minutes, ils 
hurlaient dans une cacophonie de sirènes et de lumière, le croiseur de la police 
les suivant. David les avait accompagnés dans l’ambulance... l’un des nombreux 
avantages d’être agent d’application de la loi. Le fait qu’il soit couvert d’autant 
de sang que Leigh et qu’il avait l’air de sortir d’une zone de guerre avait 
probablement aussi aidé sa cause. 

Hudson resta seul au bord de la route, balayé par l’adrénaline de la dernière 
heure. Ses jambes ne le retenaient plus, alors il s’enfonça dans la congère, 
ignorant la neige mouillée qui s’infiltrait dans son jean. 

Avec les doigts tremblants, il sortit son portable et chercha dans ses 
contacts. 

— Allô ? 

— Jamie, c’est Hudson. Toi et Trevor devez aller à Albuquerque. Votre fille 
vient de naître. Le bébé et Leigh sont en route pour l’hôpital dans l’ambulance 
en ce moment. 

— Quoi ? Comment est-ce arrivé ? C’est trop tôt. Oh merde, elles vont 
bien ? demanda Jamie. 

Elles le devaient. Hudson devait le croire. 11 ne pouvait même pas envisager 
une autre alternative. 11 ne pouvait pas la perdre. 11 l’aimait. Leigh ne s’en 
remettrait jamais s’il arrivait quelque chose au bébé. 11 était si tôt pour que le 
bébé naisse. Beaucoup trop tôt. 

Mais il ne pouvait rien dire de tout cela à Jamie, l’un de ses meilleurs amis 
qui était terrifié pour son bébé et sa sœur. 11 devait être rassurant. 

— La dernière fois que je les ai vues, elles allaient bien toutes les deux. Les 
ambulanciers ont dit que St Anthony possédait une unité de soins intensifs 
néonataux, alors ils vont s’occuper d’elles. 

— Une unité de soins intensifs néonataux ? 


La voix de Jamie s’éleva. 



— Parce que, oui, la date d’accouchement de Leigh n’est pas avant deux 
mois. Oh, mon Dieu. 

La voix de Jamie se brisa alors que toutes les pensées accablantes le 
traversaient. 

Merde, Hudson avait été présent, et toute la série d’évènements semblait 
plus qu’un peu surréaliste. 

— Jamie, le bébé a une tête pleine de cheveux noir foncé. Oui, elle est 
minuscule, et elle a le plus beau petit cri qui soit. Elle semblait forte. 

Même si Leigh avait l’air brisée. 

— Je pense qu’elle va s’en sortir. Mais va chercher Trevor et prépare un 
sac, parce qu’elles ont toutes les deux besoin de vous ici. 

— Oui. D’accord. Leigh, est-ce qu’elle va bien ? 

Alors ça, c’était une question compliquée, mais Hudson répondit avec la 
réponse la plus facile à ce stade. 

— Physiquement, oui, je pense qu’elle va bien. La dernière fois que je l’ai 
vue, elle avait le bébé sur sa poitrine. 

Mais elle était également dévastée et anéantie comme Hudson ne l’avait 
jamais vue auparavant. 

Brisée. 

Elle avait l’air brisée, et cela le terrifiait plus que tout ce qui s’était passé 
aujourd’hui. 

— Hé, je dois aller à l’hôpital St Anthony. On se voit dans quelques heures, 
d’accord ? 

— D’accord. 

Hudson mit fin à l’appel et renforça ses ressources mentales pour conduire 
le reste du trajet de la montagne vers la ville et les défis qu’ils auraient à relever 
là-bas. Il avait le sentiment que la vie venait de commencer à faire des ravages 
avec ses émotions. 


DAVID 

David leva les yeux alors que Hudson se précipitait dans la salle d’attente de 



travail et d’accouchement. 

— Tu sais quelque chose ? Comment vont-elles ? demanda Hudson, l’air 
aussi éreinté et paniqué que David. 

Il détestait attendre ici impuissant sans pouvoir faire quoi que ce soit pour 
aider Leigh. Il n’arrêtait pas de repenser à la journée, se demandant où ils 
auraient dû changer leurs actions. 

Ils n’auraient jamais dû laisser Leigh seule au chalet. Il savait qu’elle ne se 
sentait pas bien. Elle n’arrêtait pas de parler du bébé qui donnait des coups de 
pieds et de dire à quel point elle était mal à Taise. Cela devait être des 
contractions. Leigh ne l’avait pas réalisé, mais il aurait dû. Il aurait dû savoir que 
quelque chose n’allait pas. Son travail consistait à protéger les gens. Comment 
avait-il permis que cela arrive à Tune des personnes les plus importantes de sa 
vie ? 

David secoua la tête. 

— Personne ne m’a encore rien dit. 

— J’ai appelé Jamie et Trevor, dit Hudson. 

David n’y avait même pas pensé. Tout dans cette situation l’avait entraîné 
hors de son élément. Normalement, il était calme et concentré, mais quand 
l’urgence s’appliquait à quelqu’un qu’il aimait, il ne pouvait même pas penser 
clairement. C’est pourquoi on n’autorisait jamais aux premiers intervenants de 
s’occuper des membres de leur famille. La peur pour l’être cher dépassait même 
la meilleure formation et les années d’expérience. 

Trois heures plus tard, lorsque Jamie et Trevor franchirent les portes, David 
et Hudson ne savaient toujours pas grand-chose. A chaque minute qui passait, le 
sentiment de crainte devenait de plus en plus grand. 

David était prêt à faire appel à des faveurs de son ancien service de police 
pour obtenir des foutues réponses. Il avait sorti son portable lorsqu’un médecin 
entra dans la salle d’attente. 

— Leigh Vaughn ? 

Les quatre hommes se précipitèrent pour se lever. Les yeux du médecin 
s’élargirent. 

— D’accord. Je comprends qu’elle est une mère porteuse pour... 

Il regarda un bloc-notes. 



— Jamie Vaughn et Trevor Mayne ? 

Jamie et Trevor s’avancèrent. 

— C’est nous, dit Jamie. Nous sommes les pères, et Leigh est ma sœur. 

Le médecin hocha la tête. 

— Le bébé et votre sœur sont stabilisés. En raison de l’accouchement 
prématuré, les poumons du bébé ne sont pas aussi développés que nous le 
voudrions, mais pour trente et une semaines de gestation, votre petite fille va 
bien. Elle pesait un kilo et neuf cents grammes, ce qui est un très bon poids. Elle 
est en néonatologie, et je peux vous y conduire tout de suite. 

— Et Leigh ? demanda Jamie. 

— 11 semble qu’elle ait eu une infection, et c’est pour cela qu’elle a 
accouché plus tôt que prévu. Nous l’avons mise sous antibiotique pour lutter 
contre cela, ce qui s’est avéré très efficace dans la plupart des cas comme celui- 
ci. Elle s’est également battue contre une grave hémorragie depuis 
l’accouchement, mais je pense que nous maîtrisons la situation. Si le saignement 
recommence, nous devrons peut-être opérer. 

La terreur pure déchira David. Elle avait une hémorragie. Elle pouvait 
mourir. Ils devaient la voir, maintenant. 

— Pouvons-nous la voir ? demanda Hudson. 

Le médecin comprima ses lèvres. 

— Malheureusement, Mme Vaughn a demandé à ne pas recevoir de 
visiteurs, et nous devons honorer cette requête. 

Non, non, non. Pas question. Elle avait besoin d’eux. 

Hudson secoua la tête. 

— Non, ça ne peut pas être vrai. Allez le lui demander. Je suis certain 
qu’elle nous a tous les deux sur sa liste de visiteurs. Elle vient de vivre une 
situation traumatisante. Elle a besoin de notre soutien. Ils iront voir le bébé. 

11 fit un geste vers Jamie et Trevor. 

— Nous allons nous occuper de Leigh. 

Hudson agita la main entre lui et David. 

— Je suis désolé. Bien que je ne sois pas d’accord avec son désir de 



solitude, c’est une adulte qui contrôle pleinement ses facultés. En tant que telle, 
nous devons honorer ses souhaits. C’est la loi. 

Jamie était sur le point de se précipiter hors de la pièce, mais il s’arrêta, un 
froncement de sourcils inquiet sur son visage. 

— Attendez une minute, êtes-vous en train de dire que Leigh refuse de voir 
qui que ce soit ? 

— C’est la patiente et elle est responsable quand il s’agit de ses visiteurs. 

Le médecin hocha la tête. 

— Allez. Je vais vous conduire à l’unité de soins intensifs néonataux. 

11 emmena Jamie et Trevor. 

David se laissa tomber dans l’une des chaises, étourdi par l’incrédulité et la 
peur effrénée de l’état de Leigh. 

— Je ne comprends pas, murmura-t-il, essayant de saisir la raison pour 
laquelle elle ne voulait pas les voir. 

Était-elle en colère parce qu’ils n’étaient pas là quand elle était entrée en 
travail. Ils auraient dû être là. Cela faisait partie de sa responsabilité envers elle. 
11 devait prendre soin d’elle. 11 aurait dû être là pour prendre soin d’elle. 11 avait 
échoué. 

— Tu vas simplement rester assis là ? explosa Hudson 

11 faisait les cent pas, mais jetait des regards mécontents à la fois sur David 
et sur la porte. 

— Nous n’avons pas beaucoup de choix en la matière. Je ne pars pas, et elle 
n’est pas prête à nous voir, alors je vais m’asseoir et attendre. 

Hudson s’arrêta et secoua la tête. 

— Non, je ne peux pas accepter ça. Elle était trop bouleversée. Elle a besoin 
de nous. Je vais y retourner. 

David sauta et s’empara de Hudson avant qu’il fasse une erreur. 

— Tu ne peux pas faire irruption dans une maternité. La sécurité est très 
élevée dans ces zones. S’ils pensent que tu fais quoi que ce soit pour menacer 
une des mères ou des bébés, ils t’expulseront à l’arrière d’une voiture de police. 

Horrifié, Hudson recula. 



— Je ne vais pas lui faire de mal. 

La douleur résonna dans sa voix. 

David l’attira dans une étreinte. 

— Donnons-lui quelques heures pour retrouver son équilibre. Donner 
naissance au bébé si tôt l’a perturbée. Dans quelques heures, je parie qu’elle sera 
prête à nous voir. Nous devons seulement lui donner un peu de temps de 
récupération. 


LEIGH 

Quelques heures plus tard, Leigh jeta un regard noir à son infirmière. 

— Je veux rentrer chez moi. 

Elle lutta pour retenir ses larmes. Elle était épuisée. Chaque pore de son 
corps lui faisait mal, mais son cœur voulait qu’elle plaide auprès de son 
infirmière. Allongée ici dans ce lit, se sentant si vide et sachant que la petite fille 
qu’elle aimait était juste un peu plus loin, luttant pour avoir de l’air, parce que 
Leigh n’avait pas pu faire le travail qui lui avait été demandé - garder le bébé en 
sécurité - la tuait. Elle ne pouvait pas rester ici. Ils ne pouvaient pas l’y obliger, 
n’est-ce pas ? 

— Je me moque de ce que je dois faire. Je vais signer ma décharge. Allez 
chercher les formulaires dont vous avez besoin, mais je veux que vous le fassiez. 
Maintenant. 

— Bien sûr, je peux faire ça. 

Leigh n’avait pas confiance dans le regard brusquement satisfait de 
l’infirmière. 

— Nous avons simplement besoin de voir votre pièce d’identité et votre 
preuve d’assurance maladie pour la facturation afin que nous puissions remplir 
les formulaires. 

Le cœur de Leigh chavira. L’infirmière l’avait incitée à laisser Hudson et 
David lui rendre visite depuis des heures maintenant. De toute évidence, tous les 
deux utilisaient leur charme incommensurable pour convaincre le personnel 
soignant de la voir. 11 avait fallu menacer de poursuivre l’hôpital pour les 
empêcher de rentrer. 



Mais tout le monde à cet étage savait comment elle était arrivée ici. Ils 
savaient qu’elle n’avait pas son sac à main ni même ses chaussures. 

Elle se rendit soudain compte qu’elle allait devoir faire face aux garçons. 
Elle n’avait pas d’autre moyen de rentrer chez elle. Elle tourna la tête pour 
détourner le regard de l’infirmière et murmura : 

— Laissez tomber. 

Elle ne voulait pas les voir. Pas encore. Si c’était le cas, elle s’effondrerait 
complètement, et elle ne méritait pas le luxe de le faire. Elle n’avait pas le droit 
de pleurer et de s’apitoyer sur son sort alors qu’elle aurait pu priver cette petite 
fille d’un avenir parfait. Elle enfouit sa tête dans l’oreiller plat et dur, essayant de 
fermer son esprit aux images de ce petit bébé, doux et précieux. Un bébé qu’elle 
ne devait pas aimer et dont elle ne pouvait pas s’occuper. Non, elle avait eu son 
temps avec le bébé et elle l’avait gâché. Elle aurait de la chance si jamais Jamie 
la laissait revoir sa nièce. Si sa nièce vivait. 

Un sanglot déchira sa gorge. Elle était si fatiguée. Cela n’avait pas 
d’importance si elle restait éveillée ou pas. Cela faisait moins mal de s’endormir, 
alors elle laissa l’épuisement l’emporter. 


Leigh se réveilla brusquement paniquée. Le bébé. 

Elle toucha son ventre maintenant légèrement gonflé et ravala le chagrin qui 
l’envahissait. Tout lui revint... La douleur, mentale et physique. Elle n’avait pas 
réalisé qu’elle avait une infection et le bébé était né trop tôt. Pourquoi ne l’avait- 
elle pas réalisé ? Tout était de sa faute. Elle devrait toujours avoir le bébé dans 
son ventre, mais ce n’était pas le cas. Elle se sentait si vide, si coupable, si mal. 
Elle bougea avec une grimace et se redressa. 

Jamie était assis à son chevet, la regardant avec des yeux fatigués et tristes. 

Leigh commença à secouer la tête. 

— Non, non, non. 

Sa voix se brisa, et ses yeux se remplirent de larmes. La seule raison pour 
laquelle il était là au heu d’être avec le bébé signifiait... Des sanglots jaillirent. 

Les yeux de Jamie s’élargirent et il s’élança hors de sa chaise, se précipitant 
sur le côté du lit et attrapant sa main. 



— Non, Leigh, non, le bébé va bien. Elle va bien. Chut. 

11 lui caressa l’épaule. 

— Je ne voulais pas te faire peur. Tout bien considéré, elle va bien. Tu es 
celle pour qui je m’inquiète maintenant. 

Elle voulait s’enfoncer dans ses bras et laisser sortir tout son chagrin, mais 
elle ne pouvait pas. Elle s’éloigna de lui et essaya de prendre le contrôle de ses 
émotions déréglées. 

— Je suis désolée. Je suis vraiment désolée. 

Elle enfouit son visage dans ses mains et pleura. Lorsque Jamie essaya de 
nouveau de la serrer dans ses bras, elle se recula, étouffant ses larmes. 

— Est-ce qu’elle va bien ? 

11 lui offrit un sourire doux et faible. 

— Honnêtement, elle va bien, Leigh. Ça va. Elle va rester là pendant 
quelques semaines pour grossir, mais elle va bien. Elle est magnifique. Pourquoi 
ne viens-tu pas la voir ? 

Leigh secoua rapidement la tête. Avant même d’être enceinte, elle avait 
décidé qu’elle ne pouvait pas voir le bébé à l’hôpital. Elle devait maintenir cette 
séparation dans son esprit. Elle n’était pas la mère du bébé. Elle ne pouvait être 
que la tante. Mais avec le bébé malade à cause d’elle, la voir maintenant la 
briserait, et elle arrivait déjà à peine à ne pas craquer. Elle avait eu un travail et 
elle avait tout gâché. 

Elle ne pouvait faire face au traumatisme qu’elle avait causé à cette 
innocente petite fille. 

— Je ne peux pas, et tu devrais retourner auprès d’elle. Elle a besoin de son 
père avec elle. Pas moi. 

Leigh put à peine sortir les mots de sa gorge serrée. 

La douleur ricocha dans le regard de Jamie avant qu’il la dissimule. 

— Je sais ce que tu fais. Je ne vais pas rester là à te regarder te punir pour 
cela. Ce n’était pas de ta faute. 

Elle détourna le regard. Elle ne pouvait pas avoir cette discussion avec lui. 
11 ne comprenait pas. Jamie et Trevor lui avaient fait confiance pour prendre soin 
de leur petite fille, pour faire ce que son corps devrait faire naturellement. Elle 



n’avait pas pu le faire. C’était l’histoire de sa vie. Quel était le problème avec 
elle ? Elle n’avait jamais réussi à faire les choses les plus simples que toutes les 
autres femmes pouvaient faire. 

— Laisse-moi aller dire à Hudson et David qu’ils peuvent venir te voir. Ils 
sont ici depuis des heures et s’inquiètent pour toi. Je m’inquiète pour toi, aussi. 

Leigh secoua la tête. 

— Je vais bien. J’ai seulement besoin de rentrer chez moi. 

Et elle aurait besoin de l’aide des garçons pour le faire. Albuquerque était à 
trois heures de route de Snowcroft. Tous ses vêtements, ses chaussures et son sac 
à main avec ses cartes de crédit et ses pièces d’identité étaient encore au chalet. 
Elle ne pouvait pas le faire sans eux, mais elle n’était pas certaine de pouvoir 
leur faire face non plus. 

Elle n’était pas encore assez forte pour gérer leur compassion et de leur 
inquiétude. Une compassion qu’elle ne méritait pas. 

— Dis-leur de retourner au chalet aujourd’hui. Le docteur dit qu’il 
m’examinera demain si tout va bien. Je les verrai à ce moment-là. 

— Leigh, ne fais pas ça... ni à eux ni à toi. 

— S’il te plaît... 

Elle déglutit difficilement. 

— Ne le fais pas. 

— Tu n’es même pas curieuse de savoir comment nous l’avons 
prénommée ? 

Putain, elle allait se remettre à sangloter. Elle secoua la tête, mais Jamie 
l’ignora. 

— Elle s’appelle Ryleigh. Cela signifie vaillant ou courageux. Nous l’avons 
nommée ainsi parce que sa tante, dont elle porte le prénom, s’est déjà révélée 
être un merveilleux exemple de ces attributs. 

Leigh dut retenir son souffle pour contenir ses sanglots. Jamie hésita, 
l’observant, mais elle ne pouvait pas croiser son regard. Elle regarda par la 
fenêtre et essaya de faire bonne figure. Lorsque la porte se referma derrière lui, 
elle laissa de nouveau couler les larmes. 

Elle était loin d’être aussi courageuse que tout le monde le disait. Elle ne 



pourrait plus jamais faire ça. 



Chapitre Dix-Neuf 


HUDSON 


Après une longue nuit de peu ou pas de sommeil, Hudson et David quittèrent 
leur veillée dans la salle d’attente et se dirigèrent vers la cafétéria de l’hôpital. Ils 
avaient désespérément besoin de café. 

Tout au long de la nuit, ils avaient discuté de différentes options pour aller 
voir Leigh, mais en dehors de se faufiler et de risquer l’arrestation, ils n’avaient 
pas eu un plan solide. Cela aiderait probablement s’ils pouvaient penser 
correctement. 

Hudson était terrifié par ce que son exclusion signifiait pour eux. Tout ce 
qu’il y avait entre eux était-il fini ? Ou était-elle seulement traumatisée en ce 
moment ? 

11 pouvait voir la même peur se refléter sur le visage de David chaque fois 
qu’il le regardait. 

Au cours des trois derniers mois, elle l’avait aidé à guérir. 11 ne comprenait 
pas pourquoi elle ne le laisserait pas l’aider à traverser cette épreuve maintenant. 
Pensait-elle qu’il ne pouvait pas supporter sa blessure ? 11 détestait qu’elle 
souffre en ce moment et voulait être là pour supporter une partie de cette douleur 
pour elle, mais elle ne les laissait pas faire et cela le tuait. 

La terreur de ce que cela signifiait pour eux trois était une entité palpable 
dont ni l’un ni l’autre ne parlait. Au lieu de cela, ils restaient assis en silence 
avec les bavardages matinaux et la lueur bleue de l’éclairage fluorescent de la 
cafétéria les entourant. 

En fait, Hudson était tellement pris par les pensées qui lui passaient par la 
tête qu’il fut surpris lorsque Jamie s’assit à la table à côté d’eux. 

— Qu’allez-vous faire à propos de Leigh ? demanda Jamie sans saluer 
aucun d’eux. 

David et Hudson échangèrent un regard inquiet. 

— Elle va bien ? demanda lentement David en fronçant les sourcils. 



— Non, elle ne va pas bien. Elle est dévastée. Hier, son monde s’est 
effondré autour d’elle, et c’est à vous de monter au créneau. 

— Attends une minute. 

Hudson se redressa. 

— Nous n’aimons pas ne pas être avec elle, mais nous ne pouvons pas non 
plus contrôler ses décisions. C’est une adulte. 

— Oui, c’est une adulte. Une adulte qui vient d’avoir un bébé qui n’est pas 
le sien dans des circonstances très inhabituelles et traumatisantes. 

— Comment va le bébé ? demanda Hudson. 

Si quelque chose n’allait pas avec le bébé, Hudson n’était pas certain que 
Leigh s’en remettrait un jour. 

L’expression de Jamie s’adoucit. 

— Parfaitement bien. Les infirmières sont étonnées de voir à quel point elle 
va déjà bien. 

11 tourna son attention vers eux. 

— Pour l’instant, j’aimerais pouvoir me concentrer sur Ryleigh, mais j’ai 
peur pour ma sœur. J’ai besoin de vous deux. Le médecin craint qu’elle souffre 
de dépression post-partum et que la situation ne fasse qu’empirer. 11 ne veut pas 
la faire sortir tant qu’elle est dans cet état. Elle ne mange pas, et même après 
avoir accouché, elle dort beaucoup trop. Allez-vous aller parler au docteur ? 
Entendre ce qu’il a à vous dire ? 

Hudson était si fatigué qu’il lui était difficile de savoir ce qu’il ressentait le 
plus... de la peur pour le bien-être mental de Leigh ou de la colère contre Jamie 
pour agir comme s’ils ne s’en souciaient pas et n’avaient pas attendu toute la nuit 
que quelqu’un les laisse voir Leigh. Hudson ne l’avait pas vu depuis que 
l’ambulance l’avait emportée. 11 ne voulait rien de plus que de la prendre dans 
ses bras. 

Mais il se rendait également compte que Jamie était encore plus accablé de 
devoir peser le fait de prendre soin de sa fille contre celui de s’occuper de Leigh. 
Ils savaient tous que Leigh avait prévu de rester loin du bébé les premières 
semaines, simplement pour améliorer la transition. Elle savait depuis le début 
que cette transition de mère à tante serait plus difficile à court terme, mais 
meilleure à long terme. Mais maintenant que le bébé était malade, la séparation 



devait la tuer. 


La séparation d’avec Leigh le tuait, et elle n’était pas un bébé sans défense. 
— Peu importe ce que nous devons faire pour prendre soin de Leigh... 
Hudson se leva. 

— ... j’en suis. Je me moque de ce que c’est. 

David acquiesça d’un signe de tête et ramassa leurs déchets sur la table 
avant de les jeter à la poubelle. 

— Allons-y. 


LEIGH 

Leigh tourna la tête vers l’infirmière qui venait d’entrer dans sa chambre. Celle- 
ci sourcilla devant le petit-déjeuner intact. 

L’idée de manger lui avait donné la nausée, alors elle s’était contentée de le 
pousser sur le côté. 

— Le docteur sera bientôt là pour me faire sortir ? 

L’infirmière haussa un sourcil. 

— Je vous ai dit ce qui devait se passer avant de pouvoir rentrer chez vous. 

Elle repoussa le plateau de nourriture sur le côté du lit. 

Leigh redressa ses épaules, bien que la vue des œufs brouillés congelés la fît 
frémir. Elle pouvait le faire. Elle devait le faire si elle voulait sortir d’ici. Et elle 
voulait vraiment, vraiment sortir d’ici. Ses yeux se remplirent de larmes. Encore. 
Putain d’hormones. A ce stade, elle aurait volontiers arraché son utérus 
simplement pour se débarrasser de ces satanées hormones. 

Ce n’est pas comme si elle l’utiliserait à nouveau. On ne pouvait pas lui 
faire confiance pour porter un autre enfant. Et cela supposait surtout qu’elle 
aurait même une chance. Son cerveau s’éloigna des pensées de David et Hudson. 
Non, c’était mieux pour tout le monde si elle vivait cette vie seule. Ainsi, elle ne 
laisserait tomber personne d’autre. 

Saisissant le toast desséché, elle prit une bouchée, mâcha et se força à avaler 
la boule dans sa gorge. Son réflexe nauséeux tenta de s’engager, alors elle prit 
rapidement une gorgée d’eau, espérant faire passer la nourriture dans sa gorge. 



Cela fonctionna. En quelque sorte. Alors elle prit une autre bouchée. 

C’est à ce moment-là que le médecin arriva. 

— Bien. Vous êtes en train de manger. C’est très bien. 

Même s’il fronçait les sourcils devant l’assiette presque pleine toujours 
posée devant elle. 

— Continuez à manger pendant que nous discutons de votre possible retour 
chez vous. 

— Possible ? 

Elle sourcilla à ces paroles, mais se rendit alors compte que David 
s’attardait juste devant la porte. 11 devait être arrivé avec le médecin. 

— Oui, possible. Je ne suis pas vraiment à l’aise avec la façon dont vous 
progressez. 

— Je me sens bien. 

Endolorie, oui, mais elle venait juste d’avoir un bébé. Entre cela et la 
soixantaine de points de suture qu’on lui avait mis dans ses paumes et ses 
jambes, elle avait l’impression de se débrouiller assez bien. 

Le médecin hocha la tête. 

— Oui, physiquement, vous vous en sortez bien. Votre corps réagit bien aux 
antibiotiques que nous vous avons prescrits, et tant que vous faites un suivi 
auprès de votre médecin à Terravista, je ne prévois pas d’autres problèmes avec 
cet aspect de votre rétablissement. 

— Je ne comprends pas. Pourquoi agissez-vous comme si ma sortie était 
discutable ? 

— Parce qu’elle l’est. La dépression post-partum est une chose bien réelle. 
Ajoutez à cela votre situation unique et je pense que vous êtes déprimée. 

11 regarda son plateau de petit-déjeuner en guise d’exemple. 

Déprimée ? Oui, peut-être, mais elle avait eu un bébé trop tôt et ne pouvait 
plus en prendre soin. Elle avait le droit d’être triste de ne pas avoir la capacité de 
garder ce bébé en sécurité. 

Elle prit une autre bouchée du toast et le força à descendre, très consciente 
que David l’observait avec inquiétude depuis la porte. Elle essaya de ne pas le 
regarder, de ne pas lui tendre la main. L’idée de sangloter contre sa poitrine 



faisait appel à un besoin presque instinctif. Elle voulait que Hudson et lui la 
réconfortent, mais elle ne méritait pas ce réconfort. 

Même si elle sentait sa présence, elle ne pouvait pas le regarder. Les deux 
hommes devaient être blessés depuis qu’elle les avait mis à l’écart, mais elle 
n’était tout simplement pas encore assez forte pour s’occuper de leur inquiétude. 
Pas si elle voulait s’en tenir à son plan, et elle devait le faire. Pour leur bien. 

Elle regarda le médecin, aiguisant son regard, espérant apparaître forte. Ce 
n’était pas la vérité, mais elle ne pouvait pas le laisser douter. 

— Que dois-je faire pour vous convaincre ? 

— J’en ai discuté avec votre médecin à Terravista ce matin, et nous sommes 
d’accord sur le fait que vous seriez mieux dans votre maison à Snowcroft où 
vous pouvez reprendre une vie normale. 

11 ne le dit pas, mais elle pouvait lire entre les lignes. Dans son cas, ce serait 
plus facile de se rétablir si elle s’éloignait du bébé. 

Ryleigh. 

Son cœur se serra dans sa poitrine à la seule pensée du prénom du bébé, et 
elle dut réprimer un soupir de douleur. Elle ne voulait pas la laisser ici, mais 
c’est justement pour cela qu’elle devait partir. Elle avait besoin d’être loin de la 
tentation d’aller la voir, de pleurer sur combien elle avait échoué. 

— Bien. 

Elle acquiesça d’un signe de tête, souhaitant qu’il continue dans cette 
direction positive. 

— J’aimerais bien. 

— Ne soyez pas encore d’accord. J’ai des exigences. Votre médecin m’a 
donné le nom d’un thérapeute de Terravista qui, je pense, pourrait vous aider à 
traverser cette période de transition. 

11 lui remit un morceau de papier qui ressemblait à un carnet d’ordonnance 
avec un nom, une adresse et un numéro de téléphone inscrits dessus. 

— Je vous prescris des visites avec elle au moins deux fois par semaine. J’ai 
déjà pris la liberté d’appeler son bureau et d’organiser votre premier rendez- 
vous. De plus, je n’accepterai de vous faire sortir que si vous consentez à ce que 
votre ami ici présent... 



Il fit signe à David d’entrer dans la chambre. 

— ... puisse vous ramener chez vous et rester à vos côtés pour les deux 
prochaines semaines. 

— Les deux prochaines semaines ? 

Sa voix était faible et pitoyable, même à ses oreilles. 

Elle devait s’éloigner d’eux. Tant qu’ils étaient à proximité, elle n’était pas 
assez forte pour les repousser. Ils étaient mieux sans elle. Ils lui avaient permis 
d’oublier ses échecs, mais ils méritaient quelqu’un de mieux, quelqu’un qui 
pourrait leur donner des enfants. Ce n’était pas elle. Elle ne se confierait jamais 
la vie d’un autre bébé. 

Mais ils étaient tous les deux des hommes bien. Ils ne comprendraient pas 
sa décision pour le moment. Mais dans quelques années, ils se rendraient compte 
qu’elle avait eu raison, qu’elle n’était pas la femme qu’il leur fallait. 

Pour que cela fonctionne, elle espérait que David et Hudson s’installeraient 
immédiatement dans le chalet de Hudson. Comment pourrait-elle les garder à 
distance s’ils vivaient toujours dans la maison avec elle ? Elle se risqua à jeter un 
coup d’œil à David pour le trouver fronçant les sourcils. Il avait l’air de pouvoir 
lire dans ses pensées et n’aimait pas ce qu’il y trouvait. Elle déglutit et détourna 
le regard. 

— Oui, au minimum, dit le médecin. Je lui ai déjà parlé des signes de 
dépression et de la façon dont il peut vous aider. Personne dans votre vie ne doit 
passer à travers les mailles du filet. Tous ces hommes qui sont venus ici à 
l’hôpital pour vous - que vous les laissiez vous rendre visite ou non - 
s’inquiètent pour vous et veulent que vous soyez en sécurité. 

Elle put entendre la réprimande dans sa voix. 

Elle baissa les yeux sur ses mains, si étroitement liées ensemble que ses 
jointures étaient devenues blanches. Elle détendit consciemment son emprise et 
put voir le sang remonter dans ses doigts. Un petit signe de vie, le sang coulant 
dans ses veines. Une chose simple, mais qu’elle remettait en question. Avait-elle 
même droit à la vie ? Certainement pas une heureuse. David et Hudson la 
rendaient heureuse. Elle ne les méritait pas. 

— Mme Vaughn ? demanda le médecin. 

Il la regarda avec impatience. 



— Quoi ? 

Alors qu’elle réalisait la direction que ses pensées avaient prise, il lui vint à 
l’esprit que le docteur pouvait savoir de quoi il parlait. 

— Consentez-vous à ce que David Warner vous ramène chez vous et 
s’occupe de vous pendant quelques semaines ? 

— Bien sûr. 

Elle n’était pas stupide. Si elle n’était pas d’accord, ils ne la laisseraient pas 
sortir de l’hôpital. En fait, ne pas être d’accord pouvait seulement garantir son 
séjour dans un autre service. Avaient-ils encore des services psychiatriques dans 
les hôpitaux ? Ils devaient en avoir, mais ils leur donnaient probablement des 
noms différents, plus politiquement corrects maintenant. 

Peut-être serait-ce mieux pour tout le monde s’ils la plaçaient là. Elle 
devrait demander. 

Elle leva les yeux pour s’apercevoir que le docteur était parti. Quand était- 
ce arrivé ? 

David se tenait debout, les lèvres comprimées en une ligne serrée, dure et 
malheureuse. 

Leigh tripota un fil du drap, ne sachant pas quoi dire. Elle savait que 
Hudson et lui étaient en colère contre elle pour les avoir tenus à l’écart, mais elle 
ne voulait pas d’un sermon à ce sujet pour l’instant. 

— Tu l’as vue ? 

Elle ne put s’en empêcher. Elle essayait de ne pas être obsédée, pourtant 
l’idée de ce tout petit bébé sans défense luttant pour sa vie... Leigh serra les 
poings. Le désir de ne pas sortir et de ne pas descendre à l’unité de soins 
néonataux pour surveiller le bébé devenait de plus en plus difficile à résister à 
chaque minute passée ici. 

David dut voir à quel point cela la tuait parce qu’il enroula ses bras autour 
de ses épaules. 

— Jamie dit qu’elle va très bien. Elle est belle et forte. Elle va s’en sortir. 

Une fois de plus, les larmes s’étouffèrent dans sa gorge. Elle sombra dans le 
confort de son emprise. 

La largeur de ses épaules fortes, son parfum musqué, sa voix profonde et 



grondante lui avaient manqué. Il n’y avait pas de meilleure place dans ce monde 
que dans les bras de David... A moins que cela signifie ajouter l’étreinte de 
Hudson par-derrière. 

Un sanglot remonta dans sa gorge. 

Bon sang, comment pouvait-elle être aussi faible ? Cela faisait moins de 
vingt-quatre heures, et elle cédait déjà au moindre contact. Elle était plus forte 
que ça. Elle devait l’être. Elle se dégagea de ses bras, se glissa du côté opposé du 
lit d’hôpital, puis se leva en mettant de la distance entre eux en se dirigeant vers 
la fenêtre. Elle essuya furtivement les larmes qui lui mouillaient les joues. 

— Je vais avoir besoin de chaussures et de vêtements, dit-elle. 

— C’est tout ? C’est tout ce que tu vas me dire ? 

La colère et la douleur dans la voix de David la firent frissonner. 

— Pourquoi ne nous as-tu pas laissés venir te voir ? 

— Je ne veux vraiment pas en parler. Pas encore. Pouvons-nous simplement 
rentrer à la maison d’abord ? 

Elle ne pouvait pas le regarder, alors elle tira les rideaux et regarda dehors. 
La neige qui les avait piégés au sommet de la montagne s’était transformée en 
pluie ici dans la vallée. 

Elle entendit le bruit des dents de David grinçant à trois mètres de là et 
ressentit un éclair de culpabilité. 

— Je vais te l’expliquer. Je te le promets. Pas maintenant. Je suis fatiguée et 
je ne veux rien faire d’autre que rentrer à la maison. Je dois partir d’ici. 

Soudain, ses bras l’enveloppèrent par-derrière, et le chagrin d’amour qu’elle 
avait gardé à distance éclata. C’était trop. Elle s’effondra dans ses bras. 

— J’ai tout gâché. 

— Non, bébé, tu ne l’as pas fait. Ce n’était pas de ta faute. Tu avais une 
infection indétectable. Aucun d’entre nous n’aurait pu empêcher que cela se 
produise. En fait, Jamie nous a dit ce matin qu’il était vraiment chanceux que tu 
te sois mise en travail ici plutôt qu’à Snowcroft, parce que le travail se serait 
produit dans l’un ou l’autre endroit et l’Unité de Soins Intensifs Néonataux est 
tellement mieux ici. C’était le destin. 

Elle secoua la tête. Non, ce n’était pas le destin. C’était son incapacité à être 



une femme, à bien faire les choses. Il avait certainement vu cela, n’est-ce pas ? 
Ils avaient tous dû le voir. C’était juste devant leurs yeux... Ses échecs... Tant 
d’entre eux... Tant d’entre eux. Quand cesserait-elle de laisser tomber les gens 
qui lui faisaient confiance ? Qui avait besoin d’elle ? Cela faisait tellement mal 
de continuellement les laisser tomber. Elle ne pouvait plus le faire. 

David la tint serrée par-derrière. 

Elle voulait se retourner dans ses bras, mais elle ne pouvait pas. Cela 
ouvrirait sa vulnérabilité. 

Il baissa la tête et lui chuchota à l’oreille : 

— Je sais que tout cela t’accable en ce moment, mais rentrons à la maison, 
et laissons-nous quelques jours. Tout ira mieux dans quelques jours. Ne nous 
abandonne pas, d’accord ? 

Cela ne fit que la faire pleurer davantage, mais avec le dos tourné vers lui, 
le laisser la retenir ne semblait pas aussi mauvais. 

Ils restèrent ainsi jusqu’à ce qu’elle cesse de pleurer. Elle se dégagea de ses 
bras et essuya l’humidité de son visage avant de se retourner vers lui. 

— Désolée. 

Elle agita une main en l’air. 

— Il n’y a pas de raison d’être désolée. Tout cela fait partie du fait d’aimer 
quelqu’un. 

Aimer ? Oh, bon sang, il essayait de la tuer, n’est-ce pas ? Elle avait voulu 
entendre ces mots, mais pas maintenant. Plus maintenant. L’amour ne pouvait 
pas rentrer dans sa vie. Elle n’était pas faite pour ça. 

Elle s’éclaircit la gorge. 

— Hum, je vais avoir besoin de vêtements. 

— Oui, c’est bon. Quand nous avons appris qu’ils te laisseraient sortir 
aujourd’hui, Hudson est retourné au chalet afin de récupérer nos affaires. Il 
devrait revenir dans un petit moment. 

D’accord, bien. Il ne lui restait plus qu’à passer les trois heures suivantes 
dans une voiture inconfortable, piégée avec les deux hommes qui la 
connaissaient mieux que quiconque dans le monde. Pas de problème. Bien sûr. 



HUDSON 


— C’est un gros problème pour moi. 

Quatre heures plus tard, Hudson jetait un regard noir à Leigh alors qu’elle 
se tenait debout, bloquant le passage dans leur chambre. 

Les cernes sous ses yeux épuisés et douloureux égratignaient son âme, mais 
cela ne voulait pas dire qu’il céderait. 

— Nous allons tous dormir ensemble, grinça-t-il à travers ses dents serrées. 

Normalement, il n’y avait aucune chance qu’il essaie de la forcer pour quoi 
que ce soit, mais elle essayait d’ériger un mur entre eux. 11 n’allait pas la laisser 
s’en tirer comme ça. D’accord, oui, elle avait subi un traumatisme, mais elle 
pouvait s’en sortir avec David et lui à ses côtés. 11 ne voulait pas la laisser les 
exclure. 

11 reconnaissait la désolation et la dévastation totale en elle en ce moment 
même. 11 savait à quel point ce genre de dépression était dévorant, et cela le 
terrifiait. 11 ne la laisserait pas entrer dans cet endroit sombre et profond sans se 
battre. 11 ne savait que trop bien à quel point cela pouvait être destructeur. 

Leigh secoua la tête. 

— Je suis fatiguée et endolorie. Peux-tu me laisser un peu d’espace pour 
respirer ce soir ? S’il te plaît ? 

— Non. 

— Hud... dit David. 

— Non, elle essaie de nous exclure, déclara Hudson. Ce soir, c’est hors de 
son ht, demain ce sera hors de la maison. Je sais que tu peux le voir aussi 
clairement que je le vois. 

Leigh regarda le sol, ne croisant pas son regard, travaillant si dur pour ne 
pas montrer ses émotions alors qu’il savait qu’elle ressentait tout si 
profondément. 

Elle était si apathique en ce moment. 11 voulait juste la secouer. 

11 passa une main le long de son bras pour essayer de calmer sa panique 
intérieure. Elle ne pouvait pas s’éloigner d’eux. 

— Nous t’aimons et nous allons nous battre pour toi. Tu ne peux pas te 
débarrasser de nous aussi facilement, et je suis offensé que tu penses que tu le 



peux. 

Elle s’éloigna de son contact. 

— Peu importe. Je vais au lit. 

Alors qu’elle lui fermait la porte au nez, il souffla. 

— Ça s’est bien passé. 

— Peut-être devrions-nous lui donner l’espace qu’elle demande, dit David 
d’une voix basse et calme. Plus nous la poussons, plus elle s’éloigne. J’ai peur 
que si nous continuons ainsi, elle arrive à un point où nous ne pourrons plus 
l’atteindre. Elle est tellement triste. 

Hudson se frotta la nuque. 

— Je sais, et cela me donne un très mauvais pressentiment. 

11 jeta un coup d’œil à la porte fermée, souhaitant pouvoir entrer dans son 
cerveau aussi facilement que s’il pouvait tourner la poignée de porte. Mais 
David avait peut-être raison. 

Peut-être qu’il l’avait poussée assez loin pour ce soir. 

— Allez. Je vais t’aider à décharger la voiture. 

Ils sortirent. Chaque pas qui l’éloignait de la chambre de Leigh rendait 
Hudson encore plus impuissant. 

— Sérieusement, David, nous devons dormir avec elle ce soir. Si elle réussit 
à nous pousser hors de sa chambre, cela deviendra une pente glissante. 

Ils n’avaient pas encore pu lui parler de la façon dont elle les avait mis à 
l’écart à l’hôpital. Après être sortie, elle était montée sur le siège arrière de la 
voiture et s’était immédiatement endormie. Hudson était à peu près certain 
qu’elle avait fait semblant de dormir pendant au moins une partie du trajet, mais 
elle avait traversé tant de choses physiquement. 11 ne voulait pas l’interrompre 
s’il avait tort à ce sujet. Alors, ils l’avaient laissé dormir durant tout le trajet 
jusqu’à Snowcroft. 

— Je comprends ce que tu veux dire, dit David en s’appuyant contre la 
portière arrière maintenant ouverte du Range Rover. Mais j’ai été élevé avec 
l’idée qu’une fois qu’une fille dit « non », alors c’est la fin de la discussion. 

Hudson secoua la tête. 

— Toi et moi savons tous les deux que ce n’est pas ce genre de choses. Cela 



n’a rien à voir avec le sexe. 


— Non, mais c’est une question de respect. Ne devrions-nous donc pas la 
respecter suffisamment pour connaître son propre esprit et ce qu’elle veut sans 
lui imposer quelque chose ? 

Hudson s’affala sur les marches du porche. 

— Penses-tu honnêtement que c’est ce que nous faisons ? Je sais que tu 
étais là avec le docteur quand il a dit qu’il était inquiet de son état 
psychologique. Étant quelqu’un qui a vécu ce type de chose... 

11 agita la main vers le chalet. 

— ... je ne peux pas ignorer le danger que cela représente. 

David passa ses mains dans ses cheveux, sa frustration étant visible et 
palpable. 

— Je comprends ce que tu dis, mais je pense que j’ai aussi un argument 
valable. Nous devrions peut-être prendre du recul pendant un jour ou deux. Lui 
donner l’espace qu’elle demande tout en la surveillant. 

Hudson toussota. 

— Je pense qu’avec Leigh tu vas vite découvrir que c’est soit l’un soit 
l’autre, que nous devons être complètement impliqués ou complètement en 
retrait. Mais d’accord, essayons ta méthode pendant quelques jours. 



Chapitre Vingt 


LEIGH 


Leigh déverrouilla la porte d’entrée du chalet de Trevor et Jamie, haletant sous 
l’air vicié de la maison non ouverte alors qu’elle entrait. 

Cela faisait quatre jours qu’elle et les garçons étaient retournés à Snowcroft. 
Bien qu’elle se sente mieux physiquement, elle s’essoufflait et se fatiguait quand 
même facilement. Sa visite chez son gynécologue-obstétricien local aujourd’hui 
s’était conclue par le fait que c’était prévisible après l’accouchement. Son corps 
continuait également à combattre l’infection qui en premier lieu l’avait conduite 
à accoucher, donc son état cardio et son niveau d’énergie étaient plus bas que la 
normale. 

Elle était restée en contact avec Jamie et Trevor à propos du bébé. Ce 
dernier - Ryleigh - allait de mieux en mieux. En fait, le médecin continuait de 
dire qu’elle pourrait être en mesure de rentrer à la maison d’ici quelques 
semaines, ce qui avait semé la panique chez les garçons. Le bébé était arrivé si 
tôt que la chambre n’était pas encore prête. 

Même si Leigh pouvait être mauvaise pour d’autres choses, elle excellait 
dans la construction et la décoration d’une maison. Elle était donc entrée par 
effraction - pas vraiment puisqu’elle avait une clé, mais ni Trevor ni Jamie ne 
l’avaient autorisée à visiter leur maison - et avait prévu de s’occuper de la 
chambre du bébé pour eux. Lorsqu’ils reviendraient, ils auraient une chambre 
parfaite et prête pour une princesse. 

En préparant la chambre du bébé, Leigh compensait le fait d’avoir chassé 
celui-ci de son corps avant qu’il soit prêt. Elle réalisa que c’était un mauvais 
substitut pour avoir mis la vie du bébé en danger, mais c’était ce qu’elle pouvait 
faire maintenant. Et puis peut-être qu’un jour, elle mériterait à nouveau le titre de 
tante cool. 

En outre, cela lui donnerait une chose sur laquelle se concentrer au-delà de 
son attirance pour Hudson et David. C’était devenu plus difficile de leur résister 
chaque jour. Les avoir dans sa maison, occupant son espace, à quelques mètres 
seulement, mettait son contrôle à dure épreuve. Elle voulait aller vers eux, se 



réfugier dans leurs bras bienveillants, mais elle ne pouvait pas. 

Le médecin l’avait autorisée à travailler, alors elle avait un plan. Elle 
travaillait chez Vaughn Construction le jour et refaisait la chambre du bébé le 
soir. Si elle travaillait assez dur, peut-être qu’elle pourrait dormir toute la nuit. 
En ce moment, elle se réveillait constamment, cherchant Hudson ou David ou les 
deux. Jusqu’à présent, elle avait réussi à éviter de les avoir dans son lit, mais elle 
savait qu’elle ne pourrait pas les laisser de côté pour toujours. Elle devait les 
faire partir de chez elle avant que cela arrive. 

Elle devait être forte, pour leur bien plus que pour le sien. 

Ils avaient le droit à une future famille... Une famille qu’elle ne pouvait pas 
leur donner. Elle ne pourrait plus jamais porter un bébé, parce qu’elle ne mettrait 
plus jamais en danger la vie d’un enfant ainsi. Elle ne pouvait pas prendre le 
risque. Cette fois, elle avait raté une petite infection et cela avait eu d’énormes 
répercussions. 11 y avait simplement trop de risques. Elle frissonna en 
considérant ce qui aurait pu se passer avec le bébé. 

D’accord, assez de pensées moroses. 

Elle ne ferait rien si elle commençait à être obsédée par eux ou par le bébé. 
Elle était là pour tout oublier, pour dépasser la préoccupation qui s’était emparée 
de son cerveau et de son cœur. Elle mit ses écouteurs dans ses oreilles et lança sa 
musique. Une combinaison de travail et de rock métal devrait noyer toute autre 
chose dans sa tête. 

Elle se dirigea vers la chambre choisie pour faire le point. Vaughn 
Construction avait construit ce chalet pour Trevor avant que Jamie et lui n’aient 
été plus que de bons amis. Mais Jamie avait été le seul à superviser la 
construction à chaque étape. En conséquence, chaque pièce avait des touches 
que Jamie avait créées qui montraient à quel point il avait aimé Trevor avant que 
ce dernier en soit conscient. 

Bien que la maison ait une allure très masculine dans l’ensemble, la 
chambre du bébé avait un style féminin. C’était comme si Jamie avait prévu 
qu’ils auraient une fille. Les deux lucarnes de la pièce comportaient des 
banquettes de fenêtres flanquées d’étagères. Les morceaux complexes de 
dentelle en bois avaient été peints en blanc. Cela donnait à la pièce une touche 
fantaisiste qu’elle n’aurait pas pu avoir autrement avec ses boiseries gris foncé. 

Leigh tourna sur elle-même, cherchant des idées en observant la pièce. Elle 



ne peindrait jamais les murs en bois parce que les garçons ne lui pardonneraient 
jamais cette originalité, mais elle pourrait peindre cette couleur pain d’épice avec 
une touche de couleur qui donnerait une ambiance chaleureuse à toute la pièce. 

Les boîtes étaient empilées au hasard dans les coins. Peut-être que si elle 
voyait ce qu’ils avaient déjà acheté, elle pourrait commencer à élaborer un plan 
précis. 

Trois heures plus tard, Leigh avait un bloc-notes. 11 y avait trois listes. 
Une... Ce que les garçons avaient déjà acheté, deux... Ce qu’ils avaient encore 
besoin d’acheter, et trois... Les étapes de construction pour finir la pièce. Elle 
avait un plan, un lit de bébé à moitié construit dans le garage, et surtout, une 
raison de vivre. 

Sa priorité serait de terminer la construction du ht de bébé que Jamie avait 
entreprise. Heureusement, il avait dressé des plans détaillés, de sorte qu’elle 
savait exactement comment le terminer. En se basant sur la couverture qu’elle 
avait trouvée dans les diverses boîtes, elle eut une idée pour le thème de la pièce. 

Elle enfila son manteau et se dirigea vers l’atelier de menuiserie pour 
commencer son travail. 


DAVID 

A deux heures du matin, David traîna son véhicule de patrouille dans le chemin 
de graviers de la maison de Jamie et Trevor avec un soupir de soulagement. 
Hudson l’avait appelé deux heures auparavant, complètement paniqué, pour lui 
dire que Leigh n’était jamais rentrée à la maison après son rendez-vous chez le 
médecin à Terravista. Heureusement, lorsque David avait commencé à lancer un 
avis de recherche, la répartitrice avait dit qu’elle avait remarqué le pick-up de 
Leigh ici plus tôt dans la soirée. 

Avant de rentrer à l’intérieur, il appela Hudson. 

— L’as-tu trouvée ? 

La voix de Hudson contenait toute la panique et la tension de la semaine 
précédente. 

David n’était pas certain de savoir combien de temps ils pourraient 
continuer de cette façon. 

— Je ne l’ai pas encore vue, mais je suis garé devant la maison de Jamie et 



Trevor. Son pick-up est ici. Je te rappellerai après lui avoir parlé. 

— D’accord. 

David pouvait entendre l’épuisement total et la désolation dans la voix de 
Hudson, mais pas de surprise. Ces nuits où David travaillait étaient difficiles 
pour lui. Quand Leigh les avait poussés hors de son lit, cela avait ébranlé les 
fondations encore fragiles de Hudson. 

Une pointe de colère filtra à travers le corps de David. Il comprenait que 
Leigh traversait une période difficile, mais si elle les laissait l’aider, ce serait 
beaucoup plus facile pour eux tous, y compris pour elle. En ce moment, elle les 
détruisait, et cela l’énervait. Hudson n’avait-il pas assez souffert ? Il ne méritait 
pas ce traumatisme et ce stress supplémentaire. 

David saisit sa radio mobile sur la console et sortit du pick-up, inhalant l’air 
froid de la montagne, en espérant que cela refroidirait sa colère. Il bondit sur les 
marches du chalet. Sans surprise, il n’y eut pas de réponse quand il frappa à la 
porte. Il tint la poignée de la porte et fut irrité quand cette dernière tourna dans sa 
main. Oui, Snowcroft était une petite ville, mais ce n’était pas sans sa part de 
crimes et de prédateurs qui aimeraient trouver une femme seule et sans défense. 

Il entra dans la maison et repéra immédiatement les clés de Leigh sur la 
table à l’intérieur de la porte d’entrée. Elle devait être ici quelque part. Un rapide 
coup d’œil au rez-de-chaussée révéla seulement une seule lampe allumée juste 
au niveau de la porte. 

— Leigh ? appela-t-il. Tu es là ? 

Pas de réponse. 

Il bondit dans l’escalier en acier jusqu’au deuxième étage où la lumière de 
la chambre éclairait depuis le bout du couloir. 

Son cœur se serra quand il la vit. Elle gisait endormie au-dessus d’une boîte 
renversée dans le coin, une sorte de petite robe entre ses mains. 

Avant d’entrer dans la pièce, il envoya un texto à Hudson. 

David : Je l’ai trouvée. 

Il prit une rapide photo d’elle afin que Hudson connaisse aussi l’étendue de 
son état d’esprit. Les choses étaient tellement compliquées entre eux en ce 
moment. Ils avaient besoin d’être pleinement informés de tout afin qu’ils 
puissent gérer. Cela signifiait qu’il fallait tenir Hudson au courant même s’il 



n’était pas là. 

Hudson répondit rapidement en retour. 

Hudson : Que vas-tu faire ? 

David : Aucune idée. Des suggestions ? 

Hudson : Elle a besoin de sommeil. 

David : Mais est-ce bon pour elle ? 

David jeta un coup d’œil dans la pièce. Des boîtes vides étaient placées dans 
les coins, et il y avait plusieurs piles différentes d’objets pour bébés. Le placard 
était grand ouvert et de minuscules robes pendaient à des cintres. L’emballage 
des cintres était posé sur le sol devant le placard. On aurait dit qu’elle essayait 
d’organiser la chambre pour préparer le retour de Ryleigh à la maison. 

Son téléphone vibra de nouveau. 

Hudson : Ça pourrait être thérapeutique pour elle. 

Thérapeutique ou dévastateur ? David n’était pas certain, il jeta de nouveau 
un coup d’œil à sa forme immobile. Maintenant qu’il était plus près, il pouvait 
voir les traces de larmes séchées le long de ses joues creuses. Même si elle 
venait d’avoir un bébé, elle avait l’air décharnée. Combien de poids avait-elle 
perdu la semaine dernière ? 11 devinait beaucoup plus qu’elle aurait dû. 

Bon sang. 11 ne savait pas comment réparer cela pour elle. Comment 
améliorer les choses ? 

11 prit un presse-papier tombé sur le côté et lut les listes qu’elle avait faites. 
Une idée commença à se former. 11 prit des photos de ses différentes listes et les 
enregistra sur son téléphone. 

Dans une autre pièce, il trouva une couverture et un oreiller et les apporta 
dans la chambre du bébé. 11 ne voulait pas la réveiller. Son sommeil était trop 
précieux pour l’interrompre, alors il drapa doucement la couverture sur ses 
épaules et posa l’oreiller à côté d’elle, espérant qu’elle le trouverait pendant la 
nuit. Puis il éteignit la lumière dans la pièce. 11 alluma celle du hall dans l’espoir 
qu’elle ne serait pas confuse lorsqu’elle se réveillerait dans un endroit étrange. 

Dans la cuisine, il trouva un morceau de papier et écrivit une note pour 
Leigh qu’il plaça sous ses clés. 11 quitta le chalet, fermant et verrouillant la porte 
derrière lui. Elle serait aussi protégée qu’elle pourrait l’être. Au moins pour 
l’instant. 



Il arpenta le porche et appela Hudson. 

— Elle va bien ? répondit Hudson. 

— Aussi bien que possible maintenant. Je ne l’ai pas réveillé, mais j’ai 
verrouillé la maison afin que personne d’autre ne puisse entrer. 

— Seigneur. 

Hudson soupira de frustration. 

— La porte était déverrouillée quand tu es arrivé ? 

— Oui. Ne t’inquiète pas, je discuterai avec elle à ce sujet. Je lui ai laissé un 
mot. Je doute qu’elle veuille nous en parler, mais je lui ai proposé d’aller prendre 
le petit-déjeuner au Logger après le travail. Veux-tu te joindre à moi ? J’ai peut- 
être une idée. 

A 

— Je serai là. A quelle heure ? 

— Six heures. 

— Oui, pas de problème, dit Hudson. 

Ce ne serait pas un problème, parce que comme Leigh, Hudson ne dormait 
pas non plus. David devait arranger ça... Pour eux tous. 

HUDSON 

Hudson poussa la porte du Logger. Aussi tôt le matin, le restaurant venait 
d’ouvrir, alors il n’y avait que deux autres villageois. Ce n’était pas difficile de 
repérer David, qui parlait à Jack dans le fond derrière le bar assombri. 

Rainy était à son poste du côté du restaurant et elle lui fît un signe de la 
main lorsqu’il entra. Il indiqua qu’il se dirigeait vers David et Jack. Elle hocha la 
tête et reporta son attention sur le bacon grésillant sur la plaque chauffante. 

— Et le chauffeur ? demanda Jack alors que Hudson s’approchait. 

— Il a été secoué, mais qui ne l’aurait pas été après avoir heurté le flanc de 

A 

la montagne ? A part des ecchymoses et des égratignures, il n’a rien eu de plus. 

Les yeux de David s’adoucirent lorsqu’il prit une gorgée de son café et 
rencontra ceux de Hudson au-dessus de la tasse. 

Et juste comme ça, le sentiment de malaise qu’il avait eu toute la nuit 
s’apaisa. 



— Une épave sur l’autoroute ? 

— Oui. 

David grimaça. 

— Les freins d’un autre camionneur ont lâchés. C’est comme s’ils pensaient 
que tous les panneaux d’avertissement de l’autre côté de la montagne étaient une 
plaisanterie. 

La route sinueuse entre Snowcroft et Terravista avait une pente de six pour 
cent. Cela ne paraissait pas grand-chose, mais elle testait régulièrement la 
résistance des freins des véhicules qui la descendaient. 11 y avait plusieurs 
bandes d’arrêt d’urgence sur la route de vingt-cinq kilomètres, mais il y avait 
toujours des accidents et des décès constants quand les conducteurs - surtout les 
camionneurs - perdaient le contrôle de leurs freins. 

Hudson hocha la tête devant la tasse de café de David, remplie d’une boue 
noire que Jack considérait comme du café. 

— Ce qui explique pourquoi tu es de retour ici à l’arrière avec Jack. 

David sourit. 

— Hé, tu ne peux pas blâmer un homme pour s’être lié avec les bonnes 
choses. 

Hudson sourit. 

— Pour un agent des forces de l’ordre, ça ne sonne pas bien du tout. Tu 
ferais mieux d’être prudent. Quelqu’un va t’entendre et te dénoncer. 

— C’est bon, chef, appela l’un des habitants depuis sa place dans la salle à 
manger, nous ne vous dénoncerons pas pour avoir un estomac de plomb. Aucun 
de nous ne peut supporter le café à haute teneur en octane de Jack. 

La ville plaisantait en disant que le café spécial de Jack était si épais qu’il 
pouvait tenir sans tasse. Ce n’était pas si mauvais, mais quand Jack offrit une 
tasse à Hudson, il secoua rapidement la tête. 

— Non, ce que Rainy fait me suffit. 

— Bien sûr que ça devrait te suffire, appela Rainy. Je te l’apporterai dès que 
tu auras décidé où tu veux t’asseoir. 

— Es-tu prêt ? demanda David. 

— Si tu l’es. Je suis prêt pour ce café. 



Quinze minutes plus tard, David repoussa son assiette vide. Rainy leur avait 
apporté son nouveau soufflé pour le petit-déjeuner, et ils avaient profité de ce 
plat incroyable au lieu de parler. 

Hudson admirait la capacité de Rainy à transformer les aliments de tous les 
jours en chefs-d’œuvre dans sa petite cuisine. 

David jeta sa serviette sur la table. 

— Tu devrais obtenir cette recette pour ton nouveau restaurant. 

11 secoua la tête en pensant au restaurant. Le manque de sommeil ne l’aidait 
certainement pas à prendre des décisions sur tous les détails. 

— J’ai besoin de créer ma propre saveur et mon propre style si je veux que 
le restaurant ait du succès. Je dois aussi prendre des décisions rapidement, car 
c’est le style alimentaire qui détermine l’agencement de la cuisine. 

Mais son problème le plus urgent pour le moment était Leigh. 

— Tu as mentionné un plan, dit Hudson. Qu’as-tu trouvé ? Comment 
ramener notre fille à la maison et la faire dormir avec nous ? 

— Eh bien, je ne pense pas que cela la fera dormir avec nous, mais ça 
l’aidera peut-être à gérer sa dépression. 

David sortit des feuilles pliées de sa poche de chemise et les aligna sur la 
table. 

— Je suis retourné au bureau et les ai imprimés après avoir trouvé Leigh 
dans la nurserie. 

Hudson feuilleta les trois listes écrites par Leigh. 

— D’après ce que j’ai vu, dit David, en montrant du doigt les papiers, elle 
prévoit de finir la chambre du bébé pendant qu’ils sont encore à Albuquerque. Je 
suppose qu’elle a l’intention de faire ça le soir après avoir travaillé toute la 
journée à Vaughn Construction. 

— Attends une minute. Elle ne va pas encore en être physiquement capable, 
n’est-ce pas ? 

Leigh était encore en convalescence. Elle ne pouvait pas se démener ainsi. 
Essayait-elle de se suicider ou de simplement travailler pour pouvoir oublier ? Sa 
dépression l’inquiétait. 

David secoua la tête. 



— Je ne pense pas qu’elle se soucie de sa propre santé à ce stade. C’est 
pourquoi je pense que toi et moi devrions aider. Nous pouvons gérer le manque 
de sommeil mieux qu’elle, et je suis de nuit toute la semaine. Je pense que 
pendant qu’elle travaille chez Vaughn, nous devrions être dans la nurserie à faire 
ce que nous pouvons pour rayer ces choses de sa liste. 

— Et le sommeil ? Tu en as besoin aussi, David. 

— Oui, j’en ai besoin, mais je peux très bien travailler quelques heures, 
surtout si ce n’est que pour une semaine ou deux. Plus vite nous aurons fini, plus 
vite elle pourra rentrer à la maison avec nous. Plus besoin de dormir par terre 
chez eux. 

Hudson ne pensait pas que ce serait si facile, mais il essaierait n’importe 
quoi à ce stade. Ils avaient besoin de Leigh dans leur lit. Peut-être que terminer 
la chambre du bébé aiderait à soulager une partie de sa douleur. 

— Ça vaut le coup d’essayer. 

11 fouilla dans les papiers. 

— Alors, par où commençons-nous ? 

— La maison. Tu as l’air plus épuisé que je le suis, et je sors de vingt-six 
heures sans dormir. Nous allons rentrer à la maison, faire la sieste pendant 
quelques heures, et ensuite nous irons à la quincaillerie de Terravista pour nous 
ravitailler. Nous avons de la peinture et des fournitures à acheter. 

DAVID 

David se réveilla brusquement. 

Hudson se tenait raide dans ses bras, dos à lui, son cœur battant très fort 
contre la poitrine de David. Le fait de sentir cette pulsation dans le dos de 
Hudson n’était pas une bonne chose. 

Bon sang, son érection matinale était pressée contre les fesses de Hudson. 

Ce dernier avait dû se réveiller et paniquer. 11 ne pouvait toujours pas 
supporter d’avoir un homme dans son dos de façon inattendue. S’il était prévenu, 
ça allait. Mais pour l’instant, il était figé dans les bras de David. 

— Je suis désolé, chuchota David. Je dormais. Je vais reculer lentement. Tu 
sais que c’est moi, et tu sais que je ne te ferai pas de mal, alors détends-toi. 



Donne-moi quinze secondes. 

Pendant le court laps de temps qu’il fallut à David pour se réveiller 
complètement, la respiration de Hudson s’était accélérée au point qu’il était sur 
le point d’hyperventiler. 

David retira ses bras de Hudson et s’éloigna doucement de l’autre côté du 
lit. 11 se leva et le dos de Hudson frissonna alors qu’il s’efforçait de prendre le 
contrôle de sa panique. David détestait ça. L’absence de Leigh repoussait le 
rétablissement pour lequel Hudson s’était tant battu. 

Pendant quelques instants, Hudson resta parfaitement immobile avec des 
frissons roulant sous sa peau. Puis soudain, il s’assit et jeta ses jambes sur le côté 
du lit. Il mit sa tête dans ses mains. Lentement, sa respiration se calma et sa 
panique s’apaisa. 

— Je suis désolé. 

La voix de Hudson chancela, puis se brisa. 

Même si David ne pouvait pas voir son visage, il pouvait entendre la 
dévastation totale dans sa voix et la voir dans sa posture. 

Cela le tuait quand tout ce qu’il voulait était de garder Hudson en sécurité. 

— Tu n’as jamais pensé que peut-être Leigh avait raison ? 

La voix de Hudson était si basse que David pouvait à peine l’entendre. 

— Que nous sommes peut-être trop brisés ? Et si nous nous faisions du mal 
en essayant de nous accrocher ? 

David se précipita pour s’accroupir devant lui. 

— Non, je n’accepterai pas ça. 

Il lui caressa le visage, le forçant à lever les yeux. 11 avait besoin que 
Hudson aperçoive la pureté de son amour. 

— Nous nous aimons les uns les autres. Cela rend chacun de nous plus fort. 
Ensemble. J’y crois. Leigh et toi devez le croire aussi. C’est difficile en ce 
moment, mais nous allons traverser ça. Aie la foi, d’accord ? 

Hudson serra étroitement les lèvres et ses yeux brillèrent dans la pénombre. 

— Ne nous abandonne pas. 

David voulait infuser chaque partie de son engagement à ses amants dans le 



cœur de Hudson, mais il ne pouvait pas faire cela. Hudson pouvait seulement 
décider de le faire pour lui-même. Il pria simplement pour qu’il puisse le faire. 

— J’ai besoin que tu restes avec moi et que tu essaies. Nous y arriverons. Je 
sais que ce n’est pas le cas pour le moment, mais ça le sera bientôt. Leigh va 
revenir. Peux-tu essayer pour moi ? S’il te plaît ? 

Il le supplierait s’il le fallait. Il avait eu une vie sans eux, mais c’était une 
demi-vie. Retourner à ce genre de solitude serait la pire des tortures. 

Hudson se pencha en avant et saisit David par la nuque, le tirant vers lui 
dans un baiser dur et désespéré. 

David s’agrippa à ses épaules. La semaine précédente, ils avaient tous deux 
été trop dévastés par le changement d’attitude de Leigh pour que quelque chose 
de sexuel se produise. Et à la lumière de l’endroit où Hudson avait été moins de 
cinq minutes auparavant, ce baiser brûlant le prit complètement par surprise. 

David recula, respirant fort, son sexe puisant encore plus fortement. 

Mais comme la terreur pure se mélangeait à la colère et à la détermination 
dans les yeux de Hudson, l’érection de David se dégonfla. 

Il passa son pouce sur la pommette de Hudson. 

— Que se passe-t-il dans ta tête ? 

Le rire de Hudson sembla dur et amer. 

— Probablement des choses qu’il vaut mieux ne pas partager. 

David chercha quelque chose dans son expression. Quoi ? Il n’était pas tout 
à fait certain, mais il n’avait pas un bon pressentiment sur la direction que 
Hudson allait prendre. 

— J’ai une idée. Tu n’es visiblement pas bien, et je sais que tu ne dors pas. 
Et si tu passais un appel pour voir si ton thérapeute peut te prendre pendant que 
je fais nos courses ? 

La tête de Hudson tomba sur sa poitrine. 

— Suis-je en train de faire n’importe quoi ? 

De nouveau, David releva le menton de Hudson afin qu’il puisse le regarder 
dans les yeux. 

— Non, mais je te connais, et je ne pense pas que je me trompe quand je dis 
que je crois que tu te diriges vers un mauvais endroit dans ta tête. Dis-moi si j’ai 



tort. 


Hudson soupira. 

— Je ne pense pas que tu aies tort. Va prendre une douche, et je vais passer 
cet appel. 


HUDSON 

Hudson ouvrit la porte du cabinet de son thérapeute et laissa passer les sons 
apaisants de la guitare acoustique qui jouaient sur le système sonore à travers lui. 

La réceptionniste leva les yeux et lui adressa un doux sourire. 

— Le Dr Rayson sera prêt dans un instant. 

Juste au moment où elle parlait, la porte du bureau s’ouvrit et une jeune fille 
avec les larmes aux yeux en sortit précipitamment, essayant de se ressaisir. 

Ressemblant à un professeur d’âge moyen, le Dr Rayson la suivit et remit 
un dossier à la réceptionniste. Avec un dernier sourire doux et compatissant pour 
la jeune fille, il se tourna vers Hudson. 

— Bonjour Hudson. Je suis prêt pour vous si vous voulez venir. 

Hudson hocha la tête et se leva, ignorant la sensation de fourmis rampant 
sous sa peau. 11 n’y avait aucune raison de se sentir si nerveux et à cran. 11 savait 
exactement ce que cela impliquait d’entrer dans cette pièce. 

Le Dr Rayson laissait une grande marge de manœuvre pour le confort de 
son patient. Par conséquent, il avait une variété de choix de sièges. Hudson les 
ignora tous et se dirigea vers la fenêtre pour regarder à l’extérieur. 

Le médecin s’installa derrière son bureau et arrangea quelques papiers. 
Finalement, ce dernier se lassa d’attendre et s’éclaircit la gorge. 

— Je suppose que vous avez appelé pour obtenir ce rendez-vous pour 
beaucoup plus que profiter de ma vue imprenable sur les montagnes. Que se 
passe-t-il, Hudson ? 

— Leigh a eu son bébé. 

— Vraiment ? Cela semble rapide, mais je ne me souviens pas de sa date 
d’accouchement. 

— Oui, c’était tôt, et Leigh va de plus en plus mal. J’ai peur pour elle. Elle 



est triste et elle se blâme que le bébé ne soit pas en bonne santé, même si Ryleigh 
-c’est le nom du bébé - devient de plus en plus forte chaque jour. Je ne sais pas 
comment l’aider à traverser ça. Je veux simplement tout arranger et je ne peux 
pas. 

— Non, vous ne le pouvez pas. 

Hudson se retourna, surpris que le médecin soit d’accord avec lui à ce 
propos. Dans une petite partie de son cerveau, il avait espéré que son thérapeute 
lui donnerait des conseils sur la meilleure façon d’arranger les choses pour 
Leigh. 

— Le mieux que vous puissiez faire quand quelqu’un est dans le besoin, 
c’est de le soutenir et de veiller sur lui. Vous savez mieux que quiconque que le 
changement doit venir de l’intérieur. Pour elle, c’est doublement difficile de 
surmonter la douleur de la perte parce qu’elle doit également composer avec les 
hormones post-grossesse. Elle doit également être sous la surveillance de son 
propre médecin. Cela peut-être une période difficile pour la plupart des 
nouvelles mères. Si l’on ajoute à cela la maternité de substitution de votre amie, 
les problèmes étaient inévitables, mais elle peut les surmonter. C’est très 
possible qu’elle ait besoin d’un traitement hormonal substitutif, mais c’est à son 
médecin de le déterminer. 

Le thérapeute écrivit deux ou trois choses sur son bloc-notes avant de se 
recentrer sur Hudson. 

— Mais nous ne sommes pas ici pour parler du bien-être mental de votre 
amie. En quoi cela vous affecte-t-il ? Elle avait contribué à calmer vos terreurs 
nocturnes, sont-elles de retour ? 

— Oui et non. Je fais des cauchemars. 

Quand il s’endormait, ce qui était rare. 

— Mais les rêves ont changé par rapport à ce qu’ils étaient avant que je 
rencontre David et Leigh. Maintenant, au lieu de me souvenir de l’attaque, les 
rêves sont différents. Je n’avais jamais rêvé du... viol. Maintenant, je suis retenu 
et violé, mais ce n’est pas la partie terrifiante du rêve. La partie qui me glace les 
veines, c’est que David ou Leigh ou les deux ne sont pas là, et je ne peux pas les 
atteindre. Je ne les trouve pas. 

Hudson frissonna. Ce sentiment d’impuissance, d’être si démuni quand 
David et Leigh avaient besoin de lui était la pire des tortures. 



Le médecin hocha la tête. 

— Croyez-le ou non, le changement de rêves est le signe d’une bonne 
chose. Votre esprit est en train de guérir de votre attaque. Ce n’est plus votre 
grande peur, bien que je suppose que vous n’avez pas encore eu de relations 
anales... 

11 haussa les sourcils. 

Hudson secoua la tête. Non, il n’avait pas encore été assez fort pour risquer 
ça. 

Le médecin écrivit et hocha la tête avant de se recentrer pour rencontrer le 
regard de Hudson. 

— Bien que ce soit encore une peur et qu’elle soit présente dans vos 
cauchemars, votre grande frayeur est de perdre votre relation et votre lien avec 
David et Leigh. Et je déteste vous le dire, mais c’est une peur normale. Nous en 
avons tous. 

Hudson eut un rire sans joie. 

— En d’autres termes, je suis foutu. 

— Non, dit rapidement le docteur en souriant. Vous n’êtes pas sur le point 
d’être interné. Vous êtes en meilleure santé que lorsque j’ai commencé à vous 
voir. Vous avez les outils à votre disposition pour rester en bonne santé, mais 
pour vous, les relations sont essentielles. Elles fournissent votre point d’ancrage. 

» Vous ne pouvez pas contrôler les actions de ceux que vous aimez, mais 
vous pouvez contrôler les vôtres. Vous devez prendre soin de vous. Vous devez 
dormir au moins six heures par nuit. Si vous ne pouvez pas le faire tout seul, je 
peux vous prescrire un somnifère. Vous devez manger sainement, et vous devez 
être franc avec ceux qui vous entourent au sujet de ce que vous ressentez. Si 
vous êtes ouvert avec eux, ce sera plus facile pour eux d’être ouvert avec vous. 
Dans un partenariat, tout le monde doit contribuer à faire fonctionner la relation. 

Dans un geste révélateur, le médecin fit tourner son alliance. 11 n’avait 
généralement pas l’habitude de s’agiter ou de montrer des signes personnels. 

— Chaque personne dans une relation traverse des difficultés. C’est pendant 
ces moments où vous devez être plus grand et plus fort afin d’être un pilier sur 
lequel vos proches peuvent s’appuyer. Ce n’est pas facile, et pour beaucoup de 
gens, cela s’avère trop pénible. Vous connaissez vos limites, parce que vous avez 



testé les extrêmes. La question pour vous maintenant est... Pouvez-vous gérer le 
traumatisme de Leigh ? 

— Bien sûr, ce n’est même pas à remettre en question. 

11 pouvait être fort pour Leigh maintenant. Elle avait été forte pour lui 
auparavant. C’est ce qu’il faisait pour les gens qu’il aimait. 

— Honnêtement, je n’ai pas douté de vous. Mais je vois aussi que vous 
n’utilisez pas tous les outils à votre disposition. Vous ne dormez pas. A long 
terme, cela vous fera du mal à vous et à Leigh. 

Hudson prit une grande respiration, pensant à s’allonger dans ce grand lit 
quand Leigh n’était pas là. 

— Elle me manque. Cela rend le sommeil difficile. 

— Hudson, vous avez plus de chance que la plupart des gens du fait que 
vous êtes dans une situation unique... Une relation de triade. Vous n’êtes pas 
obligé de rester seul. Utilisez David pour vous aider. Vous êtes tous les deux plus 
forts ensemble que séparés. 

Hudson voulut rire. C’était si proche de ce que David lui avait dit ce matin. 
11 ne l’avait pas cru à ce moment-là, mais maintenant, c’était logique. En se 
levant, il se sentit brusquement plus confiant dans ce qu’ils faisaient. 11 
s’approcha du bureau et tendit la main au médecin. 

— Merci, Dr Rayson, vous m’avez dit exactement ce que j’avais besoin 
d’entendre. 

Le médecin sourit. 

— Mon but n’est pas de vous dire ce que vous voulez entendre, mais dans 
ce cas, je suis heureux que mes conseils correspondent à vos besoins. Rappelez- 
vous, avec ou sans vos partenaires, vous avez en vous la force de résister à 
n’importe quelle épreuve. Mais le soutien dans toute relation est vital pour l’âme 
humaine. C’est pourquoi, en tant qu’humains, nous cherchons des relations. 
Utilisez ce système de soutien et rappelez-vous qu’il va dans les deux sens, ou 
dans votre cas, dans les trois sens. 


DAVID 

David fixait aveuglément son ordinateur. Son inquiétude pour Hudson et Leigh 
l’avait empêché de se concentrer, de sorte qu’il avait presque soupiré de 



soulagement quand quelqu’un avait frappé à la porte de son bureau. 

— Entrez, cria-t-il. 

lan Mayne entra. 

— lan. Salut, je ne m’attendais pas à vous voir. 

David se leva et contourna son bureau pour lui serrer la main. 

— Comment vont les choses ? demanda lan. J’ai gardé contact avec Trevor 
à propos du bébé, mais comment va Leigh ? 

David n’avait pas de bonne réponse à cette question, surtout parce qu’elle 
n’apprécierait pas vraiment qu’ils parlent d’elle. 

— Elle se remet, mais je doute que vous soyez venu ici pour parler de 
bébés. Qu’y a-t-il ? 

— Non, vous avez raison. Je ne suis pas là pour ça. Je vais à Gran Colina et 
j’ai besoin de votre aide. 

— Que se passe-t-il ? 

— J’ai un ami qui était gogo danseur à Wicked Nights. 

—Le club gay de Valley View ? 

— Oui, c’est celui-là. Nicholas a disparu il y a quelques semaines. La police 
locale n’a pas de piste. Je vais monter et voir si je peux déterrer quelque chose 
de l’intérieur. 

— Vous allez infiltrer le club ? 

lan hocha la tête et jeta un coup d’œil autour de lui pour s’assurer que 
personne n’écoutait leur conversation. 

— Avez-vous des renforts ? demanda David. 

— Non et, c’est là que vous intervenez. Si pour une raison quelconque, je 
ne reviens pas, j’ai besoin que quelqu’un sache ce que je faisais. 

lan remit à David une grande enveloppe. 

— Si je ne suis pas de retour dans les deux mois, il y a toutes les 
informations dont vous avez besoin à l’intérieur. 

Un sentiment de danger fît frémir David. 11 n’avait aucune idée de ce que 
cette affaire impliquait, mais le simple fait que lan lui donne quelque chose 
signifiait qu’il y avait une possibilité qu’il puisse mourir. Aller dans ce genre de 



situation sans renfort... 

— lan, je connais quelques personnes au sein de la Police d’Albuquerque en 
qui vous pouvez avoir confiance... 

lan secoua la tête. 

— Je parie que vous pensiez aussi pouvoir faire confiance à votre 
partenaire, n’est-ce pas ? 

Les mots le frappèrent comme un coup dans le ventre, mais il n’avait pas 
tort, alors il se tut. Combien lan en savait-il sur ce qui s’était passé ? Mais il était 
dans les forces de l’ordre et le cousin de Trevor, il y avait donc de grandes 
chances pour qu’il connaisse la majorité de l’histoire. 

— Pourquoi ne donnez-vous pas cette information à Trevor ? 

— Parce qu’il est de la famille et qu’il a assez à faire avec le nouveau bébé. 
11 ne serait pas capable d’accepter que j’aie besoin de faire ça. 11 ferait quelque 
chose pour s’assurer que je reste ici. 

— Qu’est-ce qui vous fait penser que je ne le ferai pas ? 

— Parce que vous savez ce qui arrive quand on ne peut compter que sur soi- 
même. 

David détestait ça. Cela enfreignait la première règle apprise dans 
l’application de la loi : ne jamais se jeter dans une situation inconnue sans 
renfort. Mais d’une certaine manière, lan lui demandait d’être son soutien, et il 
était hors de question que David lui dise non. 

— Gardez mon numéro de portable à portée de main. Je peux être à Gran 
Colina dans les trois heures si vous avez besoin de moi. 

LEIGH 

Leigh alla chez Jamie et Trevor juste après dix-neuf heures. Pour une fois, les 
larmes ne concernaient pas son état émotionnel, mais son état physique. Elle 
n’était pas certaine d’avoir été aussi fatiguée de toute sa vie. Une journée entière 
chez Vaughn Construction l’avait anéantie, et elle s’était seulement assise 
derrière son bureau toute la journée, laissant leur contremaître, Craig, s’occuper 
de tout le travail physique. 

Elle avait prévu d’aller à Terravista après le travail pour acheter de la 



peinture et quelques autres fournitures, mais leur retard dans la paperasserie 
avait été accablant, et elle avait travaillé des heures plus tard que prévu. Elle 
devrait se contenter de faire ce qu’elle pouvait avec ce qu’elle avait sous la main 
pour ce soir et essayer de trouver le temps - et l’énergie - pour faire ces courses 
après le travail le lendemain soir. 

Lorsqu’elle franchit la porte, l’odeur de peinture fraîche lui frappa le nez. 
Elle jeta un coup d’œil dans le salon, confuse, mais ne put rien voir d’anormal. 

— Jamie ? Trevor ? appela-t-elle, pourtant elle était certaine qu’ils étaient 
toujours à Albuquerque. 

Un silence complet lui répondit. 11 ne semblait pas que quelque chose avait 
été dérangé dans le salon, pourtant il y avait indubitablement une odeur de 
peinture. Elle leva les yeux vers l’escalier obscur, se demandant si elle devait 
appeler David. Mais pourquoi quelqu’un entrerait-il par effraction dans la 
maison de Jamie et Trevor pour peindre ? 

A moins que leur maison n’ait été vandalisée. 

Elle s’empressa de sortir son portable pour s’assurer qu’il y avait du réseau, 
puis elle composa le numéro de David. Avec son pouce planant au-dessus du 
bouton d’envoi, elle commença à monter silencieusement l’escalier. 

Elle s’arrêta. Que faisait-elle ? Était-elle cette fille dans le film sur qui tout 
le monde criait parce qu’elle était trop stupide pour vivre ? 

Quelque chose n’allait pas ici, et au lieu de partir et d’appeler à l’aide, elle 
montait l’escalier directement vers un danger inconnu. Elle leva les yeux au ciel 
devant son imagination probablement trop active. Mais elle redescendit 
rapidement l’escalier et se dirigea directement vers la penderie, saisissant la batte 
que les garçons gardaient ici pour des raisons de sécurité. 

Puis elle recommença à monter, se sentant au moins un peu plus en sécurité 
dans ses actions discutables. 

Elle s’arrêta devant la chambre du bébé. L’odeur de peinture s’était 
définitivement renforcée au fur et à mesure qu’elle s’en rapprochait. Son 
estomac se serra avec l’idée que quelqu’un aurait pu défigurer la chambre du 
bébé. Elle atteignit la pièce et alluma avec un halètement. 

Quelqu’un était définitivement venu ici pour peindre, mais ce n’était pas du 
vandalisme. Non, quelqu’un avait peint tous les détails en pain d’épice qui 
encadraient les lucarnes et le haut des étagères. Ils avaient trouvé une 



correspondance parfaite avec le jaune doré qui s’accordait avec la couverture 
que les garçons avaient déjà achetée, exactement comme elle l’avait imaginé. La 
couleur était magnifique avec les murs gris foncé. 

Mais ce n’était pas le seul changement dans la chambre. Dans un coin se 
tenait une nouvelle table à langer blanche. Plusieurs paquets de couches et de 
lingettes avaient été empaquetés dans les cubes jaunes et gris au fond. 11 y avait 
plusieurs nouveaux sacs à provisions dans le coin où elle avait installé sa table 
de fortune et dormi la nuit dernière. Sur le dessus de la boîte se trouvaient 
plusieurs morceaux de papier, ancrés par une sorte d’étoile décorative. 

Elle marcha vers le coin. Elle reconnut l’écriture de Hudson avant même 
qu’elle prenne le papier, et son cœur fondit un peu. Ils avaient fait cela... pour 
elle. 


Leigh, 

Tout ce que tu n’aimes pas, fais-le-nous simplement savoir et nous 
pouvons le changer/le réparer A’échanger. Tes listes d’origine sont sous cette 
note. Nous avons rayé les choses terminées et noté les projets qui sont en cours 
de réalisation. Nous ne voulons pas changer ou altérer ta vision de la pièce. 
Nous voulons seulement t’aider à le faire. 

Mon thérapeute m’a dit aujourd’hui que si les humains cherchent des 
relations, c’est parce que l’amour et le soutien rendent plus forts. Nous 
sommes en train de le faire pour toi. S’il te plaît, laisse-nous le faire pour toi 
sans t’énerver ou être contrariée. Nous voulons aider de toutes les manières 
possibles, aussi légères soient-elles. Mais nous avons aussi besoin que tu 
deviennes plus forte physiquement, et cela n’arrivera pas tant que tu 
travailleras plus que tu le dois et que tu dormiras ici sur le sol pour nous 
éviter. 

David et moi avons décidé de te donner de l’espace et de déménager. Nous 
serons dans mon chalet, mais nous ne déballons pas nos sacs parce que nous 
prévoyons de revenir chez toi. Nous voulons seulement que tu le fasses lorsque 
ce sera bon pour toi. Lorsque tu seras prête, nous serons là. Il te suffit 
d’appeler. 

Nous t’aimons, Leigh. S’il te plaît, laisse-nous rentrer bientôt à la maison. 

Hudson & David 



Sa gorge se serra lorsqu’elle feuilleta les copies de ses listes qu’elle avait 
faites la veille au soir et elle prit note des changements. Ils avaient déjà réussi à 
cocher au moins trois jours de travail pour elle. Comment avaient-ils réussi tout 
cela en quelques heures de travail aujourd’hui ? 

Elle regarda à nouveau autour de la pièce. C’est alors qu’elle aperçut le bord 
inférieur d’un groupe de toiles de trente centimètres de haut adossées au placard, 
recouvertes d’une toile de protection. Un morceau de papier était posé dessus. Se 
précipitant, elle prit la page et lut l’écriture de David. 


Pas de coup d’œil, mais je peux être soudoyé si tu nous laisses revenir à la 
maison. Nous t’aimons et tu nous manques. D. 


Elle ne put réprimer le sourire qui se dessina sur ses lèvres. Les larmes 
suivirent rapidement. Son cœur lui faisait mal. Ces garçons... elle les aimait 
tellement, eh oui, ils lui manquaient aussi. Avait-elle pris la mauvaise décision ? 
Elle ne le pensait pas. Ils méritaient quelqu’un de mieux pour les compléter. 
Quelqu’un qui pourrait être une mère pour leurs enfants. Quelqu’un qui pourrait 
porter des enfants pour eux en toute sécurité et sans crainte. 

Finalement, ils le verraient aussi. En attendant, elle leur évitait de s’attacher 
davantage, de rendre les choses plus douloureuses plus tard. Elle n’était pas 
certaine de pouvoir supporter beaucoup plus de douleur que ça. C’était mieux 
pour eux tous de cette façon. 

Avec un dernier sourire doux et triste, elle jeta un coup d’œil dans la pièce 
et se dirigea vers l’atelier de menuiserie. Elle avait un lit de bébé à finir de 
construire. Soudain, cela ne lui semblait pas si accablant, grâce à Hudson et 
David. Elle ne pouvait pas se permettre de laisser leur gentillesse l’éloigner de sa 
résolution. 




Chapitre Vingt et un 


HUDSON 


Hudson jeta un coup d’œil à David alors qu’ils franchissaient le seuil de son 
chalet. Ces longues journées épuisaient David. Le fait de travailler la majorité de 
la journée dans la chambre du bébé, puis de travailler pendant douze heures la 
nuit pour le département de Police de Snowcroft se manifestait dans ses épaules 
affaissées et les lignes supplémentaires sur son visage. 

— Tu es épuisé, nota Hudson. Pourquoi ne me laisses-tu pas aller travailler 
seul dans la chambre du bébé demain ? 

David lui fit un sourire fatigué. 

— Comment vas-tu faire l’œuvre ? 

Oh oui. 11 n’avait pas considéré le travail principal de David dans la pièce. 11 
était en train de créer une immense œuvre d’art à quatre panneaux pour l’exposer 
sur l’un des murs. C’était fantastique, mais bien au-delà des compétences 
limitées de Hudson. 

11 baissa la tête. 

— Oui, je ne devrais probablement pas toucher tes toiles. Je n’y avais pas 
pensé. 

David saisit l’arrière de la tête de Hudson et lui donna un baiser rapide. 

— Ça, c’est parce que tu es aussi épuisé que moi. Tu ne dors toujours pas, 
n’est-ce pas ? 

— Pas beaucoup, non. 

11 jeta un coup d’œil à l’horloge sur le mur. 11 avait eu une idée après son 
dernier rendez-vous de thérapie, mais ils n’auraient probablement pas le temps 
de s’y mettre maintenant. David devrait bientôt partir pour son travail. 

David toucha sa joue, et cela surprit tellement Hudson qu’il sursauta et 
rejeta sa tête en arrière à cause du contact de David. 

Hudson ne pouvait pas manquer l’éclair de douleur qui traversa l’expression 



de David. 

— Je suis désolé... 

Il attrapa la main de David alors qu’il essayait de s’éloigner. 

David secoua la tête. 

— Non, il n’y a pas de raison d’être désolé. Je sais que ce n’est pas 
personnel. Je devrais le savoir maintenant. 

Hudson leva les yeux au ciel. 

— Tu sais qu’il vaut mieux ne pas me toucher ? Tu entends à quel point cela 
sonne faux ? Nous sommes amants. Tu devrais pouvoir me toucher de toutes les 
façons possibles. En fait, je devrais être haletant pour toi afin que tu fasses 
exactement cela. Je suis si fatigué de ces bêtises. Je ne devrais pas avoir peur de 
toi. Tu devrais être capable de dormir derrière moi sans craindre que je te frappe 
au milieu de la nuit. 

Hudson agita ses bras et commença à faire les cent pas. Il était tellement 
fatigué que l’homme qu’il aimait doive être tout le temps prudent pour qu’il ne 
s’énerve pas. 

— Hudson... 

David allait le dorloter - de nouveau - et cela n’aidait en rien. 

— Non ! Ça s’arrête maintenant. J’ai peur des ombres dans le noir dont je 
ne me souviens même pas. J’ai besoin que tu remplaces ces ombres. Quand tu 
rentreras à la maison demain matin, je veux que tu me fasses l’amour. 

Chaque muscle du corps de David devint rigide. Il étudia son expression, ne 
révélant rien. 

Hudson hocha la tête. Malgré l’explosion soudaine de papillons dans son 
estomac à cette pensée, c’était la bonne chose à faire. Il espérait simplement 
qu’il ne vomirait pas en essayant de convaincre David que c’était le cas. 

Ce dernier secoua lentement la tête. 

— Je ne pense pas... 

Il déglutit difficilement et eut l’air un peu pâle. 

— Oh, allez. Tu vas me donner un complexe. Es-tu en train de dire que tu 
ne veux pas me faire l’amour ? 



— Seigneur, non. Ne doute jamais que je te veuille de toutes les façons 
possibles. 

David enroula ses mains autour de la taille de Hudson. Une érection dure et 
très grande se pressa contre sa hanche. 

— Mais as-tu vraiment réfléchi à ça ? Cela pourrait vraiment se retourner 
contre nous. Que se passera-t-il si quelque chose se déclenchait dans ton cerveau 
et que tu ne pouvais plus du tout gérer mon contact ? 

Hudson déglutit contre la salive qui s’accumulait au fond de sa bouche. 
David avait-il raison ? Risquait-il tout ce qu’ils avaient en ce moment en lui 
demandant cela ? 

Hudson pouvait lui faire confiance implicitement. David serait doux. 

— Je pense que c’est la bonne chose à faire. 

Hudson surmonta sa nervosité. 

— Mon thérapeute pense que je continue à avoir des cauchemars à propos 
d’être violé parce que je n’ai pas encore passé ce cap, que ce soit avec mon corps 
ou mon cerveau. Pour moi, je pense que j’ai besoin de souvenirs positifs pour 
remplacer les souvenirs effrayants et obscurs que j’ai maintenant. Je pense que 
ça pourrait fonctionner. S’il te plaît, David. 

Ce dernier passa doucement sa main dans le dos de Hudson. Ce léger 
contact éveilla son sexe avec intérêt. C’était peut-être la clé, mais David devait y 
aller volontairement. 

David l’embrassa. Au début, il s’agissait d’une caresse douce et 
réconfortante, puis cela se transforma rapidement en bien plus. David ouvrit la 
bouche, suçant la langue de Hudson. 11 gémit devant la démonstration de 
domination. 11 voulait cela. 11 voulait que David soit propriétaire de chaque partie 
de lui. Lentement, David rompit baiser avec un coup de langue sur le coin de la 
bouche de Hudson. 

Lorsque ce dernier ouvrit les yeux, le regard intense de David était 
tellement rempli de désir que son orifice palpita. 

David se lécha les lèvres et sembla souffrir. 

— Donc, demain matin ? 

— Oui. 



Hudson confirma même si son corps ne savait pas s’il devait être paniqué 
ou excité par cette perspective. 

David l’embrassa à nouveau, un baiser avec la bouche fermée et cette fois 
un peu plus contrôlé. Cela envoya des vrilles d’excitation à travers l’aine de 
Hudson. 

Au vu de la taille de l’érection pressée contre son flanc, David était dans 
une situation similaire. 

— Ce soir va être la plus longue garde du monde effectuée, dit David avec 
un gémissement pathétique. 

Hudson ressentait la même chose. Son regard se posa sur l’aine de David 
alors que ce dernier reculait. 

— Je pourrais au moins m’occuper de ça pour toi avant que tu partes. 

— Non. 

David passa son pouce sur la lèvre inférieure gonflée de Hudson. 

— L’anticipation rendra demain encore plus doux. Maintenant, je dois me 
préparer pour le travail. 

Hudson acquiesça. 11 espérait simplement que ce serait tout ce qu’ils 
souhaitaient et pas les choses de ses cauchemars. 

DAVID 

Avec ses nerfs s’agitant sous sa peau, David déverrouilla la porte d’entrée du 
chalet le lendemain matin. Son érection palpitait lourdement et pleinement dans 
son jean. 11 aurait probablement dû essayer de se détendre les douze dernières 
heures afin de ne pas traumatiser Hudson avec son enthousiasme. Mais 
l’anticipation était aussi une part de l’acte. 

La maison était silencieuse lorsqu’il y entra, mais une faible lumière brillait 
depuis la cuisine. David verrouilla la porte derrière lui, retira ses bottes, son 
arme, sa ceinture de service et son insigne puis les déposa sur l’étagère du haut, 
à l’intérieur du placard à manteaux avant de se diriger vers la cuisine. 

Hudson se tenait debout avec son dos nu vers la porte, et immédiatement, la 
bouche de David s’assécha. Hudson tripotait la cafetière, lui donnant une vue 
incroyable des muscles forts qui fléchissaient sous le grand tatouage d’ange sur 



son dos nu. Son pantalon de survêtement pendait sur ses hanches. 11 avait perdu 
du poids récemment avec tout ce stress. Pour la centième fois, David 
s’émerveilla qu’un chef puisse avoir ce physique musclé, magnifique et parfait, 
même s’il était un peu plus mince que d’habitude. 

Hudson devait savoir qu’il était rentré à la maison, mais il ne l’avait 
toujours pas regardé. Fronçant les sourcils, David s’approcha de lui et glissa 
doucement une main autour de sa taille. Venir à Hudson par-derrière ainsi n’avait 
jamais été une bonne idée, mais c’était ce qu’ils essayaient de surmonter 
aujourd’hui. 

Bien que les muscles de Hudson se soient raidis sous son contact, il ne 
broncha pas. David considéra cela comme une victoire. 

— Hé, qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-il. 

— J’espère que tu ne veux pas de café, puisque je n’arrive pas à faire 
coopérer mes mains, répondit Hudson d’une voix qui tremblait. 

David regarda par-dessus l’épaule de son compagnon pour voir qu’en effet, 
ses mains tremblaient si fort qu’il était difficile pour lui de faire quoi que ce soit. 

— Hé, détends-toi, il ne se passera rien que tu ne veuilles pas. 

11 fit courir sa main le long de la colonne vertébrale de son amant. 

Heureusement, Hudson se pressa vers son contact plutôt que de s’éloigner 
brusquement. Mais il baissa la tête avec un rire amer. 

— Mon corps et mon cerveau sont tellement en guerre l’un avec l’autre. Je 
n’ai aucune idée de ce que je veux. 

11 attrapa la main de David et l’attira contre lui pour lui faire palper son 
érection. 

— Mon corps dit oui, mais mon cerveau est en plein déni. Tout ce que je 
veux faire, c’est m’enfuir. 

David ferma les yeux et déposa un doux baiser au milieu du dos tendu de 
Hudson. La douleur et la peur de ce dernier le tuaient. 

— Je déteste que ce soit ainsi pour toi maintenant. Tu sais que te blesser est 
la dernière chose que je ferais, n’est-ce pas ? 

— Oui. 

Hudson posa sa main sur celle de David sur son aine, la serrant. Ensemble, 



ils masturbèrent paresseusement la longueur de Hudson. 

La sensation de cette érection palpitant sous la paume de David envoya des 
frissons d’excitation directement dans son entrejambe. Une chose qui ne devrait 
pas arriver avec le sujet de leur discussion, mais c’était le pouvoir de son 
attirance pour Hudson. 

— Mon corps sait que tu as l’intention de m’apporter uniquement du plaisir, 
dit Hudson. 

— Ça, c’est évident. 

Le sexe dans la prise de David palpita tandis que Hudson gémissait 
doucement. 

— Pourtant, je ne suis pas certain de pouvoir continuer à dominer ma tête. 
Et si je finis par te faire du mal ? 

Sa voix avait baissé d’une octave. 

— Quoi ? Tu crois que je ne peux pas te gérer ? se moqua David. Je suis un 
flic. Me faire frapper est en quelque sorte habituel pour moi. Je suis plus fort que 
j’en ai l’air. Ne laisse pas les longs cheveux blonds te tromper. 

Hudson rit, ce qui était la réponse que David espérait. Il avait besoin qu’il se 
détende au moins un peu si l’un ou l’autre voulait que cela fonctionne. 

— Peut-être que cela pourrait te sortir de la tête si tu te retournais et 
m’embrassais, suggéra David. 

Hudson se retourna, et pour la première fois depuis son arrivée, David eut 
une vue complète de l’homme qu’il aimait. Son visage était hagard sous 
l’épuisement. Ils auraient dû le faire hier soir afin que Hudson n’ait pas passé 
toute la nuit à stresser. Mais si quelque chose avait mal tourné, David n’aurait 
jamais pu le laisser seul et aller travailler. 

— Il faut que tu recommences à dormir. 

David caressa les cernes bleuâtres sous les yeux de Hudson. 

— Je suis pour ce plan, répondit ce dernier avec un rire sans joie. 

David l’embrassa, aimant la sensation de la barbe matinale de Hudson sous 
ses lèvres et la passion dominante que ce dernier mettait toujours dans son 
baiser. Hudson sentait le savon et il avait un goût de café. Il devait avoir bu une 
tasse de la cafetière. David passa les doigts dans ses cheveux, les trouvant encore 



humides à cause de sa douche. Il recula. 

— Tu réalises que j’ai l’intention de te salir à nouveau. 

Hudson commença à s’occuper des boutons de la chemise de David. 

— J’y compte bien. Lorsque tu m’auras fait l’amour ici, je te ferai l’amour 
sous la douche. 

David gémit alors que son érection puisait jusqu’à devenir aussi dure que la 
pierre. Hudson l’embrassa et lui mordit le cou tandis qu’il le débarrassait de sa 
chemise puis de son maillot de corps. Soudain, ils étaient peau contre peau, 
poitrine contre poitrine, une érection dure poussant contre lui alors même que 
Hudson lui prodiguait des baisers et des morsures sur sa poitrine. L’excitation 
grandit dans ses testicules. 

David tira la main de Hudson. 

— Pourquoi ne déplaçons-nous pas ça dans la chambre ? 

Hudson secoua la tête. 

— Non. 

David s’arrêta. 

Sentant son choc, Hudson cessa de vénérer son corps pour le moment afin 
de reculer et le regarder. 

— J’ai besoin de récupérer ma cuisine. Cela a toujours été ma place, là où 
tout allait bien. Ils me l’ont volé. Je veux que cela revienne. C’est pourquoi je 
veux que tu me fasses l’amour ici, maintenant. 

Hudson tapota le haut du comptoir au milieu de la cuisine. 

Maintenant que David était attentif, il se rendit compte que le lubrifiant et 
des préservatifs l’attendaient. Bon sang. Ils allaient vraiment le faire au milieu de 
la cuisine. Hudson s’illuminait dans la cuisine, c’était logique de vouloir le faire 
ici, mais bon sang, c’était inattendu. Cependant, c’était sexy. 

Hudson se pencha et enleva rapidement son pantalon de survêtement. Son 
érection se libéra, et David ne put rien faire d’autre que regarder. Comment 
avait-il eu autant de chance d’avoir cet homme dans sa vie ? L’émotion le 
submergea. 

— Je t’aime, tu le sais, n’est-ce pas ? 

Le visage de Hudson s’adoucit et il s’approcha de David, le tirant vers 



l’avant par la ceinture de son jean. 

— Oui, je le sais, mais je ne pense pas que cela se compare à combien je 
t’aime. 

Hudson ouvrit le bouton du jean de David, caressant l’extrémité de son sexe 
du bout des doigts. 

— Maintenant, pourquoi portes-tu encore autant de vêtements ? 

David ferma les yeux, ayant besoin de retrouver un peu de contrôle. La 
soumission de Hudson était trop excitante et ils n’avaient pas encore fait grand- 
chose. La promesse des choses à venir le tenait en haleine. 

HUDSON 

Hudson tomba à genoux alors qu’il descendait la fermeture du jean de David, 
ignorant les tremblements de ses mains. C’était David, il était en sécurité. 

David gémit alors qu’il le prenait en bouche. 

Ce son augmenta encore sa convoitise. 11 était peut-être nerveux, mais 
c’était ce qu’il voulait. 

Après une garde de travail complète, le musc de David était fort, faisant 
saliver la bouche de Hudson. Dans une pièce sombre remplie d’hommes, il serait 
capable de trouver David grâce à son seul parfum. C’est ce qu’il aimait chez 
lui... L’odeur de l’extérieur mélangée à des pins, le bois de santal de son savon, 
et un parfum sous-jacent qui était purement David. 

Ce dernier déplaça ses hanches, se retenant de toute évidence. Hudson 
attrapa ses fesses, le tirant plus fort, ne lui donnant pas une chance. Il avait 
besoin de se perdre en aimant David, ainsi il n’avait pas le temps de penser, de 
craindre. 

David posa ses mains dans les cheveux de Hudson, non pas en poussant ou 
en tirant, mais en s’ancrant simplement pour le laisser faire ce qu’il voulait. 

11 fit rouler sa langue sous la crête épaisse avant de sucer cette épaisse 
longueur dans sa gorge et d’en avaler la circonférence. 

— C’est si bon, gémit David. 

Son sexe palpita, libérant un peu de liquide pré-éjaculatoire salé. Il tira 
Hudson. 



— Je suis trop proche du bord maintenant si tu veux que quelque chose 
d’autre se produise. 

Hudson se leva et réclama ses lèvres à la place, palpant son sexe dur et 
caressant la longueur veloutée. 

David attrapa le lubrifiant et enduisit sa main et le sexe de Hudson, rendant 
la masturbation bien meilleure. 

Hudson se perdit au contact de la main de son amant sur son membre, sa 
langue dans sa bouche, et le mouvement de la main de David contre sa peau 
sensible. 

Ils respiraient tous les deux difficilement lorsque David recula, ses yeux 
sombres et chaleureux. 

— Dis-moi ce qui fonctionne le mieux pour toi. Veux-tu jouir en premier... 

— Je veux jouir avec toi à l’intérieur de moi, dit Hudson. 

— Alors, mets-moi un préservatif et tourne-toi, ordonna David. 

11 continua à masturber Hudson, mordant son cou tandis qu’il tâtonnait avec 
ses doigts tremblants pour ouvrir le préservatif et le glisser sur le sexe de David. 
L’estomac de Hudson était tendu, mais le désir l’emporta sur son besoin de fuir. 

Hudson commença à se tourner, mais David l’arrêta avec un bref baiser. Ils 
se levèrent avec leurs visages collés l’un à l’autre et leurs souffles haletants. 

— Souviens-toi seulement avec qui tu es, d’accord ? chuchota David. Je 
prévois de faire basculer ton monde. 

— Ce sont de grands mots, plaisanta Hudson. 

— Non, c’est ma promesse envers toi. Maintenant, tourne-toi et penche-toi, 
dit David avant de ricaner. Oh, mon Dieu, cela ressemblait à une réplique 
ringarde d’un mauvais porno. 

Hudson sourit et fit ce que David lui avait demandé, s’émerveillant de la 
capacité de son amant à le détendre dans une situation qui devrait le terrifier. 

David attrapa ses fesses, passant ses doigts le long de sa raie. 

Hudson se concentra sur sa respiration et se détendit sous le contact doux 
qui frottait l’endroit où il avait été si brutalement violé auparavant. Son orifice 
voulait automatiquement se serrer, lutter contre ce contact. Mais c’était David. 
Ce dernier l’aimait et ne voulait pas le blesser. 11 pouvait avoir confiance en ce 



sentiment. 

Sifflant dans un souffle, David sonda doucement son orifice. 

— Quelqu’un a joué sans moi. 

— Je voulais être prêt. 

Hudson enfouit son visage dans ses bras sur l’îlot de la cuisine en essayant 
de se concentrer sur le contact exaltant de David, de sa voix et rien d’autre. 

Un doigt pénétra son anus et il se crispa automatiquement. Il déglutit contre 
les souvenirs qui voulaient le rattraper. 

— Parle-moi. S’il te plaît. 

Il ignora le fait que sa plaidoirie semblait pitoyable. 

— Chut, je te tiens. 

La voix de David était basse et rauque. 

— Tu me connais par cœur, continua David. C’est tout ce que nous faisons 
ici. Je t’aime tellement. 

Le doigt de David continua de sonder et de travailler doucement l’orifice de 
Hudson, frôlant son nœud de nerfs, le faisant siffler alors que son sexe revenait à 
la vie. 

— Pour l’instant, mon doigt est en toi, mais bientôt, ce sera plus. Nous 
serons unis de toutes les façons possibles. 

Un deuxième doigt se joignit au premier, et David passa son autre main sur 
la hanche de Hudson. 

Les muscles de ce dernier commencèrent à se détendre. 

— Bon sang, je n’arrive pas à croire que je n’ai jamais eu l’occasion de 
profiter de cette vue auparavant. Tu as le cul le plus incroyable, et regarder ce 
tatouage que je touche l’est également. Je te jure que je pourrais pratiquement 
éjaculer rien qu’avec ça. 

— Si tu le fais... 

Hudson ondula et haleta alors qu’un troisième doigt se joignait au plaisir. 

— ... ne pense pas que je ne te harcèlerai pas pour le reste de ta vie au sujet 
de l’éjaculation précoce. 

David tordit ses doigts. 



— Eh bien, ça, c’est juste méchant. Mais puisqu’aucun de nous ne veut ce 
genre de harcèlement entre nous, que dirais-tu d’aller un peu plus vite ? 

Le bouchon de la bouteille de lubrifiant s’ouvrit brusquement, et le froid 
reconnaissable du liquide tomba sur son entrée. La chaleur et la pression du sexe 
dur de David suivirent. Oh, putain. 

David s’immobilisa sans le pénétrer. 

— Tu es toujours avec moi ? 

Hudson se contenta de hocher la tête. 

David ne bougeait toujours pas. 

— Qui est sur le point d’entrer dans ton corps ? 

— L’homme que j’aime. 

— Exactement. 

Et avec ces mots, David poussa. 

Hudson s’accrocha et essaya de rester dans le moment. 11 inspira et expira. 

— Allez, bébé, détends-toi et laisse-moi entrer. 

Au doux son de la voix tendue de David, quelque chose dans la tête de 
Hudson se relâcha. 11 se détendit et soudain, le sexe de David se glissa à 
l’intérieur. 

David grogna et haleta. 

— Nom d’un chien, tu es serré. 

Hudson ne put s’en empêcher. 11 rit alors même que des larmes emplissaient 
ses yeux. David était en lui, et Hudson savait exactement qui c’était. Son cœur 
s’accéléra et son sexe palpita à cette connaissance. 

— Cela m’avait manqué, dit-il, en se pressant contre David. 

— Tu n’as encore rien vu. 

David commença à bouger, et Hudson ne put qu’être d’accord. 

C’était comme s’il n’avait jamais vécu cela auparavant, parce que c’était 
David. David à l’intérieur de lui. David dans son cœur. David le consumant. 

Ce dernier bougea et son sexe frôla la prostate de Hudson. Dedans et 
dehors. Si lentement. Chaque petit frôlement poussait Hudson à un niveau plus 



élevé d’excitation. 

— S’il te plaît, dis-moi que tu es proche, siffla David alors qu’il caressait le 
sexe de Hudson sur le même rythme que ses coups de reins. 

— Si proche, gémit Hudson. 

— Oh, merci, mon Dieu. 

Les hanches de David claquèrent en avant et son rythme se fit moins assuré. 

Un autre frôlement sur ce nœud de nerfs avec plus de force lui fit avoir des 
étoiles et déclencha une ruée de plaisir. Ses testicules se resserrèrent, libérant sa 
jouissance sur l’îlot. Ses yeux devinrent vitreux alors que son corps puisait et 
palpitait. 

David s’immobilisa, son sexe palpitant toujours dans l’orifice de Hudson 
alors qu’il gémissait longuement. La chaleur s’enroula et les bourses de Hudson 
puisèrent tandis que le membre de David battait au plus profond de lui, 
remplissant le préservatif. 

Ils restèrent étendus sur l’îlot, David toujours à l’intérieur de Hudson alors 
qu’ils s’efforçaient de reprendre leur souffle. 

— Waouh, dit Hudson. 

— Oui, j’ai un peu peur de ce que tu peux faire dans un lit. C’était chaud. 

Hudson grimaça lorsque David se retira. Cependant, il ne bougea pas, car il 
n’était pas certain que ses jambes le retiennent s’il se relevait, alors il resta 
couché sur l’îlot. Bon sang. 

— Je ne pense pas être capable de cuisiner de nouveau ici sans avoir une 
érection. 

David rit. 

— Ça marche pour moi, même si je pense que ton îlot a besoin d’une bonne 
désinfection maintenant. 

Hudson rit à son tour joyeusement, complètement libéré. 

— Oui, nous n’avons pas besoin de partager ça avec le département de la 
santé. 

— Dieu merci, ils ne font pas d’inspections ponctuelles dans les maisons 
privées. 



Hudson se releva lentement, grimaçant devant le désordre qu’il avait fait de 
l’îlot. Oui, cela devait être nettoyé avant que ça ne sèche. Mais d’abord... 

11 se tourna et saisit la hanche de David, enroulant son bras autour de sa 
taille, l’attirant dans son étreinte. Ce baiser fut lent et paresseux, mais non moins 
passionné. Lorsqu’il se retira enfin, il sourit à l’expression étourdie de David. 

— Merci. C’était parfait. 

Cela l’avait été, ou du moins, aussi parfait que possible sans Leigh. Si elle 
ne leur revenait pas, ils pourraient fonctionner sans elle, mais aucun d’eux ne le 
désirait. 11 y avait un vide en forme de Leigh en ce moment. 

Ni l’un ni l’autre ne l’avait mentionné, mais Hudson le voyait aussi dans les 
yeux de David. Elle leur manquait à tous les deux. 

LEIGH 

Leigh entra dans la salle de réunion confortable au fond de la bibliothèque de 
Terravista. Deux femmes se tenaient debout, parlant et souriant à côté d’une 
table remplie de biscuits, d’eau et d’une grande cafetière. Un cercle de chaises 
entourait le milieu de la pièce où trois autres femmes étaient assises, l’une 
regardant son téléphone, les deux autres parlant calmement. Une dernière femme 
se tenait sur le podium à l’avant, jetant un coup d’œil par-dessus une pile de 
papiers. 

Tout le monde avait à peu près son âge... dans la vingtaine et la trentaine, et 
toutes étaient habillées de façon décontractée. Elle devrait bien s’intégrer, mais 
cela ne facilitait pas sa venue dans le groupe. 

L’estomac de Leigh se retourna. Voulait-elle vraiment se joindre à elles ? 
Avait-elle vraiment besoin de ça ? Un groupe de soutien ? Mais toutes ces 
femmes avaient été des mères porteuses, et son médecin pensait que cela 
pourrait aider. 

Alors qu’elle envisageait de se détourner, la femme sur le podium leva les 
yeux et lui fit signe. 

— Bonjour. Bienvenue. Cherchez-vous le groupe de soutien des mères 
porteuses ? 

— Oui, je suppose. 

Leigh essaya de ne pas faire une grimace à ses paroles peu enthousiastes. 



La femme sortie de derrière le podium et Leigh haleta de surprise. Elle était 
enceinte. 

— Salut, je suis Hallie McAdams. Je suis le leader et l’animatrice du 
groupe. Entrez, et mettez-vous à l’aise. Nous avons des snacks et des boissons si 
cela vous intéresse. 

Leigh hésita. 

Hallie reprit la parole. 

— Ne vous inquiétez pas. Nous ne mordons pas. Sauf si vous prenez le 
dernier biscuit aux pépites de chocolat, et que vous vouliez vous asseoir de 
l’autre côté de la pièce à côté de Monica. 

L’une des femmes bavardant dans le cercle haleta. 

— Hé, je t’ai entendue. C’est tout à fait vrai, mais je l’ai tout de même 
entendu. 

La pièce éclata en rire joyeux. Ce groupe se connaissait bien, et Leigh se 
sentait encore moins à sa place. 

Hallie sourit à Monica avant de se retourner vers Leigh. 

— Quel est votre nom ? 

— Leigh. Leigh Vaughn. 

— Avez-vous été mère porteuse ou envisagez-vous de l’être ? 

Leigh déglutit contre la bosse géante dans sa gorge. 

— J’ai eu le bébé il y a presque deux semaines. Mon médecin pensait que 
vous pourriez toutes être en mesure de m’aider avec l’ajustement. 

Le sourire de Hallie s’estompa un peu alors qu’elle se frottait 
inconsciemment l’estomac. 

Leigh pouvait deviner d’après la taille de son ventre qu’elle était enceinte 
d’environ sept mois. C’était le chemin parcouru par Leigh. Ses muscles se 
crispèrent avec l’envie de fuir. 

— Ce n’est jamais un moment facile... pour aucune d’entre nous, déclara 
Hallie, ignorant l’inconfort de Leigh. Venez, et je vous présenterai à tout le 
monde. 

Quarante-cinq minutes plus tard, Leigh en savait beaucoup plus sur les huit 



autres femmes présentes. Toutes sauf l’une d’elles avaient été mères porteuses. 
Deux d’entre elles, dont Hallie, avaient fait le service plusieurs fois. Hallie en 
était à sa troisième grossesse en tant que mère porteuse. 

L’histoire de chacune était différente, mais le sentiment général était que 
tout le monde dans la pièce était reconnaissant d’avoir pu aider d’autres couples 
de cette façon. 

Inexplicablement, la colère bouillait juste sous la surface de la peau de 
Leigh, mais elle conserva la bouche fermée. Elle n’avait plus que quinze minutes 
avant de pouvoir partir. Aussi, elle ne reviendrait pas. Ces femmes ne 
comprenaient pas. Peut-être que c’était pour cette raison que Leigh avait échouée 
si spectaculairement... Elle n’était tout simplement pas comme les autres 
femmes. 

Leigh bougea inconfortablement sur sa chaise. 

— Ce n’est pas obligatoire, mais aimeriez-vous partager votre histoire de 
mère porteuse, Leigh ? demanda Hallie. 

Leigh secoua la tête. 

— Non, je ne pense pas... 

Elle déglutit et redressa ses épaules. 

— Mon histoire n’est pas bonne, alors non. 

— Que voulez-vous dire ? demanda Lrancie. 

C’était une jeune femme qui avait payé ses études en devenant mère 
porteuse. 

Leigh jeta un coup d’œil aux visages interrogateurs. Elle pourrait aussi bien 
leur dire pour qu’elles sachent qu’elle n’avait pas sa place ici. 

4 

— Vous connaissez ces mêmes qui disent : « Tu avais un travail à faire ? ». 
J’ai l’impression que c’est moi. J’avais un travail... pour faire quelque chose que 
j’aurais dû pouvoir faire naturellement. C’est instinctif - n’est-ce pas ? - pour 
une femme de tomber enceinte et de porter un bébé. Mais je n’ai même pas pu 
gérer cette chose. J’ai échoué. 

Les femmes la regardèrent, mais ne dirent rien, attendant qu’elle en dise 

plus. 

Des larmes menacèrent, mais elle avait promis à son médecin qu’elle 


s’impliquerait au maximum, au moins une fois. 

— Le bébé est né huit semaines et demie trop tôt. J’aurais dû pouvoir 
empêcher cela. Ce n’était pas encore sûr pour elle de naître. 

— 11 y a des prématurés tous les jours, Leigh, dit Hallie. Vous ne pouvez pas 
vous en vouloir pour cela, surtout si vous avez eu une FIV. Les bébés FIV ont 
vingt pour cent de chances de naître plus tôt que les bébés conçus naturellement. 
Comment va le bébé maintenant ? Avez-vous de bonnes relations avec les 
parents ? Vous tiennent-ils informée ? 

Jamie lui envoyait des textos tous les jours, lui faisant savoir que Ryleigh 
allait bien. Elle vivait pour ces messages. 

— Hum, mon frère et son mari sont ses pères. Elle devrait rentrer à la 
maison cette semaine. 

— Cela me semble être une histoire avec une fin heureuse, et c’est 
merveilleux que vous soyez présente dans sa vie comme tante. 

Hallie lui fit un large sourire. 

— Elle sera cousine des enfants que vous aurez un jour. C’est incroyable. 

— Non. 

Leigh secoua la tête. 

— Je ne mettrai plus jamais un bébé en danger ainsi. Je n’aurai pas d’autres 
enfants. 

— Donnez-vous du temps. Vous trouverez le bon, et vous changerez 
probablement d’avis. 

— Non. 

Les larmes coulèrent sur ses cils. 

— Cela n’arrivera pas. J’ai rompu avec mon petit ami après la naissance du 
bébé, donc non, même si je le voulais, ça n’arrivera pas. 

Deux des femmes échangèrent des regards inconfortables qui firent brûler le 
cou de Leigh. Elles la jugeaient aussi incapable. 

— Je suis désolée. Je n’aurais pas dû venir ici. Je suis heureuse pour vous 
toutes que vous ayez eues de bonnes expériences, mais je suppose que je ne suis 
pas prête à en vouloir plus. Je n’aurais jamais dû croire que je pouvais le faire. 



Elle se leva de son siège, ayant besoin de s’échapper. 

Hallie se précipita vers elle aussi vite qu’une femme enceinte le pouvait. 

— Attendez, Leigh, ne partez pas ainsi. Attendez un peu. Je pense que vous 
comprenez peut-être mal la situation... à la fois ici et peut-être avec tout ce que 
vous ressentez. Personne ici ne vous juge. C’est pour cela que nous sommes là. 
Nous sommes celles qui comprennent ce que vous traversez. Asseyez-vous et 
parlez-nous davantage. 

Hallie fit signe aux deux femmes. 

— Je pense que ce que vous avez vu entre elles, c’était de la 
reconnaissance. Asseyez-vous et laissez-nous vous expliquer. 

Leigh ne voulait pas s’asseoir. Elle voulait seulement partir et retourner à 
Snowcroft. Venir ici était la pire idée du monde. Mais elle n’était pas une 
personne méchante et ne pouvait pas se défouler comme elle le voulait, surtout 
pas sur une femme enceinte. Elle s’enfonça lentement à nouveau dans son siège. 

Hallie s’assit à côté d’elle et ne lâcha pas sa main qui était glacée. 

Leigh était embarrassée et mortifiée, mais elle jeta un coup d’œil vers le 
groupe qui, de façon surprenante, ne la regardait qu’avec compassion. 

— Que vouliez-vous dire par « reconnaissance » ? 

/\ 

— Etre mère porteuse, c’est une perte. Vous avez porté et nourri, eh oui, 
vous aimiez ce bébé avant même qu’il soit conçu. Vous planifiez, preniez des 
hormones, prépariez votre corps, le tout avec l’idée de porter un bébé que vous 
savez que vous ne pourrez pas garder. Et c’est là que ça coince. Vous savez 
depuis le début que ce bébé ne sera pas le vôtre à long terme. Tout le monde 
vous le dit. Pour beaucoup de mères porteuses, il y a un jugement du monde 
extérieur sur la question de savoir si vous pouvez gérer ce fait. Lorsque le bébé 
naît et que vous devez le laisser partir, il vous affecte mentalement comme une 
mort et doit être traité et pleuré comme une mort. 11 y a des étapes de deuil. 

Leigh commença à secouer la tête. Elles ne comprenaient pas du tout. Elle 
ne pleurait pas pour le bébé. Oui, elle lui manquait, mais... 

Hallie leva la main. 

r /v 

— Attendez. Ecoutez-moi. Etre une mère porteuse est un défi à gérer 
mentalement, mais vous savez que de nombreuses mères porteuses ont de la 
difficulté à pleurer la perte de ce bébé correctement. 



Elle s’arrêta pour s’assurer que Leigh lui manifestait de l’attention. 

— Mais vous ne pouvez pas faire taire ces émotions. Elles sont là, et vous 
devez les laisser sortir d’une façon ou d’une autre. 

Hallie regarda dans la pièce, souriant doucement aux autres femmes. 

— Ce n’est pas quelque chose qui est vraiment documenté, mais au fil des 
années, nous avons reconnu les phénomènes dans notre groupe. Parce que vous 
n’avez pas la liberté de pleurer un bébé, car vous saviez que vous le donneriez 
depuis le début, que ce soit par vos propres attentes ou par celles de ceux qui 
vous entourent, nos cerveaux trouvent d’autres façons pour faire le deuil. Pour 
vous, je suppose que vous portez le deuil d’une partie de vous-même que vous 
considérez comme défectueuse ou manquante depuis la naissance du bébé. Votre 
esprit a besoin de pleurer pour survivre, alors vous le faites de toutes les façons 
possibles. 

— Elle a également mentionné qu’elle avait rompu avec son petit ami, dit 
une femme. J’ai fait la même chose avec Michael après avoir eu le bébé. J’avais 
besoin d’être triste, alors j’ai saboté notre relation avec mon drame. 
Heureusement, il m’a ouvert les yeux et ne m’a pas laissée partir. Nous nous 
sommes mariés l’année dernière et nous parlons d’essayer d’avoir notre propre 
enfant. 

Leigh ne se souvenait pas de son nom, mais elle semblait être l’une des 
membres les plus faciles à vivre et les plus heureuses. 

— Si ce n’est pas trop invasif, dit l’une des femmes. Pourquoi vous et votre 
petit ami avez-vous rompu ? 

— Humm. 

Leigh était touchée par tout ce qu’elles avaient dit. Était-ce vraiment ce 
qu’elle avait fait ? Avait-elle d’une certaine manière transféré son chagrin au 
sujet du bébé et rendu les choses encore plus pénibles qu’elles ne l’étaient 
vraiment ? 

Ils... 

Elle secoua la tête. 

— Je veux dire, il mérite mieux que moi. Quel genre d’avenir pourrions- 
nous avoir ? Je ne suis pas un bon parti à long terme. 

— Pourquoi ? 



— Parce que je ne veux plus jamais avoir un autre bébé. 

Elle devait faire des recherches sur le lien entre la naissance précoce et la 
FIV, mais si ce qu’elles disaient était vrai... Le médecin avait dit que son 
infection aurait été pratiquement impossible à détecter en plus du fait de la 
rendre inconfortable pendant la grossesse. Oh, mon Dieu, qu’avait-elle fait ? 

La naissance avait été si abrupte et inattendue. Elle était censée avoir neuf 
semaines de plus avec Ryleigh. Elle avait besoin de quelque chose pour faire son 
deuil, alors elle s’était concentrée sur son échec à mener Ryleigh à terme et avait 
repoussé les garçons. 

Elle les regarda en état de choc. 

— C’est ce que j’ai fait, n’est-ce pas ? J’ai tout gâché, et je ne pensais pas... 

Elle ne savait pas si elle allait vomir ou pleurer. Elle avait tout gâché. 

— Vous devez vous laisser pleurer la perte du bébé. Même si elle sera 
toujours dans votre vie, ce sera différent d’être sa tante au lieu de sa mère. Vous 
devez faire face à cela et l’accepter. J’ai des dépliants sur les étapes du deuil. 
Permettez-vous de ressentir ces émotions. Tout le monde le gère différemment, 
mais vous vous retrouverez probablement dans chacune d’elles à un moment ou 
l’autre. 

Hallie s’approcha d’une table couverte de dépliants et en attrapa quelques- 

uns. 

Lorsqu’elle les remit à Leigh, elle lui saisit la main. 

Ce simple contact réconfortant. Leigh voulut sangloter. Elle avait essayé de 
ne laisser personne la réconforter depuis que Ryleigh était née. 

— Nous sommes là pour vous. Quoi qu’il arrive, tout le monde dans cette 
salle sait ce que vous avez traversé, et chacune d’entre nous est là pour vous 
parler si vous avez besoin d’une oreille ou d’une épaule pour pleurer. En fait... 

Elle se précipita sur le podium et prit une carte de visite dans son sac à 
main. 

— Mon portable et mon téléphone fixe y sont listés. Appelez-moi quand 
vous voulez. Je suis debout toutes les heures de la nuit avec les insomnies de la 
grossesse, donc aucune heure n’est trop tard. 

— Merci. 



Leigh craqua sur les mots. Elle balaya la pièce du regard. 

— J’ai des choses auxquelles penser, mais je trouve que vous êtes toutes 
incroyables. Merci de m’avoir laissée me joindre à vous ce soir. 

— Assurez-vous simplement de revenir et de nous tenir au courant, déclara 
Hallie. Nous nous en soucions. Mais pour l’instant, notre temps est écoulé, et les 
bibliothécaires vont venir nous crier dessus si nous ne nettoyons pas. Personne 
n’aime les bibliothécaires grincheuses, n’est-ce pas ? Vous connaissez toutes 
l’exercice. Empilez vos chaises dans le coin, et j’espère vous revoir ici la 
semaine prochaine. 

Quinze minutes plus tard, Leigh monta dans sa voiture dans un brouillard 
d’incrédulité. Elle s’était raconté tellement de mensonges, tous dans le but que 
Ryleigh ne lui manque pas. Les larmes inondèrent le long de son visage et elle 
les laissa couler. 

Comment allait-elle réparer tout ce qu’elle avait gâché ? D’abord, elle 
devait permettre que le chagrin se produise et ensuite, elle devait aller à la 
librairie et faire des recherches à ce sujet. Puis peut-être qu’elle aurait une idée. 




Terme est utilisé sur internet pour désigner tous les contenus propagés rapidement sur le 


réseau. 


Chapitre Vingt-Deux 


LEIGH 


— Leigh, bon sang, réponds au téléphone. J’ai besoin de te parler, pas seulement 
d’échanger des textos en trois mots. 

La voix en colère de Jamie retentit sur sa boîte vocale. 

Leigh grimaça. Cela faisait deux jours depuis la réunion du groupe de 
soutien des mères porteuses. Elle avait lu plusieurs livres sur le chagrin et avait 
l’impression d’avoir une meilleure compréhension des choses, mais elle ne 
sentait toujours pas assez forte pour parler à Jamie et l’entendre directement 
discuter du bébé. 

Elle savait que c’était lâche de sa part, mais c’était ainsi. Elle essayait et 
travaillait pour surmonter les choses, mais elle ne voulait pas soumettre Jamie à 
son chagrin. 11 n’en avait pas besoin ni ne le méritait. 11 devrait seulement 
ressentir du bonheur lorsqu’ils ramèneraient enfin le bébé à la maison, sa 
maison. Cela devrait être un moment de bonheur pour eux. Mais connaissant son 
grand frère, il s’inquiéterait pour elle s’il entendait de la tristesse dans sa voix. 

Elle n’était pas certaine d’être assez forte pour voir le bébé. Et si elle avait 
l’air malade ou détestait Leigh ? Cette idée lui faisait mal. Et elle n’avait pas 
encore compris comment faire en sorte que l’absence de cette petite fille semble 
juste dans son cœur. Pas encore. Mais elle y arriverait. Pour l’instant, elle avait 
besoin d’espace. 

Jamie poussa un lourd soupir. 

— Ils vont sans aucun doute laisser sortir Ryleigh demain. J’aimerais que tu 
sois là lorsque nous rentrerons à la maison. Je t’enverrai un texto afin que tu 
saches quand ce sera le moment. En outre, Craig a mentionné un nouveau projet 
de rénovation que tu as mis en place. J’aimerais savoir de quoi il s’agit. Appelle- 
moi, Leigh. 

Sa voix s’adoucit. 

— Nous t’aimons. Ne te coupe pas de nous. S’il te plaît. 



Sur son comptoir se trouvaient les plans de rénovation qu’il avait 
mentionnés. Elle feuilleta les papiers alors qu’un soupçon d’espoir s’installait 
dans son estomac. Elle avait seulement besoin d’un peu plus de temps, et cela 
devrait fonctionner. C’était la clé pour récupérer les garçons et leur prouver 
qu’elle les voulait dans sa vie... de façon permanente. 


Le lendemain, Leigh se précipita hors de son pick-up et courut dans l’escalier de 
la maison de Jamie et Trevor tout en regardant son téléphone. Mon Dieu. Ils 
seraient là d’une minute à l’autre. Elle avait passé toute la journée chez Vaughn 
Construction, donc elle n’avait pas eu le temps de s’arrêter et de s’assurer que 
tous les derniers détails de la chambre du bébé étaient prêts. 

Elle gravit les marches et lorsqu’elle atteignit la porte de la chambre, elle 
s’arrêta et haleta. Ses yeux se remplirent de larmes. 

Oh, waouh. 

Ça avait l’air magique. 

David et Hudson étaient incroyables. Elle pénétra sur la pointe des pieds 
dans la pièce, ne voulant pas rompre le beau sortilège qu’ils avaient réussi à 
tisser. Des lumières scintillantes brillaient à travers les détails en pain d’épice sur 
les fenêtres et les étagères. Dans le coin, ils avaient installé un coin salon avec 
un baldaquin en tulle, plus de lumières scintillantes et deux chaises 
rembourrées... une pour adulte et une pour enfant pour lire. Elle marcha plus 
loin dans la pièce et puis la vit... l’œuvre de David. 

Elle savait qu’il dessinait de temps en temps, mais elle ne savait pas qu’il 
cachait ce genre de talent. 

Les quatre immenses toiles avaient été montées sur les panneaux gris foncé 
comme un livre de contes de fées. Selon le titre de la première toile, c’était 
l’histoire de la Princesse Parfaite. Derrière le grand titre se trouvait l’immense 
tableau d’un château à tourelles, brumeux et lointain. 

Quatre toiles tapissaient le mur, mais il y avait plusieurs vignettes peintes 
sur chacune d’elle. Entre chaque scène, le texte de l’histoire avait été peint d’une 
couleur gris foncé profond qui correspondait aux murs. 

Il était une fois, deux hommes qui étaient très heureux dans leur 
royaume, chassant les dragons et construisant des châteaux, mais il leur 



manquait quelque chose dans leur vie. 

Leigh sourit en regardant la peinture de David représentant Jamie et Trevor 
à cheval, ces deux derniers ayant l’air très chevaleresques et galants. 

Ils avaient besoin d’une princesse. 

Cette peinture était une silhouette des deux hommes qui se tenaient la main 
avec une petite figure - évidemment manquante - entre eux deux. 

Ils avaient cherché partout, dans la rivière et la vallée, de près et de loin, 
essayant de trouver leur princesse parfaite. 

Une peinture de la belle campagne du royaume, complétée par une peinture 
de fée, une fleur à côté d’un petit étang perfectionnait cette partie de l’histoire. 

Une reine entendit parler de leur quête et les convoqua à elle. 

Leigh haleta lorsqu’elle réalisa que le tableau suivant était sur elle. Ses 
doigts tremblèrent lorsqu’elle les souleva jusqu’à cette section du tableau. David 
l’avait peinte avec des tresses longues et fluides qui étaient assorties à sa robe 
longue et exquise, pourpre bordée d’or. 11 avait rétroéclairé sa silhouette dans le 
tableau avec une lumière dorée brillante qui lui donnait l’apparence d’avoir une 
auréole qui l’entourait. Elle rit. David n’avait pas du tout pris son parti. 

La reine pouvait voir la pureté dans leurs cœurs et qu ’ils étaient de bons 
hommes qui aimeraient et prendraient soin de la princesse parfaite. 

Cette peinture présentait un cœur stylisé et très royal avec une épée, une 
armure et beaucoup de détails dorés soulignant le symbole rouge. 

Alors elle les envoya en quête. Ils devaient trouver le plus beau cadeau du 
royaume. Ils étaient confus. Qu’est-ce que la reine considérait comme le 
meilleur cadeau du royaume ? 

Cette fois, la peinture de Jamie et Trevor les montrait assis près de l’étang, 
se grattant la tête, l’air confus. 

Leigh rit à haute voix devant leur expression. Comment David avait-il si 
bien capturé les deux hommes dans ce style de caricature ? 11 avait tellement de 
talent. 

De l’or ? Non. Des bijoux ? Joli, mais non. Des fleurs sauvages ? 
Certainement pas. Elles la feraient éternuer. Des chiots. Mignons, mais non, 
même si cela s ’en rapprochait. 



Cette section de la peinture montrait une pile de cadeaux déballés avec du 
papier d’emballage en lambeaux et des rubans entourant les divers présents, et 
des chiots jouant dans et hors du désordre. Cela la fît sourire, même si 
maintenant, elle voulait savoir aussi ce que la reine cherchait. Elle passa à la 
section suivante de l’histoire. 

Finalement, les deux braves chevaliers réalisèrent qu ’il ne pouvait y avoir 
qu ’une seule réponse. Le plus beau cadeau n ’était pas quelque chose qu ’ils 
pouvaient trouver au magasin. C’était VAMOUR. 

Cette peinture avait une plus petite série de vignettes montrant les deux 
hommes étant gentils avec les autres, aimant leurs amis et leur famille, 
partageant l’amour et le respect dans tout le royaume. 

La reine était très heureuse. Les deux chevaliers avaient prouvé qu’en 
aimant tout le monde dans le royaume, ils méritaient l’amour de la princesse 
parfaite dans leur vie . 

A côté de cela, il y avait la peinture d’un magnifique berceau de bébé. 

Ryleigh était la plus chanceuse des princesses, non seulement parce 
qu’elle était parfaite, mais aussi parce qu’elle avait l’amour et le dévouement 
de ses deux pères. 

La photo finale montrait la belle princesse âgée de cinq ans, avec des 
cheveux roses et une couronne glorieuse dans les bras des deux hommes. 

C’était magnifique et si parfait. Leigh renifla. 

— Waouh, tu es un homme incroyable, David. 

Elle effleura du bout des doigts sa signature dans le coin du tableau, puis se 
rendit compte qu’il y avait un - H à côté du simple « David ». Hum, c’était 
étrange. 

Elle s’éloigna des tableaux. Oui, Hudson était un sorcier dans la cuisine, 
mais elle ne pensait pas que la peinture était son point fort. Pourtant en 
examinant les quatre toiles, elle réalisa qu’elles portaient toutes l’initiale. 

En y réfléchissant, elle se rendit compte qu’elle n’avait pas vu son mot 
aujourd’hui. C’était devenu la meilleure partie de la visite de la chambre du 
bébé... Ce petit fil de connexion qui la liait encore aux hommes par le biais de 
leurs notes. C’était comme une chose à faire au collège... passer des notes de 
cette façon... mais cette connexion lui permettait de garder les pieds sur terre et 



lui donnait l’espoir qu’ils étaient peut-être encore là pour elle. Peut-être n’avait- 
elle pas tout gâcher. 

La lettre escomptée l’attendait sur la petite commode, pliée en deux avec 
son nom à l’extérieur. 

Leigh, 

Nous espérons que le résultat final te plaira et que le coin lecture te va. 
Nous avons tous les deux discuté et décidé d’y aller à Vinstinct, ce qui veut dire 
que selon nous, chaque enfant a besoin d’un endroit où s’asseoir avec les 
adultes présents dans leur vie et lire. Connaissant ton amour pour les livres, 
nous prévoyons en avance que toi et Ryleigh serez assises ici, dévorant conte 
de fées après conte de fées. 

Le souffle de Leigh s’arrêta sur le tableau que Hudson avait peint. Elle était 
la tante de Ryleigh. Bien sûr, elle passerait du temps avec elle, et la garderait 
peut-être. Leigh ne s’était pas autorisée à imaginer la réalité de passer du temps 
avec elle. Mais tout à coup, elle pouvait les voir... toutes les deux assises sur ces 
chaises, s’unissant au-dessus des chevaliers et d’il était une fois. 

Leigh serra son poing contre sa poitrine et se mordit la lèvre. Ils savaient 
toujours exactement ce qu’elle avait besoin d’entendre. Comment avait-elle été 
aussi stupide pour vouloir rejeter tout ça ? 

Elle regarda de nouveau la lettre. 

Comme je suis certain que tu l’as déjà vu, David a fait un travail 
incroyable sur l’œuvre. Il insiste afin que je te dise que l’histoire était un effort 
commun, tout comme l’œuvre. Haha... Il m’a laissé peindre les oiseaux sur 
chaque peinture. 

Leigh gloussa et regarda la série de peintures. Oui, dans chaque scène, les 
oiseaux que chaque enfant avait appris à dessiner à l’école primaire et qui 
ressemblaient à un M paresseux volaient en arrière-plan. Maintenant, la 
contribution de Hudson à la peinture avait plus de sens. 

Nous espérons que tu verras aussi un peu de notre histoire dans la série 
de peintures. Nous avons eu tellement de chance de t’avoir dans nos vies. TU 
es notre princesse parfaite. Nous espérons que tu peux le voir. 

Nous t’aimons, Leigh, et espérons que tu reviendras bientôt à la maison. 

Hudson et David 



Sa poitrine se sentait légère et des papillons s’envolaient dans son estomac. 
Leigh essuya les larmes qui coulaient sur son visage, mais cette fois, elle avait le 
sourire avec les larmes. Ils devaient simplement être patients un peu plus 
longtemps avec elle et ensuite, ils pourraient tous être ensemble à nouveau. 

— Hé, tu vas bien ? 

Leigh sursauta et se retourna pour trouver Jamie avec de l’inquiétude et de 
la préoccupation gravées sur son visage. Immédiatement, son regard se posa sur 
le porte-bébé dans sa main, pendant à côté de sa jambe. Son souffle se coinça 
dans sa poitrine, mais elle ne pouvait pas encore voir le bébé. Une couverture 
avec été drapée sur le dessus. 

— Vous êtes à la maison. Je ne vous ai pas entendu entrer. 

Elle s’approcha et le serra dans ses bras. 

De minuscules et joyeux gargouillis s’échappèrent du porte-bébé. 

— Oui, elle a besoin d’une couche propre après ce voyage, alors je suis 
venu directement ici. 

Sa bouche s’ouvrit alors qu’il tournait lentement en rond, pénétrant dans la 
pièce. 

— Waouh, c’est incroyable. 

— Merci. C’était un effort de groupe. 

Elle agita la lettre de Hudson dans les airs. 

— Je lisais la note des garçons sur les dessins qu’ils avaient faits. 

Jamie posa le porte-bébé sur la table à langer et découvrit ce dernier. 

Leigh dut prendre sur elle pour garder ses pieds ancrés au sol et résister à la 
tentation d’aller la voir. 

— J’ai parlé à Hudson hier soir, et il a dit que c’était la seule façon dont 
vous communiquiez tous. 

Jamie fronça les sourcils devant le papier dans sa main pendant un long 
moment avant de tourner de nouveau son attention vers Leigh. 

Elle gigota inconfortablement. 

— N’avais-tu pas dit que tu devais changer sa couche ? 

— Oh, oui. 



Jamie se précipita, tirant le minuscule bébé hors des sangles du porte-bébé, 
retirant les lingettes et la plus petite couche que Leigh ait vue de toute sa vie hors 
du sac sur son épaule. 

Elle lui prit le sac, le soulageant de ce poids. Elle ramassa aussi le porte- 
bébé, évitant soigneusement de jeter un coup d’œil au nourrisson. Ouvrant la 
porte du placard, elle plaça le sac sur une étagère vide et posa le porte-bébé sur 
le sol. Elle prit la couverture pour la plier et la plaça précautionneusement sur le 
dessus de la chaise dans le coin lecture. 

Le temps qu’elle range tous les objets, elle put entendre Jamie parler de 
façon absurde au bébé. La petite semblait bavarder en retour, faisant de 
minuscules bruits. 

La poitrine de Leigh devint de plus en plus serrée. Elle s’affaira avec le tulle 
qui pendait de la verrière au-dessus du coin lecture. 

— Assieds-toi sur la chaise, Leigh, dit Jamie d’une voix basse et sérieuse à 
son oreille. 

Elle sursauta. 

— Quoi ? Pourquoi ? 

Un profond sillon s’installa entre ses sourcils lorsqu’il rencontra son regard. 

— Parce que j’ai besoin de ton aide. S’il te plaît ? 

— Bon, d’accord, dit-elle en s’asseyant. Mais j’ai vraiment besoin d’aller à 
Vaughn Construction. Nous avons une expédition... 

Jamie déposa le bébé dans ses bras. 

— Leigh, voici ta nièce, Ryleigh. Ryleigh, voici ta tante Leigh. Soyez 
gentilles l’une avec l’autre pendant que je vais aider Trevor à décharger la 
voiture. 

— Non, Jamie, ne... 

Mais il était déjà dehors. 

Leigh ne pouvait plus sentir ses mains ou ses jambes. Tout le sang de ces 
derniers s’était vidé sous la panique alors qu’elle regardait le visage du bébé 
qu’elle avait porté pendant sept mois. 

— Bonjour, couina-t-elle alors qu’elle regardait ces énormes yeux bleus, la 


fixant. 



C’était difficile de respirer. 

Oh, bon sang. 

— Ce n’était pas très gentil de la part de ton père, n’est-ce pas ? 

Le cœur de Leigh avait l’impression qu’il allait jaillir de sa poitrine. 

— Regarde-toi. 

Leigh leva sa main libre et caressa le côté du visage du bébé. Elle était si 
petite, mais elle avait l’air parfaite 

— Tu vas être une mangeuse d’hommes, n’est-ce pas ? Tu es simplement 
parfaite, même si tu es petite, mais tu sais quoi, tu es une fille, et c’est normal 
que les filles soient petites. Nous pouvons toujours être féroces par l’esprit. 

Le bébé la regardait comme si elle pouvait comprendre chaque mot que 
Leigh prononçait. 

— Toi et moi, nous devons nous serrer les coudes. Il y a beaucoup de 
testostérone dans cette famille, et si nous voulons y survivre, nous devrons nous 
allier dans un front uni. Je t’aime, Ryleigh. 

La voix de Leigh s’altéra en prononçant son prénom. 

— Je suis ta tante Leigh, et je serai toujours là quand tu auras besoin de 
moi. Je sais que je n’ai pas été très bonne à ce sujet jusqu’à présent, mais je te 
promets que si jamais tu as besoin de moi ? Eh bien, alors tu peux simplement 
m’appeler. D’accord ? 

Ryleigh la regarda quelques secondes de plus, puis lentement, ses paupières 
se fermèrent. 

— Oh. 

Pour la première fois depuis des semaines, Leigh sentit une paix s’installer 
sur elle. Ryleigh allait vraiment bien et était en bonne santé. Leigh ne l’avait pas 
réalisé jusqu’à ce moment, elle n’avait jamais vraiment cru que c’était le cas. 
Mais elle allait bien. Elles allaient bien toutes les deux. 

— Regarde-toi, dit Jamie depuis la porte où il se tenait debout avec son bras 
autour de Trevor. Tu fais ça naturellement. 

— Les garçons, elle est magnifique. 

Les deux hommes sourirent. 



— Oui, elle l’est, dit Trevor. Nous l’aimons, elle et la tante qui a rendu sa 
vie possible. 

Il entra dans la pièce comme s’il venait de réaliser qu’elle avait été décorée 
depuis la dernière fois qu’il l’avait vu. 

— En parlant de magnifique... regarde ce que tu as fait à sa chambre. 
Leigh, merci. Vraiment, merci. 

Il se dirigea vers le berceau. 

— C’est celui que Jamie avait commencé à monter ? 

— Oui, j’espère que je l’ai correctement fini. 

Elle jeta un coup d’œil à Jamie, mais il était totalement absorbé par le fait 
de regarder sa fille dormir. Il ne semblait pas du tout se soucier du lit. 

— Je ne suis pas aussi douée en menuiserie que lui, mais j ’ai suivi les plans 
qu’il avait esquissés. Et, euh, j’ai fait un couffin assorti. 

Maintenant, les deux hommes se concentraient sur elle avec surprise. 

— C’est dans votre chambre. Je devrais probablement la coucher pour 
qu’elle dorme mieux. Vous voulez qu’elle soit ici, ou dans le couffin ? C’est plus 
facile pour se déplacer dans la maison parce que le haut se détache de la base, un 
peu comme le porte-bébé. Elle est encore si petite, je pensais que ça pourrait être 
une meilleure solution pour vous pour les prochains mois jusqu’à ce qu’elle 
devienne plus grande. 

Elle se leva et Trevor lui prit Ryleigh. 

— Ça a l’air parfait. Je vais la mettre dedans maintenant. 

Avec ses bras à nouveau vides, Leigh mit ses mains autour de sa taille. 

— D’accord, je sais que vous voulez vous installer ici, alors je vais vous 
laisser tranquille. 

Elle n’eut pas l’occasion d’en dire plus car Jamie la prit dans ses bras et lui 
fit un énorme câlin. 

— Je ne l’ai pas assez dit, dit-il d’une voix rauque. Mais merci beaucoup. 
Tu es absolument la meilleure sœur qu’un homme puisse avoir, et nous sommes 
tellement chanceux de t’avoir. Nous t’aimons. 

Il s’éloigna d’elle pour regarder son visage de près. 



— Est-ce que ça va aller ? 

Elle lui offrit un sourire larmoyant. 

— Oui, je crois que oui. J’admets que ça a été difficile, mais je suis en train 
de progresser, et les choses s’améliorent vraiment. 

— Cela veut-il dire que tu vas arranger les choses entre David, Hudson et 

toi ? 

— J’y travaille. Je te le promets. Merci, mais tu n’as pas à t’inquiéter pour 

moi. 

Elle s’approcha de lui sur la pointe des pieds et l’embrassa sur la joue. 

— Maintenant, va profiter de ta première nuit à la maison avec ta famille. 

Et même si elle ne faisait plus partie intégrante de la vie de Ryleigh, elle 
était toujours de la famille. Pour la première fois depuis la naissance du bébé, ce 
fait ne lui déchira pas le cœur. Elle avait un rôle différent à jouer maintenant, et 
sa propre unité familiale à réparer. 



Chapitre Vingt-Trois 


DAVID 


David leva les yeux de son ordinateur lorsque Trevor entra dans son bureau avec 
des dossiers à la main, ressemblant à un homme en mission. 

Eh bien, merde. Après une nuit de peu ou pas de sommeil pour lui et 
Hudson à cause de leurs cauchemars combinés, il n’était pas certain de savoir 
s’il était prêt à lutter verbalement avec Trevor. 

11 se leva quand même avec un sourire pour le saluer. 

— Trevor, que puis-je faire pour toi aujourd’hui ? 

Trevor remit les dossiers, prenant sans doute note des cernes sombres et des 
rides de fatigue sur son visage. David espérait seulement que Leigh allait mieux. 
La dernière fois qu’il l’avait vue, elle semblait si... brisée. Cela l’avait dévasté 
de savoir qu’il en était responsable de quelque façon que ce soit. Hudson 
ressentait la même chose, mais il n’y avait rien que l’un d’eux puisse faire à ce 
sujet jusqu’à ce qu’elle soit prête. Ils ne voulaient pas la brusquer. 

— Je suis venu déposer les rapports de la semaine dernière, dit Trevor. 

David haussa un sourcil en signe de question. Habituellement, Sam Lofton, 
le répartiteur du Service des forêts, les apportait chaque semaine au service de la 
police. 

Trevor eut la grâce d’avoir l’air un peu penaud lorsqu’il se laissa tomber sur 
la chaise devant le bureau de David. 

— Je voulais voir si tu t’en sors mieux que Leigh. 

Son estomac se noua. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? Va-t-elle bien ? 

Trevor regarda sur le côté. 

— Physiquement, oui, elle se remet, mais mentalement, vous lui manquez. 
Nous comprenons qu’elle ne veuille pas passer beaucoup de temps avec Ryleigh, 
mais nous détestons qu’elle soit toute seule. 



— Vous saviez que ce serait difficile pour elle, dit doucement David. 

Son estomac se noua à la pensée de Leigh si en colère et personne à ses 
côtés pour prendre soin d’elle. 

— Oui. Seulement... 

Trevor hésita. 

— Ne l’abandonnez pas, d’accord ? 

David se frotta la nuque. 

— Trevor, nous l’aimons. Nous n’allons nulle part. Je te le promets. Nous 
attendons simplement qu’elle soit à nouveau prête pour nous. 

Ils espéraient et priaient afin que cela se produise... bientôt. 

— Est-ce que le bébé va bien ? demanda David. 

Le visage de Trevor s’illumina et il rayonna. 

— Oui, elle est si petite, mais c’est une battante. Nous sommes à la maison 
depuis deux jours, et ils nous ont dit qu’elle ne dormait pas, mais c’est faux. Elle 
dort pendant trois bonnes heures d’affilée, se lève et mange, puis se rendort avec 
à peine un gémissement. Jamie est complètement et totalement ravi. 

David sourit au bonheur de Trevor au sujet de leur nouvelle petite fille. 

— On dirait qu’il n’est pas le seul. 

— Oui, je l’admets. Ce précieux petit paquet me rend gaga. Tout serait 
parfait si nous pouvions arrêter de nous inquiéter pour Leigh. 

David se frotta à nouveau la nuque. 

— Je ne sais pas quoi te répondre. Hudson et moi avons convenu que nous 
ne pouvions pas la pousser. Elle doit vouloir être avec nous. Nous ne pouvons 
pas la forcer. Nous l’aimons trop pour la pousser dans quelque chose qu’elle 
regrettera plus tard. 

Trevor sourcilla. 

— Je pense que la seule chose qu’elle regrettera plus tard, c’est la décision 
qu’elle a prise quand ses émotions étaient trop fortes après la naissance du bébé. 

— J’espère que c’est la conclusion à laquelle elle arrivera, mais... 

Sa gorge se serra. Et si elle décidait que cette chose entre eux trois était trop 
de travail ? Trop difficile ? Il détourna les yeux, essayant de regagner un peu de 



contrôle. 

— Merde, elle me manque. Elle nous manque à tous les deux, mais nous 
avons accepté de lui donner du temps, alors c’est ce que nous ferons. 

Un grand type aux cheveux roux frappa à la porte. 

— Désolé de vous interrompre, mais votre adjoint m’a dit que je pouvais 
venir. 

— Law ? 

Trevor se leva et saisit l’homme dans une grosse étreinte. 11 recula et 
examina l’étranger. 

— Quand es-tu rentré ? Pourquoi ne nous as-tu pas appelés pour nous dire 
que tu étais en ville ? 

— Je suis rentré hier soir. Je suis venu en ville et j’ai vu ton pick-up. Je 
cherche ton cousin, lan. Je suis allé au camp, et on dirait que quelqu’un l’a 
vandalisé. Je n’ai trouvé aucun signe de lui. 

11 jeta un coup d’œil à David. 

— Bonjour, je suis désolé. Je devrais me présenter. Je m’appelle Law 
Wyman. 

Law lui tendit la main. 

David la serra. 

— Enchanté de vous rencontrer. Chef de la police David Warner. 

— Je suis heureux d’apprendre qu’ils ont enfin réglé la situation en matière 
d’application de la loi ici, déclara Law en jetant un coup d’œil au désordre 
organisé du bureau de David. 

— Oui, on dirait que les choses ont été un peu en désordre pendant un 
moment, mais nous sommes en train de tout trier et de nous installer à notre 
rythme. 

Cet homme était intéressant. 11 avait une prestance militaire, il semblait 
vigilant et observateur. 11 pourrait même peut-être faire partie des forces de 
l’ordre, mais il ne s’était pas présenté comme tel, ce qui était une courtoisie 
professionnelle normale. 

— Alors, dit Trevor à Law. Quels sont tes plans maintenant ? J’ai entendu 
dire que tu avais officiellement quitté le Bureau. 



Le Bureau ? Comme au FBI ? Waouh, un peu plus haut que les forces de 
l’ordre normales alors. 

— Oui, je ne pouvais plus supporter les conneries, et ils ne m’ont jamais 
laissé oublier que je suis allé dans la réserve avec Finn. 

David avait lu le dossier sur ce qui s’était passé avec Finn Alexander 
l’année passée. Heureusement marié à Jack maintenant, le propriétaire du 
Logger, Finn avait eu la chance de survivre. Mais un agent du FBI n’avait pas 
été mentionné dans les dossiers. De plus en plus curieux. 

— Alors, à propos de lan, dit Law. Savez-vous où je peux le trouver ? 

Trevor haussa les épaules. 

— Il n’est pas en ville en ce moment. Il a pris un congé du Service 
Forestier. Il a eu des moments difficiles depuis tout ce qui s’est passé au camp, 
alors il a décidé d’aller faire un peu de randonnée dans les bois à travers les 
Rocheuses. 

David s’était demandé comment lan avait expliqué son absence depuis si 
longtemps. 

— Pourquoi le cherches-tu ? lui demanda Trevor. 

Un regard hanté parcourut l’expression de Law avant de disparaître et de 
revenir à son regard froid et dur. 

— Mon thérapeute a pensé que cela pourrait m’aider si je pouvais faire 
quelque chose ici pour guérir. Je me suis dit que je pourrais travailler avec lui au 
camp. Savez-vous quels sont ses plans à ce sujet ? 

Trevor secoua la tête. 

— Non, lan ne parle pas de ce qui s’est passé là-bas ou de ce qu’il prévoit. 
Les disciples de mon oncle ne lui ont pas facilité les choses. Je m’inquiète pour 
lui là-bas tout seul. lan est un dur à cuire, mais il n’est qu’un homme. Si 
quelqu’un a l’idée de lui faire quelque chose... 

Trevor cogna sa main sur l’accoudoir. 

— Eh bien, je n’ai pas besoin de te dire à quel point certains de ces hommes 
sont fous. J’aimerais que quelqu’un soit là pour surveiller ses arrières. Ce serait 
génial si tu étais dans ce camp avec lui. 

La radio de Trevor bipa avec un appel du répartiteur. 



— Je dois y aller. C’était bon de te voir, Law. Tu dois passer à la maison et 
rencontrer Ryleigh. 

Law inclina la tête dans une question silencieuse. 

— Elle n’a que quelques semaines, mais c’est notre fille à Jamie et moi. 

— Sans déconner ? 

Law sourit et son visage s’illumina, le faisant paraître plus jeune. C’était un 
homme qui ne souriait pas souvent. 

— Oui, la sœur de Jamie, Leigh, est devenue une mère porteuse pour nous. 

Law tapa Trevor dans le dos. 

— Lélicitations, mec. C’est une bonne nouvelle. 

La radio de Trevor bipa de nouveau. 

— Le devoir m’appelle. Je dois y aller. Appelle-nous, Law. David, toi 
appelle Leigh. 

Et sur ces mots, il sortit précipitamment du bureau, laissant Law et David. 

— Alors, le LBI, hein ? demanda David. 

— Ancien du LBL Actuellement sans emploi. 

Law haussa les épaules. 

— Alors, vous êtes désœuvré. 

Une idée commença à se former. 

A 

— A peu près. 

— Êtes-vous déjà allé à Gran Colina ? 

Il cherchait lan et c’était là qu’il était, sans renfort. 

— Plusieurs fois, pourquoi ? 

lan pourrait le tuer pour cela, mais David détestait qu’il soit là-bas en train 
de faire quelque chose de dangereux sans aucun renfort. Devant lui se tenait un 
homme qui n’avait rien à faire et qui avait la formation pour fournir le soutien 
nécessaire. 

— Parce que Trevor a raison... lan a besoin que quelqu’un surveille ses 
arrières. Trevor ne réalise simplement pas pourquoi. Que pensez-vous des clubs 
de gogo gays ? 



— Eh bien, je ne sais pas danser, mais j’aime les spectacles. Dites-moi ce 
qui se passe et comment je peux vous aider. 

HUDSON 

Les téléphones de Hudson et David sonnèrent tous les deux en même temps pour 
signaler un texto entrant. Ils échangèrent un regard inquiet. 

Pour une fois, ils étaient tous les deux à la maison en même temps et ils 
s’étaient assis pour déjeuner. Hudson avait expérimenté des recettes de pizza 
pour le restaurant, alors il utilisait David comme cobaye. 

— Ça ne peut pas être un bon signe, marmonna Hudson en ouvrant son 
écran de messagerie. 

C’était de Leigh. 

Leigh : J’aimerais vous parler à tous les deux. Y a-t-il un moment où 
vous pouvez venir à la maison ensemble ? 

Hudson commença à faire les cent pas, son estomac débordant brusquement 
de nervosité. Était-ce le moment ? Était-elle officiellement en train de les quitter 
maintenant ? 11 pouvait voir les mêmes inquiétudes reflétées sur le visage de 
David. Depuis que Jamie et Trevor étaient rentrés à la maison, elle était restée 
silencieuse. Avec chaque jour qui passait sans communication, ils devenaient de 
plus en plus découragés à propos de leur futur à trois. 

— Tu veux que je lui demande si elle veut que nous nous rencontrions 
maintenant ? demanda Hudson. 

David continua à froncer les sourcils devant son téléphone. 11 leva les yeux 
et la douleur dans son regard frappa Hudson directement dans l’intestin. 

11 s’approcha de David et le prit dans ses bras. 

— Peu importe ce qu’elle dit, nous sommes toujours ensemble, n’est-ce 
pas ? 

— Oui. 

La voix de David se fissura. 

— Mais si elle ne veut plus de nous... 

— Alors c’est mieux pour nous de le savoir, afin que nous puissions nous 
adapter. Nous survivrons de toute façon, mais toutes ces conjectures et le fait de 



ne pas savoir nous tuent tous les deux. Finissons-en et découvrons la vérité. 

David acquiesça d’un signe de tête tremblant. 

— Tu as raison. Réponds-lui par texto et dis-lui que nous pouvons apporter 
la pizza si elle veut nous voir maintenant. 

Hudson fît exactement cela, et quinze minutes plus tard, ils s’arrêtèrent 
devant la maison de Leigh. Hudson commença à sortir de la voiture, mais David 
lui saisit le bras pour l’arrêter. 

Hudson lui jeta un coup d’œil inquiet. 

David le tira vers lui dans la voiture et l’embrassa. 

— Peu importe ce qu’elle dit là-dedans, je t’aime, et ça ne changera jamais. 
D’accord ? 

Hudson lui caressa la joue. 

— Je t’aime aussi. Peut-être qu’elle a de bonnes nouvelles pour nous, et que 
nous serons tous ensemble à la fin de la journée. 

— Oui, peut-être. 

David leva les yeux vers la maison et hocha la tête en direction de cette 
dernière. 

— Elle est si belle. 

Hudson suivit sa ligne de mire. Leigh se tenait sur le porche, les regardant 
avec méfiance. Son estomac se retourna sous la nervosité, mais aussi avec un 
vrombissement d’anticipation. Cela faisait dix jours qu’il ne l’avait pas vue. Elle 
lui manquait. 

Elle portait un jean, des bottes de randonnée et une chemise à carreaux en 
flanelle sur un tee-shirt. Les manches de la chemise en flanelle étaient 
retroussées et ses cheveux étaient relevés par une queue de cheval haute. Elle 
n’avait rien fait de spécial avec son apparence. C’était son uniforme de travail de 
tous les jours, mais son souffle se coinçait dans sa poitrine de toute manière. 
C’était simplement la quintessence de Leigh, et il aimait cela d’elle. Ce qu’on 
voyait d’elle était ce qu’elle était réellement. 

Elle se mordit la lèvre en les regardant. Maintenant qu’il l’observait de plus 
près, il pouvait voir les détails qu’il avait manqués au premier coup d’œil... 
Combien de poids elle avait perdu - beaucoup plus que ce à quoi il s’attendait, 



indépendamment du fait qu’elle venait d’avoir un bébé - comme elle avait l’air 
fatiguée, comme ses mains s’agrippaient fermement à la rambarde du porche... 
Comme si elle était nerveuse, elle aussi. 

Était-ce bon signe ou pas ? 11 en avait tellement assez de trop y penser. 11 
voulait simplement savoir. 

— Allez. Nous n’allons rien découvrir en restant assis ici, à la regarder. 

Ils sortirent de la voiture, Hudson se dirigeant vers la banquette arrière afin 
de prendre les pizzas. 11 avait commandé des boîtes pour tester le restaurant, 
alors il se trouvait qu’il avait des boîtes de pizza propres. 

Alors qu’ils montaient les marches du porche de Leigh, elle leur adressa un 
sourire incertain. 

— Salut, les garçons. Merci d’être venus. 

— Viens ici, toi. J’ai besoin d’un câlin. 

David la saisit et l’enveloppa de ses bras. 

Elle s’accrocha à lui, et ses yeux se remplirent de larmes alors qu’elle 
croisait le regard de Hudson par-dessus l’épaule de David. 

— Bon sang, vous m’avez manqué, les garçons. 

Son cœur bondit. Peut-être, juste peut-être que cela signifiait de bonnes 
choses pour eux aujourd’hui. 

— Cela veut-il dire que j’ai également droit à un câlin ? demanda-t-il. 

Elle hocha la tête, embrassa David sur la joue, puis s’approcha pour 
embrasser Hudson. 

11 ferma les yeux à son contact. La sensation de ses courbes douces contre 
son bras et pressées contre lui... 11 n’avait jamais pensé que ce serait quelque 
chose qui lui manquerait si désespérément. 

— Je suis désolée. 

Leigh sortit de son étreinte et essuya ses larmes. 

— Le docteur n’arrête pas de me dire que mes hormones vont bientôt 
revenir à la normale, mais ça n’arrivera jamais assez tôt. 

Elle frissonna. 

— Rentrons à l’intérieur où il fait chaud. 



Une fois à l’intérieur, elle se tourna vers eux et fit un geste vers la pizza. 

— Je ne sais pas pour vous, mais je ne peux même pas penser à toucher à ça 
- même si je suis certaine qu’elle est fabuleuse - jusqu’à ce que nous parlions. 
C’est bon pour vous ? 

Ils hochèrent tous les deux la tête. 

— Nous suivrons ton exemple, Leigh, dit David. 

Hudson posa la pizza sur le bord du comptoir de la cuisine qui donnait sur 
le salon. 

Sa nervosité sembla se calmer un peu alors qu’elle lui faisait un doux 
sourire. 

— Merci. 

Elle leur fît signe d’entrer dans le salon, où un feu brûlait dans la cheminée. 
Ils s’assirent tous les trois, mais elle se leva rapidement de nouveau pour faire 
les cent pas. 

— Désolée, j’ai beaucoup d’énergie. D’abord, je dois m’excuser. J’ai 
commencé à aller dans un groupe de soutien aux mères porteuses, et elles m’ont 
aidée à voir qu’un grand nombre des décisions que j’ai prises étaient vraiment 
idiotes. J’espère qu’il n’est pas trop tard pour arranger les choses entre nous. 

Elle semblait réticente à les regarder tandis qu’elle marchait et se tordait les 
mains. 

David se leva du canapé et l’arrêta. 

— Nous t’avons dit que nous serions là quand tu serais prête. C’est nous qui 
sommes ici, Leigh. Nous t’aimons. Cela ne changera pas en seulement quelques 
semaines. 

Elle saisit les mains de David, s’accrochant à lui. 

— Je pensais que je ne pourrais pas être la femme dont vous aviez besoin 
après l’accouchement. Tout était tellement embrouillé, et j’avais l’impression 
d’avoir échoué. J’ai perdu qui j’étais en tant que femme, et je n’étais pas ce que 
vous méritiez d’avoir dans vos vies. 

Comment pouvait-elle ne pas savoir qu’elle était parfaite pour eux ? Ils 
étaient parfaits tous les trois ensemble. Hudson secoua la tête alors qu’il les 
rejoignait. 



— Nous ne cherchons pas une femme pour nous compléter. Nous te 
cherchons, Leigh. Peu importe que tu sois un homme ou une femme. Ce n’est 
pas la raison pour laquelle nous t’aimons. Paumée, en pleurs ou parfaitement 
glorieuse... nous t’aimons. 

Les yeux de la jeune femme brillaient. 

— Je vous aime tous les deux aussi. Tellement. Je suis vraiment désolée 
pour la douleur que j’ai causée. Cela n’a jamais été mon intention. Comme je l’ai 
dit, je suis en train de tout régler. Le travail est en cours, mais je pense que je 
serais tellement mieux si vous rentriez tous les deux à la maison. S’il vous plaît, 
dites que vous rentrerez et vivrez de nouveau avec moi. J’ai besoin de vous, les 
garçons. Ici, dans ma maison, dans mon ht, dans ma vie où je peux voir, toucher 
et sourire avec vous tous les jours. Je sais que je vous ai blessés et je ne peux pas 
garantir que je ne le referai pas. 

Aimer quelqu’un signifiait parfois être blessé. Ils le savaient tous. Ils étaient 
si bien tous les trois ensemble que cela valait le coup. 

Elle fit un geste vers son visage rempli de larmes. 

— Émotionnellement, je suis un désastre. Mais je promets d’être toujours 
franche avec mes pensées, afin que vous puissiez me rappeler à l’ordre. J’essaie 
de surmonter mon chagrin d’avoir à abandonner Ryleigh. 

Elle prit une grande respiration. 

— C’est une chose difficile à admettre, parce que j’ai l’impression que je 
devrais être au-dessus de ça. Ce n’est pas comme si je ne savais pas que cela 
allait arriver, mais je suis toujours triste pour elle. Elle faisait partie de moi. Mais 
je l’ai tenue dans mes bras cette semaine, et cela a semblé aider. 

Soudain, elle rayonna sous leurs yeux. 

— Ce que vous avez fait pour m’aider à monter sa chambre était la chose la 
plus incroyable qui soit. Je veux être sa tante incroyable et cool. Je veux pouvoir 
profiter de cette position, et vous m’avez déjà donné une énorme longueur 
d’avance sur ce point. Merci. 

Le cœur de Hudson donnait l’impression qu’il allait sortir de sa poitrine. 11 
voulait la prendre et l’emmener dans leur lit où il pourrait lui montrer à quel 
point il l’aimait... peu importe ce qui s’était passé entre eux ces deux dernières 


semâmes. 



Il devait la toucher. Il passa sa main le long de son bras. 

— Garde-nous avec toi et nous te promettons de toujours faire tout ce que 
nous pouvons afin que tu conserves ce statut de tante cool. 

Il lui fît un clin d’œil. 

— Quant à moi, j’ai l’intention d’ouvrir la première pizzeria à four à bois de 
la ville. C’est là où tous les enfants cool sortiront, alors tu veux définitivement 
que je reste. 

Il fit glisser un doigt sur son nez. 

— Simplement parce que je sais que cela te rapportera des points. 

Elle rit alors même que ses yeux s’élargissaient. 

— Alors, tu as finalement décidé de faire une pizzeria ? 

Il acquiesça. 

— Oui, même si quand je commanderai l’équipement de cuisine pour le 
restaurant, je jure que j’en profiterai aussi pour faire installer un nouveau four de 
qualité commerciale pour ta maison. C’est un signe de mon amour pour toi que 
je revienne ici avec ton équipement de qualité inférieure alors que j’ai tellement 
mieux dans mon chalet. 

— Tu te plains de mon équipement ? demanda Leigh d’un ton coquin en 
baissant les yeux vers sa poitrine. 

— Bon sang, non. Cet équipement est très bien. C’est ta cuisine qui fait 
défaut. 

— Hum, non, ça ne l’est pas. Venez, vous deux. J’ai quelques surprises pour 
vous afin que votre retour chez moi soit un peu plus agréable. 

Elle saisit une main à chacun et commença à les tirer vers la cuisine. 

— Femme, je ne pense pas que tu comprennes ce que nous te disons, râla 
David. Tu pourrais vivre dans une boîte dans l’allée et nous y emménagerions, 

/v 

parce que nous ne voulons qu’une seule chose. Etre avec toi. 

Leigh s’arrêta brusquement et elle hoqueta un petit sanglot. 

— Bon sang, tu continues à me faire pleurer. Je vous aime aussi. Toujours. 
Même quand vous me faites pleurer de joie. Maintenant, sérieusement, venez. 

Ils tournèrent au coin de la cuisine et Hudson haleta. Toute la cuisine avait 



été refaite. Il s’était tellement concentré sur Leigh quand ils étaient arrivés qu’il 
ne l’avait même pas remarqué lorsqu’il avait posé les pizzas sur le comptoir. Au 
milieu de la nouvelle cuisine se tenait un ensemble étincelant de porcelaine et 
d’acier qui était la chose la plus magnifique qu’il ait vue de toute sa vie. Eh bien, 
après Leigh. 

— Je pense qu’il vient d’éjaculer, chuchota David à Leigh. 

Hudson lui lança un regard noir, mais reporta son attention sur Leigh. 

— Sais-tu ce que c’est ? 

— Eh bien, je sais que je suis mauvaise en cuisine, mais je suis certaine que 
c’est un four et une cuisinière. 

— Oh, non. 

Il secoua la tête alors qu’il s’approchait de la cuisinière et passait sa main 
sur la porcelaine luisante. 

— C’est le top de la gamme Viking. C’est encore mieux que la cuisinière de 
mon chalet. Comment as-tu pu t’en procurer un ? Ils sont en rupture de stock 
partout. 

Elle haussa les épaules avec nonchalance, mais ses yeux brillaient de plaisir. 

— Je connais un gars ou deux et j’ai demandé quelques faveurs. 

— Quelques faveurs ? Non d’un chien. J’ai vraiment, vraiment besoin de te 
donner un orgasme ou cinquante maintenant. 

Il la prit dans ses bras et la fît pivoter tout en l’embrassant profondément. Il 
ne pouvait pas croire qu’elle avait réussi ça, mais... 

Il la reposa. 

— Mais tu sais que je ne t’aime pas à cause de ça, n’est-ce pas ? David l’a 
mieux dit... Je te suivrais n’importe où, je serais avec toi n’importe où. La vie 
sera beaucoup plus agréable avec ça... 

Il hocha la tête vers la cuisinière et fut un peu distrait en pensant à ce qu’il 
pourrait cuisiner en premier. 

— ... mais ce n’est pas ce que je veux vraiment. Je te veux, toi et seulement 
toi. Eh bien, et David. 


Il sourit à David. 



— Merci, mec, répondit David, pince-sans-rire. Je ressens ton amour. 

Leigh s’approcha sur la pointe des pieds et lui fit un autre baiser sur la joue. 

— Je t’aime aussi, mon grand. 

Elle sortit de ses bras. 

— Mais en parlant de David, j’ai quelque chose pour lui aussi. 

— Tu sais, dit David. Tu lui as acheté une cuisinière. Je m’attends à un 
magasin plein de jouets pervers quelque part dans cette maison. Oh, m’as-tu 

construit une chambre rouge ? J’ai toujours entendu dire que c’était le top. 

Hudson renifla en suivant Leigh et David dans l’escalier. Leigh se contenta 
de le regarder avant de lever les yeux au ciel. 

— C’est bien de toi de transformer ça en quelque chose de ce genre. Non, je 
ne t’ai pas construit une chambre rouge. Oh mon Dieu. Pouvez-vous imaginer 
les rumeurs qui courraient dans Snowcroft si les employés de Vaughn 
Construction venaient faire une telle pièce ? Cette ville est un peu plus ouverte 
d’esprit maintenant, mais je pense que cela pourrait nous faire quitter la ville. 
Non, voilà ce que j’ai pour toi. 

Ils s’étaient arrêtés à la porte du grenier. Hudson avait été tellement ravi en 
suivant les fesses de David et Leigh dans l’escalier - et en profitant pleinement 
de cette vue - qu’il n’avait pas réalisé qu’ils étaient montés aussi haut. 

11 n’était jamais dans cette partie de la maison et n’avait aucune idée de ce 
qu’il y avait derrière cette porte. Si elle n’en avait pas encore eu l’idée, cela 
pourrait être l’endroit idéal pour un donjon pervers... en admettant que les 
donjons soient construits au sommet d’une maison plutôt qu’en bas. 

— Allez. Ouvre, dit Leigh en souriant à David. 

Ce dernier tourna la poignée et haleta bruyamment. 

— Waouh. 

Hudson ne pouvait pas encore voir ce qu’il y avait dans la pièce puisque 
David et Leigh bloquaient toujours l’entrée de la porte, mais d’après la réaction 
de David, cela avait l’air d’être quelque chose de vraiment bien. 

Puis ils s’écartèrent, et Hudson comprit pourquoi David était sans voix. 

Elle lui avait construit un atelier d’artiste dans le grenier. 


Et ce n’était pas comme si elle avait seulement installé un chevalet dans un 
espace vide. Si Hudson devait deviner, il dirait que cet espace entier avait fait 
l’objet d’une énorme rénovation de construction. Trois lucarnes au plafond 
fournissaient des quantités de lumière naturelle qui se réfléchissaient sur les 
murs blancs et austères. De minuscules spots avaient été intégrés au plafond, 
illuminant chaque coin de la pièce. Il y avait deux grands chevalets installés au 
milieu du plancher. L’un semblait être fait pour se tenir devant lui et l’autre pour 
s’y asseoir. 

Une immense table de dessin se tenait d’un côté de la pièce avec une vue 
sur la fenêtre. Cela ressemblait aux tables de dessin utilisées à Vaughn 
Construction. Des étagères et des séchoirs tapissaient un mur afin d’y stocker 
des fournitures. Une pile de toile était posée là, attendant que David crée. 

— Tu as un don extraordinaire, David, dit Leigh en regardant attentivement 
ses réactions. Je pense que tu es aussi un flic incroyable, mais tu devrais 
poursuivre ton art. Ce que tu as créé dans la chambre de Ryleigh était 
fantastique. Tu dois faire cela plus souvent. Plus de gens méritent de voir ton 
talent. J’ai pensé que si tu avais un endroit pour créer, peut-être que tu trouverais 
cela plus facile. 

— C’est... 

David passa sa main dans ses cheveux, visiblement agité et bouleversé. 

— Waouh, c’est simplement vraiment parfait. 

Leigh sourit en désignant le canapé et le fauteuil club dans un coin avec un 
éclairage plus doux, ce qui lui donnait l’impression d’être confortable et intime. 

— C’est pour Hudson et moi. J’avais peur que tu te sentes seul à travailler 
ici, alors nous pouvons rester assis là et te tenir compagnie si tu veux. Et si tu 
veux peindre des nus, je suis pour aussi. 

David se précipita vers elle et la prit dans ses bras alors qu’elle poussait un 
cri. 

— Donc, ce que j’en déduis, c’est que tu vas me laisser te peindre nue 
également, n’est-ce pas ? 

Il embrassa son cou en caressant sa poitrine par-dessus ses vêtements. 

Le souffle de Leigh s’altéra et elle gémit sous son contact. 

— Tout ce que tu veux, murmura-t-elle. Ceci est ton espace, tes règles. 



— Hmm, je vais beaucoup aimer ça. Merci. 

Il recula à contrecœur de Leigh. 

— Et si nous allions manger un peu de pizza avant que je m’emporte et 
fasse quelque chose que ton médecin ne recommanderait pas avant quelques 
semaines. 

De nouveau du sexe avec eux. Celui de Hudson durcit et il passa ses doigts 
dans les cheveux de Leigh. Mais elle venait d’avoir un bébé. Le sexe était 
probablement interdit pendant quelques semaines, mais cela incluait-il les 
orgasmes ? Hudson envisagea cette option. Hmm, cela pourrait être amusant. Ils 
pourraient passer les prochaines semaines à trouver comment lui provoquer un 
orgasme sans pénétration. C’était un défi, et il aimait ça. 

Il leva les yeux pour trouver Leigh et David le regardant avec un mélange 
d’humour et de curiosité. 

— Je ne sais pas, murmura David à Leigh. Je pense que j’aime bien cette 
expression licencieuse sur son visage. Qu’est-ce que tu en penses ? 

Leigh hocha la tête. 

— Oui, oui, je pense que quoi qu’il prépare, nous allons tous aimer. 




Pièce où l’on peut effectuer certaines activités sexuelles. 


Chapitre Vingt-Quatre 


DAVID 


Deux mois plus tard ... 

David franchit la porte de Pizza Terzetto et sourit. Chaque fois qu’il entendait le 
nom que Hudson avait choisi pour le restaurant, cela le faisait sourire. C’était 
devenu une plaisanterie privée entre eux trois. Littéralement traduit, cela 
signifiait pizza à trois, mais au-delà de leur situation privée, Hudson avait pris 
l’idée de servir des plats en trio pour le restaurant comme un thème. 

En tant que groupe, ils avaient déjà convenu que tout allait mieux par trois. 

Mais ce soir, tout était à propos de Hudson. 11 l’avait fait. Le restaurant était 
ouvert, et il y avait des groupes de personnes souriantes et visitant en attendant 
dans le foyer pour une table, il allait avoir un énorme succès entre ses mains. 
Dans le cadre de la soirée d’ouverture, il y avait des amuse-gueules gratuits pour 
tout le monde, y compris ceux qui attendaient d’être assis. Alors qu’il entrait, les 
clients qui attendaient les tables à l’extérieur s’extasiaient de voir à quel point 
tout était délicieux. 

David détestait être en retard pour la soirée d’ouverture. Mais au moment 
où il avait besoin de quitter le poste, il avait reçu un appel anonyme à propos de 
quelque chose qui se passait dans l’ancien camp de l’église. Cette situation 
instable n’était pas quelque chose qu’il voulait laisser à un de ses adjoints. lan et 
Law n’étaient de retour en ville que depuis un peu moins d’une semaine, et ils 
faisaient face à des fanatiques purs et durs. 11 y avait tout un tas de problèmes à 
régler, mais ce soir, il devait se concentrer sur Hudson. 

11 ne vit pas l’homme à l’honneur, mais Leigh lui fit signe depuis le coin du 
bar où elle s’était assise à l’écart. 11 fît signe à l’hôtesse pour qu’elle sache qu’on 
s’occupait de lui et se dirigea vers Leigh. 

Elle rayonnait de santé et de vitalité. Par respect pour les préférences de 
Hudson, elle avait laissé ses cheveux ondulés détachés et portait une robe de 
tricot noire, sexy, moulante, montrant toutes ses courbes fermes. Alors qu’il se 
rapprochait, il pouvait voir les chaussures rouges bonbon qui iraient parfaitement 



bien enroulées autour de sa taille. Ou peut-être qu’elles pourraient être sur les 
épaules de Hudson où David pourrait les voir tandis que son amant la prendrait 
tandis qu’il s’occuperait lui-même de Hudson. Tant de possibilités incroyables. 

Se penchant, il l’embrassa sur la joue et vola un morceau de la bruschetta de 
l’assiette devant elle, essayant de calmer sa libido. Si Hudson s’apercevait à quel 
point il était dur, il serait distrait. Et ce soir, Hudson devait rester concentré sur le 
restaurant, pas sur eux. 

— Comment va notre garçon ? 

— A part le fait qu’il faudrait avoir cinq autres clones de lui pour s’occuper 
de tous les gens qui veulent le féliciter pour le restaurant et la nourriture, je 
pense qu’il va bien. Sa nervosité s’est calmée dès qu’il a trouvé son rythme. 

Leigh l’examina avec inquiétude. 

— Tu es en retard. Tout va bien ? 

— Oui, il y eut un appel de dernière minute que je devais gérer. 

11 mordit dans le hors-d’œuvre et gémit. 

— Je n’avais jamais mangé ça auparavant. C’est incroyable. 

— Je sais, n’est-ce pas ? 

Leigh prit un menu sur le bar. 

— 11 a été sournois. 11 nous avait dit que nous avions tout essayé, mais il y a 
tout un tas de choses que je ne reconnais pas, et chacune semble meilleure que la 
précédente. 

La bouche de David saliva, alors il attrapa un autre morceau de pain 
croustillant. Le barman plaça sa bouteille de bière préférée devant lui. 

Lorsqu’il leva les yeux en signe de surprise, le barman lui fît un clin d’œil. 

— Hudson s’est assuré que tout le monde ici sache que chaque fois que 
vous êtes ici, nous devons nous occuper de vous. Nous connaissons tous vos 
boissons préférées, alors sachez que si vous voulez boire quelque chose d’autre, 
vous devez nous intercepter rapidement lorsque vous arrivez. 

— Ça, c’est du service. 

David prit une grande gorgée. 

— Merci. 



Leigh sourit. 

— Les avantages de connaître le chef et propriétaire. Je pense que je 
pourrais m’habituer à ce genre de traitement VIP. 

— Oui. 

David baissa la voix afin que seule Leigh puisse entendre. 

— Nous devrions lui montrer notre gratitude plus tard ce soir. 

Elle haussa un sourcil charmeur. 

— Je crois que j’aime ce plan. En plus, il aura besoin d’un antistress après 
cette nuit. 

Soudain, deux bras forts les encerclèrent. 

— Qu’est-ce que vous complotez tous les deux ? grogna Hudson. 

David se retourna et donna une tape dans le dos de Hudson. 

— Regarde cet endroit. Félicitations, mec, tu l’as fait. 

— Non. 

Hudson secoua la tête. 

— Nous l’avons fait, et ce n’est que le début des choses à venir pour nous 


trois. 



Épilogue Bonus 


LEIGH 


Treize ans plus tard 

Leigh franchit la porte d’entrée du Logger. Immédiatement, elle repéra les quatre 
enfants - Ryleigh, treize ans, Jude, douze ans, fils de Rainy, et ses propres 
jumeaux de onze ans, Cole et JT -alignés devant le comptoir de restauration, la 
tête baissée. Rainy et Finn les regardaient fixement. 

Finn, le professeur de musique du collège, l’avait appelé à Vaughn 
Construction pour lui dire qu’il y avait eu une bagarre entre les quatre enfants 
après l’école, et qu’il les emmenait tous au Logger pour en parler. 

Personne n’était encore arrivé, alors elle alla rejoindre les autres adultes qui 
surveillaient les enfants. Alors qu’elle contournait le comptoir, elle haleta. Jude 
et Cole arboraient des yeux au beurre noir assortis. JT, le jumeau de Cole, n’avait 
pas l’air marqué, mais les yeux de Ryleigh étaient rouges comme si elle avait 
pleuré ou au moins combattu des larmes, parce qu’elle n’était normalement pas 
une fille sujette à la théâtralité. 

Que s’était-il passé cet après-midi ? Habituellement, ce groupe était 
inséparable. Ils étaient tous les quatre les meilleurs amis qui soient. 

Quand Ryleigh vit la consternation de Leigh, elle fondit en larmes. 

JT tressaillit et s’écarta de Ryleigh. Si Leigh n’avait pas été aussi surprise de 
la réaction de sa nièce, elle aurait ri. 

JT ressemblait tellement à son père et c’était aussi le portrait craché de 
Hudson... Cheveux foncés et des signes qu’il allait probablement être aussi 
grand, sinon plus que Hudson... même à onze ans. Cole, d’un autre côté, était 
blond et plus petit. Les jumeaux ne se ressemblaient pas, mais étaient tout 
comme leurs pères. 

— Quelqu’un veut-il expliquer ce qui s’est passé ? demanda Leigh. 

Ryleigh pleura encore plus fort, il n’y aurait donc pas de réponse de sa part. 
Elle se tourna vers les garçons. Les jumeaux étaient assis d’un côté de Ryleigh, 



Jude était assis de l’autre côté. Jude jeta un coup d’œil à l’adolescente en pleurs 
comme s’il était sur le point de vomir. 

Personne ne donna d’informations, alors Leigh insista. 

— Je suppose que vous vous battiez tous les deux. 

Elle fit un geste vers les yeux noirs des garçons. 

— Pourquoi ? 

Finn s’éclaircit la gorge et Leigh put voir le rire qu’il essayait de retenir 
alors qu’il disait : 

— En fait, Ryleigh leur a donné leurs blessures de guerre. 

— Quoi ? 

Mais avant qu’elle découvre quoi que ce soit d’autre, Hudson, David, Jamie 
et Trevor arrivèrent tous les quatre. 

Personne ne dit rien, alors Finn continua. 

— Peut-être que je vais expliquer ce que j’ai vu et ensuite les enfants 
pourront ajouter ce que j’ai manqué. 

Les enfants étaient tous visiblement tendus, mais ils ne firent pas le moindre 
bruit. 

— J’étais dans la salle de musique en train de prendre des notes quand j’ai 
entendu des cris dans la cour du collège. Je savais qu’il y avait un entraînement 
tardif, donc je n’y ai pas trop réfléchi jusqu’à ce que cela semble s’intensifier. Je 
suis sorti de la salle de musique au moment où Ryleigh semblait s’offusquer et 
frappait Cole en disant qu’elle pouvait se battre elle-même. A ce moment-là, 
Jude avait déjà son œil au beurre noir assorti, et Ryleigh n’était pas contente 
envers aucun d’entre eux. C’est à cet instant que je les ai arrêtés et que j’ai pensé 
que nous devrions venir ici pour en parler. 

Jamie et Trevor s’étaient tous les deux tendus et avaient commencé à fixer 
Ryleigh. Oh mon Dieu ! Leigh avait le sentiment qu’elle savait où cela allait 
mener, d’autant plus que Ryleigh lui avait avoué qu’elle craquait sur Jude 
quelques mois auparavant. 

Mais alors que Leigh se recentrait sur Ryleigh, elle remarqua que cette 
dernière tenait sa main sur ses genoux. 

— Laisse-moi voir. 



Elle fit signe à Ryleigh de lui montrer sa main. Elle souffla de douleur 
quand elle vit les articulations gonflées et meurtries. 

— Oh, bon sang, bébé, j’espère que tu ne l’as pas cassée, dit Jamie en se 
penchant sur sa main. 

— C’est bon, papa, murmura Ryleigh. Je crois que ce sont juste des bleus. 

— D’accord, l’interrompit Leigh. Nous devons arrêter cette conversation un 
moment et mettre de la glace. 

De plus, Ryleigh pleurait doucement de nouveau. Leigh avait besoin de la 
calmer s’ils voulaient des réponses claires. 

— Finn, pouvons-nous prendre de la glace, respirer un bon coup et peut-être 
parler un peu sans tout ça ? 

Elle montra la masse de testostérone dans la pièce, regardant tous 
l’adolescente pleurer. La plupart des garçons la fixaient avec insistance ou 
étaient mal à l’aise, et cela n’aidait en rien. 

— Bien sûr, laisse-moi te donner une serviette pour envelopper la glace. 

Finn les conduisit au comptoir et remplit une serviette de glace, la posant 
délicatement sur les articulations meurtries de Ryleigh avant de les laisser seules 
dans le coin du bar sombre. 

Leigh laissa à la jeune fille quelques minutes pour se ressaisir. 

— Prête à en parler ? demanda-t-elle enfin. 

— Les garçons sont des idiots, marmonna Ryleigh à travers ses 
reniflements. 

Leigh étouffa son rire alors qu’elle regardait le groupe de garçons. De 
l’autre côté de la pièce, David haussa un sourcil en guise de question, lui 
demandant si elle avait besoin d’aide. Elle lui fit un léger signe de tête pour 
signifier que tout allait bien. Leigh ne manqua pas de remarquer que tous les 
garçons continuaient à envoyer des regards inquiets dans leur direction, y 
compris ceux impliqués dans l’altercation. 

— Tu as raison. Ils peuvent être idiots, convint Leigh. Mais ils peuvent 
aussi être vraiment géniaux. 

Elle hocha la tête en direction des garçons. 

— Tu sais... chaque garçon se trouvant là-bas donnerait sa vie pour te 



protéger, y compris les deux auquel tu as fait des yeux au beurre noir, n’est-ce 
pas ? 

Ryleigh ne répondit pas tout de suite. 

Leigh lui donna un petit coup d’épaule. 

— N’est-ce pas ? 

— Je suppose, chuchota Ryleigh comme si cela l’embarrassait. Ils ont leurs 
moments où ils sont tous géniaux. 

Le regard de Ryleigh s’attarda sur Jude un peu plus longtemps que sur les 
autres. 

— Que s’est-il passé avec Jude ? demanda doucement Leigh. 

Elle pensait que c’était le cœur du problème. Même s’ils étaient plus jeunes, 
les jumeaux étaient tous les deux très protecteurs envers Ryleigh et ils ne se 
seraient pas battus contre elle - et peut-être pour elle - sans raison valable. 

— Moi aussi j’ai été stupide, marmonna Ryleigh en jouant avec les fils de la 
serviette. Je n’avais pas réalisé que les jumeaux n’étaient pas encore partis. Je 
pensais que Jude et moi étions seuls. Je lui ai demandé de m’embrasser et 
ensuite j’ai paniqué quand il a essayé. Ce n’était pas de sa faute. Je l’aime 
tellement, mais je ne veux pas que ça devienne bizarre. J’ai tout gâché. 

La pauvre Ryleigh avait l’air complètement dévastée. 

Leigh voulait l’enrouler et l’envelopper dans du coton pour la protéger 
pendant les vingt prochaines années de tous les problèmes de garçons à venir. 

— J’ai réagi de façon excessive. Cole l’a vu et a poussé Jude, alors je l’ai 
frappé aussi. J’ai tout gâché, n’est-ce pas ? 

Les larmes recommencèrent à couler. 

— Je n’aurais pas dû les frapper, ni l’un ni l’autre. 

— Oh, Ryleigh. 

Leigh lui fit un câlin. 

— Tu es vraiment ma nièce. Laisse-moi te raconter une petite histoire à 
propos de tes oncles et moi juste après ta naissance, et combien de mauvaises 
décisions j’ai prises. La bonne nouvelle c’est qu’ils m’ont pardonnée et que nous 
vivrons heureux pour toujours malgré ma stupidité 




FIN 


À propos de PAuteure 


Ayant toute ma vie été une lectrice avide, j’ai toujours rêvé d’écrire des livres 
qui apporteraient à d’autres le genre de joie que je ressentais en lisant. 

Mais... je ne faisais rien à ce sujet à part noter quelques idées et de rares scènes. 
Lorsque j’ai eu quarante et un ans, j’ai décidé qu’il était temps d’aller au bout de 
mon rêve et de commencer à écrire. En quatre mois, j’avais écrit plus de 150 000 
mots et je n’ai pas cessé depuis. J’ai trouvé ma passion en écrivant à propos de 
héros alpha, séduisants et intelligents, et des héroïnes coriaces qui tombent 
amoureux et découvrent la passion. Je vis véritablement un rêve et j’adore 
chaque minute de cette vie. 

Mon slogan est... 

Passion et aventure sur la route de « ils furent heureux pour le reste de leurs 
vies ». Je dois admettre que j’adore cette aventure ! 

Vous pouvez me trouver sur Facebook et sur mon Site . 




Note de Y auteure 


J’ai pris quelques libertés littéraires dans ce livre et dans la série quand il s’agit 
de l’application de la loi. 

Les personnes qui se trouvent dans le programme de protection des témoins 
WITSEC tombent sous la juridiction du Service des Marshals. Normalement, ils 
ne seraient pas pris en charge par un agent du FBI. Mais Dex Jasper a toujours 
aimé être le centre de l’attention et il était au cœur du démantèlement d’une 
famille de la mafia, qui tombe sous la juridiction du FBI... Alors, j’ai un peu 
« étiré » les choses pour inclure Faw dans cette histoire. Parce que Faw et Finn 
avaient tous les deux besoin de cette relation pour les guérir. Ils ne le savaient 
pas. 

Et ne vous inquiétez pas, Faw trouvera son « happy end » également. Son livre 
est le prochain et s’appellera Snowcroft Restauration. Plus de détails à venir plus 
tard, mais j’ai de grands projets pour lui et son héros improbable. 

Il y aura peut-être une autre petite surprise dans le monde de Snowcroft avant 
cela, mais je pense que je vais attendre pour vous donner les détails jusqu’à ce 
que l’histoire se rapproche. 

Mais ne craignez rien... il y a beaucoup plus de Snowcroft à venir. J’aime ces 
hommes et j’espère que c’est aussi le cas pour vous. 
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